C O N V E N T J aM 


QUATR  lÈME  RECUEIL. 

PIÈCES  I M P R I M É E S 

( 

D’  APRÈS  LE  D 

DELA  CONVENTION 

Du  5 décembre  lygc  , Pan 

Suite  des  pièces  trouvées  dans  l’armoire 
de  fer  , avec  L’in  ventaire  qui  en  a été 
fait  à La  commission  chargée  de  l’eccamcn 
desdites  pièces. 

/ 

Ces  pièces  font  suite  au  rapport  généra!  de  la  Commission 

par  B O R I E , Pim  des  membres. 

TOME  troisième. 


- GGXGVII. 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  Convention  nationale^  du  2^ 
décembre  179^ , l'an  premier  de  la  République  fradaise. 

apporte  c.iq  clefs  qui  viennent  d’étre  trouvées  par  les 
commissaires  chargés  d’assister  à la  levée  des  scellés  mis 
garde-meuLle  Et  dans  i’appat  tentent  même  que  Thierry  y ec. 
cupott.  Elles  ctoient  dans  une  enveloppe  sur  laquelle  sont  écrits 

(hdaineme  Recueil,  Tomq  11  R ^ 


â«  la  main  de  Thierry  , ces  mots  : tUfs  frit  U ut  m'u  rmtses. 

*«,v  FeuüUns  , h 12  «««<  ï7Si-  . . 

On  demande  que  ces  clefs  soient  remises  à la  commission 
des  vingt-an  . qui  vérifiera  si  ce  ne  sont  pas  celles  de  l’armoire 
de  fer  , on  à laquelle  des  serrures  du  local  des  Tuileries  clics 
peuvent  appartenir.  Cette  proposition  est  décrétée. 

Collationné  * l’original,  par  nous  secrétaires  de  la  Convention. 

A Paris  ce  H décembre  179s  . l’an  premier, de  U aépnblique 
française.  , Assiun  , Jïan  Bon  Saint-Andrï  , tuuUires, 

N'',  ccxcvm. 

Procès-verbal  qui  constate  que  les  clefs  remises  par  le  ci- 
deyant  roi  à Thierry  , le  n août  1701,  ouvrent  dans 
les  appartemens  aux  Tuileries  ^ et  que  l une  de  ces  clefs 
emvre  V armoire  de  fer. 

Le  î4  décembre  1792  , l’an  premier  de  la  République,  Claud» 
Êollot  et  Jean  Borie  , membres  de  la  Convention  , commis- 
saires nommés  par  U commission  des  vingl-un  , en  vertm  du 
décret  du  22  du  courant,  à l’effet  de  se  transporter  an  chateaa 
des  Tnileric.  pour  y vérifier  si  les  clefs  dont  il  est  parlé  an- 
dit  décret , ne  sont  pas  celles  de  l’armoire  de  fer  , ou  à laqnell* 
des  serrures  du  local  des  Tuileries  elles  peuvent  appartenir  . 

,e  sont  transportés  au  château  des  Tuileries  vers  midi , âpre, 
«voir  invité  le  minlstte  de  l’intérienr  de  leur  donner  un  citoyen 
»o»r  les  conduire  dans  les  appartemens  dn  château  , ou  ila 
ont  trouvé  le  citoyen  Larrivée  , vice-président  du  comité  de 
.nrveillance,  qui  y est  établi,  lequel  nous  a à l’instaut  con-^ 
duit.  dans  tons  le.  appartemens  ci-devant  occupé,  par  Louis 
Capet  et  sa  famille  , et  â l’endroit  où  existe  l’armoire  i poit. 
4«  s»  , i UqueUe  «OB3  n’.VSUi  tlOBYé 
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Le  citoyen  Lerrl-éc  nous  a'oî-jsrrvé  qne  cette  serrure  avok 
hé  enie'^ee,  lorsque  îc  ^•mlri’s'rc  de  riu{rji(>ur  ar'olr.  -’ejt  onvrir 
i’arm.silrc  ; -qu’ii  feroit  appblcv  îc  A'rrurlcr  qui  nvoi)  fait  ra^e 
cuvcrîure  , et  qu’l!  nous  t epréscuteroi  b sc"î<.-e  q;)l  étûît 
sous  les  scellés  dans  le  comité  ; qu*iî  deman'loii  ncire  î;"urc 
pocrappeder  le  sejrurier  , la qii -rtc  nous  zynns  11  e A .'.emaiu 
vers  fâiJi  , en  rinvhant  à nous  assister  dans  la  ^ éridca^ioM  qi;c 
nous  aü'ons  faire  des  cinq  clefs  qui  nous  ont  «Te  venubes 
pour  nous  assurer  si  elles  ouvrent  des  portes  on  armobes  d: ms 
If  s appauemeus  du  ci-devaiu  roi  , à quoi  il  a debre  et  , ve”i- 
fîcatis^n  faite,  nous  avons  trouvé  que  la  clef  , (fionfi 

Fempreinle  sera  à la  suite  du  procès-verbal  , sur  cire  ardente  , 
Oïïvre  toutes  les  portes  qui  communiquent  aux  appaïtemens 
du  ei-devant  roi  , <bt  sa  bibiiotlièque  , et  des  appariemenii  de  la 
ci-devant  reine  -,  qu’au  chevet  du  lit  de  Louis  Capeî  existe 
un  passage  pour  communiquer  à l’appartement  dus  ci-devant 
dauphin  , de  largeur  d’environ  quatre  pieds  -,  et  de  la  pro- 
fondeur de  r&lcove  existant  dans  la  chambre  du  ci-devant  roi  ^ 
lequel  passage  est  fermé  par  une  porte  à chaque  extrémité  , 
lesquelles  la  clef  dont  il  vient  d’être  parlé,  ouvre  en  dedans 
et  en  deli^rj  , et  dans  lequel  passage  existe  l’armoire  à port© 
de  fer. 

Nous  avons  trouvé  ensuite  que  la  clef,  2 , dont  l’em- 

preiîîte  sera  à la  suite  du  présent  procès-veibai  , ouvre  en  dedans 
seuN-înent  une  porte  de  la  chambre  du  ci-devant  roi,  qui  donn^ 
dans  le  vestibule  au  haut  d’un  petit  escalier  dérobé  ; et  quuas. 
îïoisième  des  clefs,  dont  l’empreinte  sera  aussi  jointe  .sur  cire 
ardente  , ouvre  plusieurs  portes  donnrmc  dans  les  petits  appar- 
temens  du  ci-dcvaiit  roi  ; de  tout  quoi  nous  avons  dressé  procès- 
veibai.  et  renvoyé  à demain  pour  continuer  notre  oneratioa  à 
l'heure  de  • midi  , et  clos  le  présent  à deux  lieurcs. 

Le  vingt-drrq  décembre  1792  , l’an  ptc’^^ter  de  la  République 
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^îes  commissaires  dénommes  au  preccs-verbal  d’hier  , en  con* 

tinnantla  mission  qui  leur  a été  déléguée  par  la  commission  des 
vingt-un,  au  château  des  Twiieiies  , y ont  trouvé  , à Fheurc 
indiquée  , le  citoyen  Larrivée  , vice-président  du  comité  qui 
y est  établi,  et  le  citoyen  Gamin,  serrurier  de  Versailles  , qui 
nous  a dit  avoir  posé  la  porte  de  fer  à l’armoire  où  , sur  sou 
indication  , le  ministre  de  l’intérieur  avoit  trouvé  les  papiers 
déposés  a l’assembiée  nationale. 

l e citoyen  Larrivée  nous  a représenté  une  serrure  , et  la 
même  dont  il  nous  avoit  parlé  hier,  ainsi  qu’il  l’a  affirmé  , 
laquelle  le  serrurier  a reconnu  être  celle  de  l’armoire  de  fer. 
Nous  l’avons  aussitôt  adaptée  à la  porte  de  fer  , et  nous 
avons  reconnu  qu  elle  est  la  même  qui  a dû  fermer  cette  ar- 
moire , attendu  que  les  liens  de  fer  fracturés  lors  de  l’ouverture 
de  la  porte  , dont  partie  tiennent  encore  à la  serrure  , et 
Fautre  à la  porte  , ne  laissent  aucun  doute  qua  c’est  en  effet  sa 
serrure  : nous  y avons  ensuite  présenté  les  clefs  ; et  celle  N 4 » 
dont  l’empreinte  sera  aussi  désignée  au  procès-verbal  sur  cire 
ardente  , a parfaitement  ouvert  ladite  armoire  ; la  meme  clef 
ouvre  aussi  un  placard  dans  le  petit  cabinet  du  ci-devant  roi  , 
et  deux  armoires  dans  son  grand  cabinet.  Le  citoyen  Larrivée 
a ensuite  retiré  la  serrure. 

Une  cinquième  cle^  l’ü  gfand  sscrétaire  qui  est  actuel- 

lemer;  la  cbambr®  de  parade  , et  qu’on  nous  a dit  avoir 

été  dans  la  chambre  du  ci-devant  roi. 

Nous  n’âvons  enfin  trouvé  aucune  serrure  qui  ait  pu  recevoir 
nne  autre  petite  clef  qui  paroît  être  d’un  secrétaire  , non  plus 
Fun  des  côtés  d’un  passe-partout  , observant  que  les  cinq 
clefs  ou  passe-partout  qui  nous  ont  été  remises  et  scellees  du 
cachet  de  la  commission  , présentent  sept  clefs  , — attendu 
qu’il  y a deux  clefs  doubles. 

Cela  fait  , sous  nous  sommes  retirés  après  avoir  clos  U 


s 

présent  procès-verbaly,"  à deux  heures,  et  l’avons  remis  , ainsi 
que  les  clefs  , à la  commission  des  vingt-un  , après  avoir  joint 
audit  procès-verbal  le  décret  et  la  commission  dont  a été  parle 
dans  le  premier  procès-verbal.  5'/^nÿ,BoLOT  et  Borie,  et  Jacq,ues 
Rabaud  , secrétaire. 

Ensuite  est  l’empreinte  de  cinq  clefs  sur  cire  ardente  , cotées  , 
numéros  i , Q , 3 , 4 et  5. 

Nota.  La  minute  du  procès-verbal  des  commissaires,  et  les  clefs  ont 
été  déposées  sur  le  bureau  de  la  Convention  , le  26  décembre  1792  , 
pour  être  communiquées  à Louis  Capet.  Les  clefs  et  le  procès-verbal  ont 
été  déposées  aux  procès-verbaux  de  la  Convention.  Voyez  /es  iéanc&a  des  2S 
et  26  décembre  de  la  commission  des  vingt-un. 
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N<5.  GGXGIX. 

( De  la  main  cln  roi  : Le  Jils  de  M.  Burhe,  } 

S I Tv  , 

A vevy  humble  stranger  tKinks  it  necessary  , most 

imporiant  cr’sis  , to  offer  bis  opinion  and  sclvice.  vVne’i  sucii 
nnmbers  go  ont  of  their  rank  to  cio  evil  , it  raay  be  adowed 
to  me  to^do  so  witb  tbe  liope  or  doing  good.  One  vrorclof  . 
timeiy  consolation  , one  ray  ot  rational  b ope  mmcrog  Us  %vay  ^ 

[rom  a ne'W  qnarter — ■tbiGugîi  the  ^gloom  of  trcasonabic  Iraud 

and  ticaso-nable  violence  which  siirronnd  yoii,^  may  be  Heccs~ 
sary  , and  may  bc  suffici^nî  to  save  even  a firiiî  beart-i.rnm 
sinking.  As  God  X my  jodge  , I w<mld  not  willingly  deemvs 
vQu  wïtb  false  hopes , and  I ha^/f  no  interest  in  giving  y on  bad  ^ 
advice.  My  own 'opinion  is  of  little  imporîânce  ; 1 give  you 
tbat  of  my  father.  Yon  knov/  wliat  be  bas  donc  ^lor  yoii  atjd 
for  tbc  miebt'vînterests  wbrcb  a.'e  involved  in  yoür’s.  Youknow 
liis  wisdom  aiso.  Tbe  world  folly  ackHOWlcdges _ it  , _ and  î_, 
wlio  haosA/ bim  bet^et  than  arsy  one  , know  kbat  his  ynsaom  is 
beyoud  evsn  Vv^liat  tbe  woiid  ihinks  of  u.  It  is  founded  on  tne 
70-ofQnndest  rxteditaiion  , ib»  most  extendye  knowledge^,’  and 
tbe  most  varions  expérience  of  men  dud  tliings.  His  dchbeiatc 
opinion,  tlieii , l'.  this.  in  tbe  présent  State  oftblngs,,  yon  bave 
BOtliiag  to  iiope  from  the  inlerior  oj  jour  dominions  ^ notamg^, 
noibâng  , for  a long  fime  îo  corne.  It  can  be  no  otberwis^.  ît  îs  oniy 
from  abroad  thaï  relief  can  eome  ; and  if  is  coming.  rlie»-eiorc  , 
sustain  yon;  courage.  About  ali  tbings  , lemeraber  tbat  you  are 
surrounded  by  none  but  tire  raost  determined  îraitors  ; men  who 
bave  no  other  viev/  , no  @tber  desire  , no  oîlier  interest  than  lO 
destroy  you.  They  Wv^uld  nOfc  save  you  , much  iess  serve^ynu  , ir 
tbey  could-,  but  the  sîtuation  in  which  tlicir  execrable  and  depraved  _ 
ambition  lias  placed  them  , disables  them  irom  tioing  it,^it 
their  desire,  wbicli  it  isnot.  If  tbey  promise  any  tbing,  itwiH  oe 
ouly  more  effectually  to  deceive  you.  If  diey  offer  you  any  aüe- 
viation  of  your  suheùngs  , it  v/iil  be  only  to  msure  you.  lum. 
Tberciore  , isien  to  no  tenus  , to  no  compromise  to  no 
posidon  wbatever.  ît  is  an  indubitable  iruth  , wntten  in  yue 
essence  of  tbings  , tbat  good  cannot  be  extracted  from  oad 
men  by  any  Imian  dc.crce  , cr  be  procured  by  any  coinpio- 
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N®.  CCXGIX. 


( De  la  main  du  roi  : Le  fils  de  Af.  Burke.  ) 

Sire, 

Un  simple  étranp;cr  se  croit  ©Lligé  , dans  \ine  crise  aussi 
importante,  d’ofiVir  sa  pensée  et  son  avis.  Lorsc|we  tant  de  gens 
sortent  de  leur  rang  pour  faire  le  mal,  il  peut  m’être  permis 
de  sortir  du  mien  , dans  l’espérance  de  faire  le  bien.  Un  mot 
de  consolatioia  placé  à propos  , un  rayon  d’espérance  fondée 
donné  dans  na  autre  lieu  , est  propre  à le  préparer  au  milieu 
de  Fobscurité  dont  la  fraude  , la  trahison  et  ia  violence  vous 
«îivircnnent.  Ce  met  peut  être  nécessaire  et  peut  sutnre  pour 
préserver  de  chute  uu  cœur  ferme.  Comme  Dieu  est  mon  juge, 
je  ne  voudrois  pas  vous  tromper  par  de  fausses  espérances  , 
et  je  n’ai  point  intérêt  à vous  donner  des  avis  dangereux.  Le 
mien  auroit  peu  de  poids;  je  vous  donne  celui  de  mon  père. 
Vous  savez  ce  qu’il  a fait  pour  vous  cî  pour  les  grands  intérêts 
qui  sont  liés  aux  vôtres.  Vous  savez  aussi  aueilc  est  sa  sagesse. 
Le  mooide  entier  la  connoît  ; et  moi  , qui  la  cennois  mieux 
que  personne  , je  sais  qu’elle  est  souv«nt  pias  grande  qu’on 
ne  l’imagine.  Elle  est  le  résultat  de  la  plus  profonde  ?aeditatîon, 
des  connoissances  les  plus  étendues  , et  de  l’expérience  la  plu^ 
variée  des  hommes  et  des  choses.  Son  opinion  réfléchie  est 
celle-ci  : Dans  l’état  présent  des  choses , vous  n’avez  rien  à 
espérer  de  l’intérieur  de  vos  états  ; rien  , rien  , de  hng-temps. 
ÎI  ne  peut  en  être  autrement.  C’est  seulement  de  l’étranger  que 
le  secours  peut  venir  , et  il  vient.  C’est  pourquoi  conservez  votre 
courage.  Souvenez  - vous  sur  - tout  que  vous  n’êtes  esteuré 
que  de  gens  qui  sont  très-decidés  à vous  tialiir  , de  gem 
qui  n’oru  d’autre  vue  , 4’awtie  désir  , d’autre  intérêt  que 
de  vous  détruire.  Us  ne  voadroleiît  pas  vous  sauver  , moins 
encore  vqus  servir  , quand  ils  le  pourroient.  La  position  dans 
laquelle  leur  exécrable  et  dépravée  ambition  îcs  a placés  , ne 
Zeur  permet  pas  de  le  faire  quand  ils  le  voudraient  ; mais  ils 
»e  le  veilent  pas.  S’ils  vous  promettent  quelque  chose,  ils  n® 
l’effectueront  que  pour  vous  tromper.  S’ils  vous  offrent  quelque 
soulagement  à vos  maux,  ce  ne  sera  que  pour  rendre  votre 
raine  plus  certaine.  C’est  pourquoi  ne  prêtez  l’orcilie  à aacene 
«ondiiion  , à auc»n  accord  , X aucuae  proposition  quelle  cu’cU® 
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mise  witîi  tîiem.  Îîi  your  situation  , it  is  , if  possible,  truer 
thaiî  truth  itse;f.  Lay  it  to  your  lieart  , au  i it  wili  proveyour 
salvati  Tl,  The  bad  men  you  hâve  to  deal  Wuk  ave  th"  worst 
c-f  aii.  I do  not  speak  uf  your  people  in  ggr.eral  : there  are 
Hia  y , many  good  men  am'^ncist  iliem  , as  you  wiîl  bnd  at 
SQme  f-Jure  time  ; but  tiiey  taiinot  7iow  be  of  die  least  to 
you.  Nut  one  of  tlie..xî  can  hy  any  possibility  approach  your  per- 
son,  or  vru  a fi  .ger  in  your  service’,  nmd  the  real  patriots  , 
■who  arc  no\V  driven  ont  of  Fraucé  , corne  with  foreign  aid  to 
your  and  thcir  assistance.  When  î ieft  my  falher  ( five  days 
ago  ) , lie  did  not  suppose  it,  was  possible  to  convey  a letîer 
to  you  -,  fie  îfierefore  desued  me  to  tvy  if  a slip  of  paper  could 
be  couveyed,  inscribed  Wiili  iliese  few  words  , whicfi  is  tlic 
sura  of  bis  wlioie  advlce  , and -wliicii  will  pteserve  you,  if 
Providence  lias  deeieed  tliat  you  sbould  be  pieserred.  The 
woicis  are  tfiese  ; u Say'little;  write  nothirig;  promise  notfiing  ; 
çi  agréé  co  notfiiiig  *,  sustain  your  courage  to  tfie  iast.  Vv  e aie 
labouring  to  succour  you  53.  Thss  is  the  substance  of  wliat 
ï now  say  to  you.  I am  to  te!!  you  that  l bave  left  England 
rnerely  to,  serve  you — for  no  other  reason.  1 am  not  employed 
hy  rny  country — but  iudividuals',  aidei  by  ifie  conjuactiire  , 
can  sometimes  do  a gceat  deal.  You  bave  notbing  to  fear  froni 
EnglauJ.  Dépend  ou  tli3t.  Àli  the  other  powers  of  Europe  are 
for  you.  As  far  as  I ani  able  to  judge  , the  piepaiatlons  making 
arc  effectuai  , and  camiot  faîl  of  success.  ï am  aîso  satisfitd  that 
your  affairs  are  in  good  hatids.  Do  not  îet  the  aelay  alsrin  you  \ 
it  is  uecessary.  I bave  Oii’y  to  add  and  to  repeat  agam  and  again  ; 
Iviaintaiii  your  courage.  Whatever  you  hâve  suffeved  ©r  may 
suider,  you  will  iive  to  see  better  days.  Lei  it  be  your  consola- 
tion , thaï  you  suTcr  for  your  virtues  , and  your  v:riues  only. 
Faui's  ï suppose  you  bave  , like  ail  men  ; bot  it  is  your  virtues 
wbi  h bave  reudered  tbem  pre j udicial  to  you.  You  are  tbereloie 
ibe  martyr  of  your  virtues— a trae  martyr.  Bear  yourscU  as 
sueb.  R me;.iber  tliar  , not  oïdy  your  owii  üfe  , but  that  the 
cause  of  virme  , of  go.ernment  , ot  religion,  and  of  ail  good 
tnen  , depenis  upoii  youi  rinnuess  at  tnts  moment.  God  , Wiio 
bas  iiifi  cted  these  trais,  wdb'your  conif-rt  and  supporter, 
ï am  younger  ihan  you  , but  l bave  seen  sorrow  , an  t bave 
livcd  to  see  better  days  afterwards.  The  condition  from  whlch 
you  are  ^ l’en  shews  the  in  tability  cf  the  hurnan  tboigs.  That 
very  'niiability  oughi  now  to  be  yo  sr  consolation  , be.ause 
your  lall  was  once  much  more  improbable  îban  your  perfect 
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soit.  C’est  une  iadiibitable  vérité,  écrite  dans  l’essence  meme 
des  choses,  qu’aucun  décret  humain  ne  peut  faire  que  le  bien 
soit  l’ouvraiTc  des  naéchans  et  le  résultat  ue  leurs  pi omesscs.  î^aus 
votre  Situation  cela  est  plus  vrai  , s il  est  possible,  que  la  vérité 
clie-mtrae.  Gravez  cela  dans  votre  cœur  , et  vous  serez  sauve. 

Les  méchans  avec  qui  vous  avez  affaire  sont  les  pires  de  tous 
les  hommes.  Je  ne  parle  pas  de  votre  peuple  en  général  : il  y a un 
très-grand  nombre  d’hommes  honnêtes  parmi  eux,  comme  vous 
réprouverez  dans  un  temps  qui  ne  peut  emore  être  indiqué',  mais 
ils  ne  peuvent  , dans  ce  moment  , vous  être  ^ aucune  utilité. 
Aucun  d’eux  ue  peut  par  aucun  moyeu  approcher  de  votre 
personne  , ni  remuer  même  le  doigt  pour  vo-tre  service  , jus- 
ques  à ce  que  les  vrais  patriotes,  qui  sont  cà  présent  sortis  de 
Ihance  , viernent  avec  un  secours  étranger  à votre  secours  et  au 
leur.  Ogiand  je  quittai  mon  père  ( il  y a cinq  jours  ) , ii  ne 
suppesoie  pas  qu’il  fût  possible  de  vous  faire  tenir  une  lettre; 
il  di  siroit  cependant  que  , si  je  pouvois  ffaire  passer  un  morceau 
de  papier  jusques  à vous,  il  portât  ce  peu  de  mots,  qui  ren- 
ferment le  sommaire  de  tout  son  avis  , et  qui  vous  sauveront 
ai  la  Providence  a décrété  que  vous  soyez  sauve.  Ces  mots  sent 
ceux-ci  : a Dites  peu  ; n’écrivez  rien  ; ne  promettez  r:eu  ; ne 
U consentez  a rien  ; conservez  votre  courage  jusqnes  à la  fin; 

U nous  tiavalUons  pour  vous.  G’est-là  la  substance  de  ce  que, 
ie  vous  “dis  à présent.  Je  dois  vous  dire  encore  que  j’ai  quitte 
l’Aneleterre  uniquement  pour 'vous  servir — pour  aticiui  autre 
motif.  Je  ne  suis  point  employé  par  mon  pays  *,  mais  des  parti- 
culiers , aidés  par  les  circonstances , peuvent  quelquefois  être 
très-utiles.  Vous  n’avez  rien  à craindre  de  l’Angleterre:  comptez 
là-dessus.  Toutes  les  auties  puissances  de  l’Europesontprour  vous. 
Autant  que  je  puis  en  juger  , les  prépaïutiG  que  l’on  fait  ain  ont  > 

effet  , et  leur  succès  est  assuré.  Je  suis  charmé  encore  que  vos 
affaires  soient  en  bonnes  mains.  Qjre  le  retard  ne  vous  alarme 
pas  : il  est  nécessaire,  j’ed  seulement  à ajourer  et  à répéter  de 
nouveau  et  à répéter  encore  ; conservez  votre  couiage  ; quoi- 
que vous  ayez  souffert  ou  que  vous  puissiez  souffrir  , voi  s 
vivrez  pour  de  plus  beaux  jours.  Qjœ  votre  ccnsolali'.ja  s<dt 
de  vous  souvenir  que  vous  souffrez  pour  vos  vertus  , et  uni- 
cuement  pour  elles,  je  suppose  que  , comme  tous  les  honmies  , 
vous  avez  fait  des  fautes  ; mais  ce  sont  vos  vertus  qui  vous  les 
ont  rendues  nuisibles.  Vous  êtes  donc  G martyr  de  vos  vertus  , 
im  vrai  martvr.  Conduisez- vous  comme  tel.  Souvenez- vous  que  , 
uGn-sealement  votre  propre  vie  , mais  que  la  cause  de  la  venu  , 
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restxaratien  is  now.  Again  î repeat  it  : y©yr  Cnïy  îiope  ,■  yoTar 
SHre  liope  is  firmiiess  and  a Uiai  dlstrust  of  things  and  alî 
snen  tîiat  bclong  to  tlie  présent  System.  This  is  no  time  for  ce- 
xemeny  : I write  to  y ou  as  fiom  one  man  ta  another.  You  are 
EOîjiing  to  me;  ï ara  not  jour  subject  ; but  I bave  thought  for 
you  and  laboured  for  you  , and  meati  to  do  so  in  future  , botli 
on  yoîir  own  account  and  on  acceunt  of  your  cause  , which 
23  tbat  of  religion  and  government.  The  means  of  justice  be- 
îong  to  God  and  man.  As  far  as  my  oïlier  duties  wiü  permit,  ï 
âm  dcvetcd  to  your  service  ; humble  as  my  means  and  qua- 
lîdcatioiîs  are.  If  you  are  truc  to  yourself,  1 mav  be  abie 
to  contribute  something  to  your  service. 

I am  , etc,  etc.  ^ 

Si^né  4 Richard  Burr^, 

Aùgust  , the  6th.  2791. 

' Erasselles.  ' 
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gouvernement  , de  la  religion  et  de  tons  les  gens  de  bien 
dépend  du  courage  que  vous  aurez  dans  ce  inoment.  Dieu  , 
qui  vous  a inflige  ces  peines  , sera  vo^re  corisolaîeur  et  votre 
protecteur.  Je  suis  plus  jeune  que  vous  , mais  j’ai  connu  les 
peines  , et  j’ai  vécu  pour  voir  luire  sur  moi  des  jours  plus 
heureux.  Vot?e  cbnte  du  rang  où  vous  étiez  placé  montre  l’ins- 
tabilité des  choses  humaines.  Cette  même  instabilité  doit  être 
aujourd’hui  votre  consolation  , parce  que  votre  chute  ctoit 
moins  vraisemblable  que  votre  entier  rétablissement  ne  doit  le 
paroître.  je  répète  encore  ceci  : votre  seule  espérance  , votre 
'sûre  espérance  est  le  courage  et  una  entière  défiance  de  tomes 
les  choses  et  de  tous  les  hommes  qui  appartiennent  au  système 
présent.  Ce  u’est  pas  le  temps  des  cérémonies  : je  vous  écris 
comme  d'iiommc  :i  hc.iime.  Vous  ne  m’ètes  rien  ; je  ne  suis 
point  votre  sujet;  mais  j'ai  pensé  à vous;  j’âi  travaillé  pour 
vous  , et  je  su's  èispesé  à le  faire  encore  , mais  peur  vous  seul, 
pour  votîe  cause,  qui  est  celle  de  la  religion  et  du  gouver- 
nement. Les  moyens  de  justice  appartiennent  à Dieu  et  à 
riioinme.'  Autant  que  mes  autres  devoirs  me  le  permettront  , je 
serai  dévoué  à votre  service,  mais  avec  la  modestie  qui  con- 
vient à mon  état  et  à naes  îalens-.  Si  vous  êtes  fidèle  à vous- 
înême  , je  pourrai  veus  être  utile  quelque  chose. 

Je  suis  , etc.  , etc. 

Signé , Richard  Lurkï;. 

6 août  T79Î. 

Bnixclleci, 

Je  ern-he  la  fidélité  du  texte  et  de  la  traduction.  A Paris,  es 
14  juillet  1790  , l’an  second  de  la  République  française. 

Signé  , J.  P.  Rabaut  , secrétaire. 

ê 
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CGC. 

De  la  main  du  roi  , au  crayon  : remis  par  M.  de  ....  . 
le  ngm  proprs  est  biffe  au  crayon^  mais  il  est  lisible» 

Le  dé  cret  d’hier  prouva^évidemment  qu’on  ne  cherche  qu’à 
amnser  le  roi  , it  que  , sous  l’air  d’une  feinte  m «déradon 
depuis  sou  arrestatiou  , ©n  ne  s’est  occupé  qu’à  regagner  la 
fiveui  du  peuple  , qui  commençoii  à diminuer  ; mais  on  n’a 
pa,5  perdu  de  v'.3e  .un  ins  ta  ut  :e  pro’et  que  l’on  a depuis  le 
cr.ramenceiuen'  de  la  révolté.  On  va  présenter  la  charte  au 
rc,  . pour  la  sanctionner  : ces  gens-là  savent  bien  que  , si  sa 
vriajesté  sanctionne  purement  et  simplement  , U trône  est  perdu; 
et  que  , si  le  roi  s’y  refuse,  ce  rrfus  fera  naître  une  nouvelle 
îusimectiorj  qu’ils  espèrent  pouvoir  être  portée  à sou  comble, 
san-s  qu’on  puisse  les  accuser  d’en  être  les  auteurs.  - 

Il  n’y  a que  deux  partis  à prendre  : celui  de  céder  aux  cir- 
constances , si  c’est  la  volonté  du  roi  , et  qu’d  espère  que  la 
nouvelle  législature  reviendra  sur  cette  chart'":  alors  il  faut  tout 
accepter  , sans  se  permettre  une  seule  observation  , c’est  le 
seul  'moyen  de  prouver  dans  la  suite  qu’on  étoit  forcé  d’agir 
ainsi  : ou  celui  de  mettre  tout  son  espoir  dans  la  coalition  ; 
ma  s,  pour  cela  , on  a hcso'a  de  gagner  de  temps  , et  il  faut 
«n  gagner  pans  avoir  l’air  de  s^eiUendre  avec  les  étrangers  , 
._et  sur  tout  n’avoir  aucune  correspondance  avec  eux,  que  par 
des  eus  surs  , jamais  par  écrit.  Il  est  des  moyens  certains 
que  l'on  pourra  procurer,  si  on  le  desixe , et  qui,  dans 
^ucun  cas,  ne  pourront  jamais  compromettre.. 

Si  Le  r©i  prend  ce  deraicr  parti  , il  pas  oit  qu’il  doit  chargea 
ïc  chev.ilicr  de  Goigny  , qui  part  ee  soifLd  engager  les  puis'* 
sauces  coalisées  à se  hâter.  Qji’elles  fassent  seulement  paroître 
un  manifeste,  et  or  lonnent  quelques  mouvemens  qui  annon- 
cent une  irruption  prochaine  , et  on  ver  a trembler  des  sédi- 
tieux qui  ne  sont  iusolens  que  parce  qu'ils  ne  croient  ni  à 
la  coalition  ni  à la  guerre,  mais  qui  redeviendront  pusiila- 
nirïîcs,  si  le  manifeste  les  menace  , et  ne  menace  qu  eux. 

Il  faut  donc  tout  préparer  de  manière  que  , si  la  guerre  a 
li  a,  le  roi  cî  la  reine  aient  l’air  de  la  désapprouver,  ahn 
d'oter  aux  mal-iiitentiounés  tout  prétexte  contre  eux.  Il  u’est 
pis  douteux  qu’au  premier  mouvement  qui  §e  fera  pour  porter 
«Lies  troupes  en  France  , les  assignats  ne  perdent  depuis  25 
jirsqu’a  5o  pour  cent,  et  peut  - être  davantage.  Comme  alors 
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en  ne  ^verra  plus  im  écn  , et  qu’on  ne  vourlra  plus  *^ ‘'’** 

siguats  le  désespoir  s emparera  de  tous  les  mallicureux  ^ ^ 
leur  faudra  des  vicumes.  11  faut  donc  leur  ôter  jusqu'au  moimiic 
prétexté  de  se  poiter  vers  .c  château. 

Le  projet  de  réponse  que  t on  a fait  passer  hier  à sa  ma- 
jesté , doit  être  sa  sa’f' Yc-:;_arde  , pmsqu  elle  y déclare  qu  elie 

ne  veut  qidêtre  sure  du  véritable  voeu  de  ses  sujets,  ahu  de 

s’y  coiîforner.  Mais,  par  cet.e  réponse,  Je  roi  pgnera  le 

temps  nécessaire  à connoitre  le  vœu  de  chaque  départemeut 
sur  chaque  article  de  la  charte.  Ce  temps  sera  au  moins 

d’un  mois;  et  U sera  plus  que  suffisant  pour  donner  à la 
coalition  celui  d’agir  ou  de  menacer  , ce  qui  est  la  même  chose. 
On  hâtera  donc  la  crise  indispensable  , qui  doit  arriver  dv; 
toute  nécessité;  mais  , par  ce  moyen  , elle  seia  sans  aucun 

danger  pour  leurs  majestés  , et  ne  sera  funeste  qu  a leuis  lui- 

pitoyables  ennemis. 

De  lamaindn  roi  ‘ Ci-joiui  le  pTojel  de  ïêpQnse. 


Projet  de  réponse  du  roï  j lorsqu  on  lui  présentera  la 
charte  constitutionnelle  ^ s^il  y a des  articles  qui  lui 
répugnent  à sanctionner,  (Joint  au  N^.  418  ). 

Les  lois  fondamentales  destructives  des  anciennes,  que  vous 
me  présentez  à sanctiormer , ont  été  rédigées  , sans  doute  , 
dans  la  vue  de  faire  le  bonheur  de  mes  sujets.  Gomme 
mon  but  est  le  même  que  le  vôtre  , et  que  je  n ai  que  ce- 
lui-là , je  ne  me  permettrai  aucune  observation  personnelle. 

Si  mon  peuple  est  satisfait  de  ces  lois  , je  le  serai  de  le 
rendre  heureux,  eu  les  sanctionnant  ;- mais  il  faut  que  je  sois 
sûr  que  ce  soit  son  vœu.  Je  vais  donc  charger  mes  commis- 
saires dans  chaque  département  , municipalité  , district,  etc.  , 
de  me  transmettre  les  remarques,  observations  , objections  qui 
seront  laites  à la  lecture  de  ce  projet  de  charte  constitution- 
nelle dans  chaque  a’^sembiee  piimaire  , dans  les  tribunaux  , 
chambres  de  commerce  , etc.  je  vais  ordonner  que  ce  projet 
soit  publie  et  alhcbe  par-iout  où  besoin  sera,  a£n  que  tout 
citoyen  puisse  en  prendre  connolssance , et  déclarer  par  la 
voie  du  scrutin,  dansd’assemblée  dont  il  est  membre  , ce  qu~ii 
approuve  ou  désapprouve. 

Pour  que  la  rédaction  de  cette  charte  ak  le  svaffrage  général 


semblée  Ratioîi?iie.  Je  terai  eoniioître  en  même  temps,  par  nn. 
tabîcaa.  q«û  sera  rerrdu  public  , le  vœu  ie  phi'î  général  qui 
devra  servir  de  base  à'  toutes  les  lois  auxquelles  alors  je  donnerai 
xaa  sanction. 

Ce  moyen  me  paroît  le  plus  simple  pour  remplir  les  vœux 
de  tous  les  départemePS  et  j’eîi  ai  besoin  pour  me  déter- 

miner à changer  les  lois  fondamentales  de  l etat  que  j’ai  juré  ^ ' 
à mon  avènement  au  trône  , de  maintenir  de  tout  rnoii  pou- 
voir. Ce  serment  n’a  pas  eu  pour  objet  , sans  doute  ),  de 
conserver,  ces  lois,  malgré  le  vœu  général;  ainsi,  j'eiiy 
Ecrai  délié  , lorsque  je  serai  sur  de  ie  coanoître.  Mes  intérêts 
yjarticuliers  u’entreront  pour  rien  dans,  cet  eséamen  que  j’exige. 
Le  bonheur  de  mon  peuple  est  l’unique  objet  dont  je  veuille  et 
puisse  m’occuprr. 

Moyennant  cette  réponse , personna , de  quelque  parti  qu’il 
soit  , ne  pourra  blàmsr  la  conduite  du  roi  , et  sa  majesté  sera 
débarrassée  de  toute  inquiétude. 

Certifié  conforme  i la  cote  , N^.  42S  , par  les  membres  de 
la  coramission  «des  douze  , signé  E.ab:iut-Pommier,'^Eorie  , Bolot , 
Saurlnc  , Eernard  , Boussion  , Lefranc  , Ruarnps  , Pélissier  , 
Gardien,  Anacharsis-Gloots,  Doublet. 


Lettre  sans  signature  et  sans  adresse. 

Au  haut  est  écrit  au  crayon  , de  la  main  du  roi  ; remis  pat 
de  la  Borde.  F.  G. 

V€)us  avez,  monsieur,  la  rép’station  d’un  homme  plein  de 
probité  et  de  vertus;  et  vous  gémissez,  sans  doute,  comme 
tous  les  bons  Français,  des  malheurs  dont  le  roi  et  sa  famille 
sont  accablés  *,  mais  plus  les  malheurs  sont  'grands  , plus  il  est 
digne  d’un  grand  courage  de  les  supporter  avee  l’énergie  qui  com- 
mande ie  respect  et  l’admiration. 

Le  roi  est  dans  une  telle  position , qu’il  n’y  a plus  qu’une 
fermeté  inébranlable  qui  puissa  faire  taire  l’ambition  des  fâctievrx. 
C’est  dans  sa  situation  qu’il  doit  trouver  la  gloire  des  maux  qn  il 
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a soiifTerts  ; sa  sôreté  personnelle  est  le  triomplie  de  la  m«- 
»archie. 

Si  Si  majesté,  monsieur,  descend  à un  arrangement  quel* 
•conque,  il  perd  ;e  truii  de  ses'  matliewrs  , et,  aux  yeux  d“C 
îoate  rii,uropc,  l’imeiêi  q i anitnc  tous  les  homtïies  veriueuX;^ 
sans  l’arraciicr  crpeudà?ii  aux  dangers  qu’on  multipîicroit  sans 
cesse  autour  de  sa  personne. 

On  va  présenter  incessamment  au  roi  , monsieur  , une  charte 
composée  dans  le  sens  qui  dcchiic  depuis  deux  ans  le  sein  dœ 
la  patrie.  J'ai  pense  que  vous  trouvant ‘souvent  'à  portée  de 
voir  le  roi,  il  vous  seroit  possible  de  lui  faire  part  d’uns 
réponse  b. en  simple  , qu’un  ctoyen  qui  aime  son  roi  et  sa 
patrie  remet  à votre  jugement  ; je  vous  prie  de  la  mettre^  sont 
les  yeux  de  sa  majesté,  comme  le  tribut  du  respect  et  delà 
véaération'ia  plus  profonde  pour  sa  pcrsotine*,  et  pour  vous,  ifâoa» 
sieur,  d’une  est  me  particulière. 

27  juillcl. 

F.  S.  N’oubliez  pas  , monsieur  , qu’on  a donné  aujourd'hui 
la  septième  représentation  de  la  journée  de  Varennes  , ou 
Maître  de  p$sie  de  S ai-^ie-Ménehould  , fait  hisiarique  , au  grand 
scandale  de  tous  les  liounêtes  gen*  de  cette  capitale  , ea  soüv 
les  yeux  des  magistrâts  qu>  la  gouvernent. 

( Suit  ieprêjet  de  discours  anuonce  dans  la  lettre  ci-dessus  ). 

J’ai  assemblé  les  representans  de  la  nation  , pour  concourir 
avec  moi  au  bonheur  4e  mon  peuple;  leurs  cahiers  portent  Fcx- 
pression  de  la  volonté  generale  , cc  la  volonté  générale  pro- 
nonce expressément  qu’aucuns  loi  ne  sera  faite  sans  le  concours 
libre  du  roi. 

j’ai  exphqi  é à l’asseniblée  , à ma  sortie  de  Paris  , que  j’étois  , 
depuis  près  de  deux  sus  , entoure  de  glaivss  en  de  dangers  ? 
que  je  n’avois  pas  eu  un  instant  de  liberté  , et  ptr  conséquent 
que  tous  les  aeîs^  ênaanés  de  mou  autorité  etoierât  radicaiemeut 
nuis. 

Je  veavoie  i’a.serablee 'au  mémoire  que  je  lui  ai  fait  remettre  . 
le  £i  juia,  qui  expi'uiic  les  motifs  de  mon  départ  de  Paris. 

je  demande  daiu  ce  moment,  et  je  reciame  avec  la  force,- 
qui  me  coiivicîài,  ia  liberté  tioat  doit  josir  le  chef  de  l’empircT, 
.et  contre  laquelle  on  a porte  des  atteiaîes  qui  ne  peuvent  ètrs 
justifiées  par  aucun  principe. 

je  Uemande  de  composer  mon  conseil  d’après  mca  choix; 
l'ês  ministres  que  j ai  dans  ce  moment  ne  pouvant  avoir 
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c^nnancc  , puisque  je  n’âi  pas  été  libre  de  les  cboîsrr  , et 
qu  iis  ont  continué  des  fonctions  dont  je  les  avois  suspendus 
par  les  ordres  que  je  leur  avois  fait  donner. 

J’exam;nerai  alors  la  consLitution  que  l’assemblée  me  pré- 
sente , et  je  verrai  si  elle  est  conforme  à la  dignité  de  la  mo- 
narc’nie  , au  vœu  du  peuple  légalement  assemblé  , et  aux  droits 
de  là  royauté  que  je  veux  transmettre  à ma  famille  dans  toute 
leur  piir-té. 

je  \â  s rendre  publique  à la  France  et  à l’Europe  ^ mon  opi- 
nion fondée  sur  mes  devoirs  et  sur  mes  premiers  serinens. 

Je  rends  Ta  semble e qui  s’est  emparée  de  tous  les  pouvoirs, 
ainsi  que  la  ville  de  Paris  , responsables  de  mes  jours  et  de 
ceux  de  ma  famiilei  ^ 

C-rtine  conforme  à la  cote  , 429,  par  les  membres  de 

la  commission  des  douze  , Rabaut-Pommier , Borie  , Bolot, 

Sanrine  , Bernard  , Boussion  , Lefranc  , Ruamps  , Pélissier  , 
Gardien  , Anacharsis-GIoots , Doublet. 
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Billet  de  la  main  de  Laporte. 

Au  haut  est  écrit  de  la  main  du  roi  : 20  mai, 

J’ai  1 honneur  de  rendre  compte  à votre  majesté  que  j’ai  va 
le  sieur  Ribes,  oui  a été  indiqué  à M.  de  Montmorm  comme 
pouvant  prêter  la  somme  de  i,5oo,ooo  livres  nécessaire  aux 
operations  dont  votre  majesté  a chargé  ce  ministre. 

Les  conditions  demandées  par  le  sieur  Ribes  sont  : 

.1*^.  Il  livrera  , le  20  de  ce  mois 75o,ooo  liv. 

Le  5 juin 7 do, 000  liv. 

2^.  Lhaœrêt  lui  en  sera  payé  à raison  de  cinq  pour  cent. 

Il  sera  remboursé  en  dix  paiemens  égaux  de  l5o,ooo  liv’’. 
chacun  , à compter  du  premier  mars  prochain. 

4°.  Les  rembüursemcns  s'effectueront  en  espèces  sonnantes  , 
au  litre  de  ce  jour  , ou  en  assignats  ; mais  alors  il  sera  tenu 
compte  au  sieur  Ribes  de  la  plus  grande  perte  que  pourrolent 
faire  les  assignats  aux  époques  des  remhoursemens  , et  cetie  bo- 
nification aura  lieu  , tantpaur  les  intérêts  que  pour  les  capitaux. 

Le  poiijt  aujourd’hui  est  de  fixer  le  taux  sur  lequel  cette  boui- 
lî cation  s’opérera. 

J’ai 


J’ai  proposé  m sîcur  R'ibes  de  le  détcraimer  'sur  le  pied 
de  dix  pour  cent  que  perdcut  aujourd’hui  les  assl^tiars  , en  sorte 
que  votre  majesté  n'eut  à paver  que  la  moins  value  au  - dessus 
• de  dix  pour  cent.  Le  sieur  Ribts  demande  la  fixation  a six 
pour  cent.  Il  doit  m’envoyer  des  calculs  et  un  mémoire  pour 
justifier  sa  demande.  ^ 

Le  but  du  sieur  Ribes  est  d’avoir  une  place  dans  la  maison  d« 
votre  majesté.  11  dit  que  M.  de  Moiitmorin  l®i  en  a fait  la 
promesse  ; du  moins,  celle  d’en  faire  la  proposition  à votre 
majesté.  S’il  est  honnête  , il  pourra,  eue  utile  par  les  «Grandes 
epérations  sur  les  piastres  , auxquelles  il  sVst  livré  depufs  vinot 
ans  , et  auxquelles  il  doit  sa  fortune.  Il  est  fort  connu  et  ain?é 
de  U.  Joly-de-Flcury.  ® 

Ce  qu’il  y a de  fâcheux  dans  cette  opération  , c*est  qu’elle  soit 
connue  de  certaiaes  personnes  avec  lesquelles  il  est  du  plus 
graad  intérêt  de  votre  majesté  de  rompre  le  plutôt*  pos^^ie 
toute  coarmanication. 

Certifié  conforme  au  n*.  20 î , par  les  membres  de  la  c®ai- 
mission  des  douze  , Rabaud  - Pommier , Boric  , BoIoe  , 

Saurine  , Beiuard  B*asîion  , Lcfranc  , Ruamps  , Péiisiier' 
Gardieu,  Anacharsis-GIoots  , Doubieî.  * 


N»'.'  C C G I I I. 

Billet  écrit  de  la  main  de  Laporte, 

.A-U.  haut  est  écrit  de  la  main-  du  roi  i s5  mai. 

' Le  sieur  R^es  , par  sa  dernière  lettre  , et  après  deux  eonfé^ 
rences  , se  tient  à exiger  que  si  le  remboursement  ne  se  fais 
point  en  écus  , ra  Js  en  assignats  , oulKi  tienne  comoce  de  ce  que 
les  assignats  perdront  au-dessùs  de  six  pour  cem.  ' ^ 

Je  ne  lui  ai  pas  répondu. 

II  est  venu  hier  au  soir  chez  moi.  Je  lui  ai  dit  qu’en  fixant 
sujourdhuî  le  taux  des  assignats  à six  pour  cent,  tandis  cuhlê 
perdent  plus  de  dix  ; r.nterêt  de  l’emprunt  sc  tiouvoit 
au  moins  de  qvsatre  pour  cent  , que  l’on  ne  pouvoit  se  ré'^^oudi® 
à une  condition  aussi  onéreuse  , et  -qu’il  ne  devoit  plus  être 
question  d’emprunt. 

Le  sieur  Ribes  alors  a dit  que  tout  son  désir  étoit  de  prof^v^ie 
»«  rd  son  devoyeme^t  , et  que  sa  majesté  le  jugeait  ,»éritir 
»ne  p.aee  dans  sa  maison,  je  lui  ai  répondu  que,  comme 
le  l^ui  avois  écris  , elle  m’avoit  autorisé  à lui  es  l’espL 

ilualrieme  XkecusiU  Tom®  IlL  ^ ^ 
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rarice  , maïs  qnc  ^intention  du  roi  n’étoit  pas  de  lui  faîfe 
acheter  une  place  par  des  sacrifices  pécuniaires  , et  que  dès 
qu’il  ne  eroyou  pas  pouvoir  se  relâcher  de  la  demande  qu’il 
^avoit  faiic  , tout  rt  di  dit. 

Aieis  , le  sieur  R bes  m’a  hissé  le  maître  de  fixer  le  taux 
des  assitpiats  à dix  pour  <:  eiU  je  l’ai  quitté  en  lui  disant  que  je 
prendrois  les  or  dres  de  sa  majesté. 

S.  le  roi  a absolument  besoin  d'argent  , sa  rnaie«té  n’en  trou- 
vera pas  à des  conduions  plus  avantagea:  es  , d’autant  que  l’oii 
me  d©  me  l’espérance  d’avoir  au  m@is  de  mars  des  ecus  de 
Flandres  à un  tiès-bon  prix. 

Ma’S  alors  il  faut  rédu  re  l’emprunt  à l’absolu  nécessaire  , ce 
que  j estime  être  au  plus  de  800,00©  livres  , d’apres  ce  que  m’a 
dit  M.  de  Montmorin,  ■ y 

Merci  edi  2 5 mai. 

Certifié  çoaforrne  à la  cote,  n®.  2©o  , parles  membres  de  la 
commission  des  douze  , signés  , Rabaud  - Pommier  -,  Borie  , 
Boiot,  Sauiin«,  Bernard,  Bou&sion,  Lrfrauc,  Ruamps  , Pdissier  , 
Gardien,  Anaciiarsis-Cioets , lioublçt. 


N®.  G O G î V. 

Lettre  de  récriture  de  Laporte, 

Au  lia-’-t  esg  écrit  de  la  main  du  r©i  : 28  mai, 

S I R E , 

Comme  il  e:=t  vraisemblable  que  M.  de  Montmorin  verra  ce 
matin  votre  majesté  avant  moi  , je  crois  devoir  im  rendse 
compte  de  ce  que  Duraoi^ricr  est  venu  "me  ^dire  h'er  as  soir.^ 

M.  Tadon  est  venu  le  chercher  pour  lui  parler  de  l’emprunt 
de  M.  Ribes  : il  lui  a parie  , avec  la  pins  grande  vivacité,  de  la 
Bécessité  m gente  de  terminer  cette  affaire. 

Il  kii  est  dii , à lui  T.^loti  , une  somme  de  plus  de  600,000  liv. 
dout  il  veut  être  lembouisé. 

Il  finît  payer  j ourntilement  deux  à trois  cents  soldat^  de  la 
garde  nationale  ; cela  c«îite  plus  de  1 00, @00  hv.  par  mois. 

li  y a plusieurs  autres  objets  entrepris  et  i entreprendre  pour 
tes  élections. 

Talon  a raconté  tout  ce  qui  avoit  été  fait  pour  faciliter  un 

iioyage  de  votre  majesté. 

Enüu  il  a débit©  ta«t  dont  il  est  charge  depuis  le  commen- 


ceïnent  derannép  , il  inMstr  sur  ’a  u rrrss't.'de  î,5oo,ooo  îîv.  - 
ii  in’.i  fait  uiru  qu’ii  st  icnaicit  clicz  mo;  te  raaua.  je  s-  iai  vis- 
à-vis  (ie  lut  ioit  réserve. 

• Je  me  contenfe  ai  Je  lui  .îire  qu’a/aiU  reuJu  coiuptc  à votre 
majesté  des  comlit  ons  exi-ecc  | ai  R:bes,  tiie  ma.  oic-louné 
de  suspendre  i que  dei  que  j aurai  scu.  oidrrs  je  les  cxeeuimai  ; 
que,  d’ailleurs,  je  ne  durclie  point  a avoir  de  Cüîinoi^:s.intc  de 
l’emploi  que  votre  vnajcsie  fait  de  s;,-.  fouus  , que  celle  qu’cire 
veut  bien  me  donner  elle- inêmr . 

11  laut  bien  que  voire  majesté  fasse  encore  ce  sacrifice  ; mais  i! 
est  bien  à des-rer  que  ce  soit  le  dernier  vis-tbvis  de  ces  uens  oui 
je  veux  bien  le  croire  , l'onr  se.rv-e  de  leui  nnbbux  , m'ais  dont 
les  efforts  om  été  jusqu’à  présent  très-tmp uissaus  , quoique  fort 
dispendieux. 

Jeudi  matin  î26  mai. 

Certlbé  conforme  à la  cote;  n^.  199,  par  les  rsembres  de  la 
commission  des  douze  , signes , Rahaud  Pummier  , Eorie  , Poior 
Sanrine  , Bernard  Bonsrion  , f.e  franc,  Bmamps  , Fciis^sigr  ^ 
Gai  dieu  , Anacharsls-Cloors  , Dou’îsié'tt 

■1111111^  

G C G V. 

Lettre  de  récriture  de  Laporte  , au  roi. 

An  haut  est  écrit  de  ia  mata  du  loi  ; iÿ  civïil  î^qt. 

Sire, 

I!  y a envi-rôn  un  mois  qu  si.k  semaines  que  le  sieur  de  Rivai  oi 
vint  chez  moi.  . 

Le:  but  de  . a vjsite  paroissoit  n’étre  que  de  demaî.dcr  pour 
son  père-une  pUcefdaTis  les  domaines  du  l Oi  , eu  i era oiac e m < ne 
d’un  emploi  qu’il  avoit  dans  les  lenTics  et  qu’ii  vo  nt  de  pcitire; 
mais  i!  a * parlé  pendant  une  hcu-ie  'et  demie  des  ailaiies  pu- 
bliques. - ” ■ ' 

j’ai  été 'très-silencieux  sur  ce  dernier  point  j ai  annoncé  de 
rimeiét  pour  -ce  qui  regardoit  sou  jière. 

Avaîii-liicr  aiy  soir  , M.  de  Rivât o!  est  revenu  chez  ïn''d  , 
ou  il  est  resté  plus  de  deux  licuics.  Ce  n’est  qu’en  soiîauc 
qu  il  a parlé  de  son  pere.  je  ne  pounois  rendre  a votic  ma- 
jesté tout  ce  qu’il  m'a  dit.  Cet  .homme  est  d^ane  loquacité 
ties-îare,  les  idées  dans  sa  'tete  se  culbutent  les  unes  sus  les 
autres.  11  les  rend  avec  la  même  rapidité  qu’elles  se  préseu- 
Unt  ; il  faut  pour  ie  suivre  l’attciUion  ia  plus  l'axée. 
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Mais  tn  v©ici  1«  résiliât.  Le  roi  perd  ia  papHlarite  , iî 
faut  la  lui  recouvrer,  sans  eela  tout  est  perdu.  Il  faut,  pour 
la  lui  rcudre  , empltsycr  les  mêmes  moyens  , les  memes  gens 
qaila  lui  ont  enlevée':  QjteU  sont  ces  gens  ? ce  sont  ceux  qui 
demiuent  daasks  assemblées  de  sections,  les  Daston  et  autres  de 

€ettecsp*cc.Pourgagntrces|cns‘  il  faut  peu  d’argent, mais  lemr 

donner*  des  diaés.  Observez  , dit  Rivarol  , que  ces  geas-U 
•Barieut  mai  de  l’assemblée  nationale,  ils  s-ont  naturcilemem  portes 
à en  fronder  kl  decrets.  Il  eit  aisé  de  leur  faire  entendra  que 
l’audace  de  l’assemblée  nt  Tient  que  de  ce  que  ic  roi  a’a  pouit 
sais  d’obsuelai  à sis  entreprises.  Il  faut  les  pousser  a tair* 
demander  par  le  peuple  à «a  majesté  de  reprendre  son  autorité, 

et  cela  est  aisé.  j «•  i 

Voilà  , sire  , le  résultat  des  idées  de  ^viyarol. 
le  suis  resté  Tis-à-vis  de  lui  dans  la  plus  grande  reserve.  Charge  , 
lui  akie  dit  , par  La  confianee  de  votre  maiesté  des  détails  aeo- 
noi.'iiqaes  de  >a  mai.oB  , je  mt  ,doi.ac  et  m.  donaerai  bua  garde 
<3c  lui  doaaer  des  coniciU  sur  «s  conduite  politique  ; jamuis  je 
.a  le  bas.rderai.  Gependaut,  j’ai  pris  lou  adresse. 

Tout  ce  eue  daas  ce  mo<ncnt-ci  , je  me  hasarderai  de  dire 
i V^o.re  «ajesté  , c'est  q«  elle  ac  peut  se  dissimuler  que  les 
«illi.us  qu’eu  l’a  engagée  à répandre  , n’ont  ne»  produit  : les  ai- 
^irss  nku  vont  , que  plus  mal.  i 

L’estai  que  a.lre  aajestc  pourra  fairesur  Paru,  par  Riyaro! 
îur  les  provinces  par  la  ’y®ie  que  je  lui  ai  proposée  , et  qu  elle  a 
;"eée  . coïtera  pour  le  secosd.  euairou  6.000  livres  par  mou, 
k nicsaler  , certaiaemeat  beascoup  moias.  Ce  sont  ca  ap- 
parence d«  petits  mojeuî , mai»  qui  u*  sont  pas  sans  apparence 

Mardi , 19  avril. 

îçCcrtiSi  costform»  à la  eot.  . n».  •!*  . Py 
k comrnirsio»  des  douae  . lignés  . Rabaud - Pomm.ae_,  Botte  . 


coi^un 
l®let  , Saurine 


1.0.01,  Benurd,  Boussioti  . Lefranc . Ruamps. 

?eiissisr,  S ai  du»  . Âaacbaini-Gloeîs  , D»*»!»»- 


C G C V I.  -N 

Lettre  de  l"* écriture  de  Laporte  ^ au  roi. 

Au  hattC  est  écrit  àt  la  main  du  roi  : 3 avril  1791. 

Sire, 

Quoique  j’aie  bien  dû  pcQïer  que  votre  majesté  est  Instruite 
de  ce  qui  s’est  paisé  dans  les  dcrnicifs  instaus  de  M.  de  Miiabeau, 
îe  crois  cependant  devoir  lui  readre  torapu  de  ce  qui  est  venu 
à ma  connoissüsce  par  une  voie  sûre.  Je  craignois  que  quelques 
papiers  RC  fussent  tombes  da^j  des  mams  suspectes;  et  je  ma 
suis  procuré  ces  reisseisijnemcns  qi^i  dôlveat  ôrer  toute  irxquié- 
tude  , puisque  M.  le  cemte  de  la  Mark  a été  à portée  d’calc- 
ver  tons  ceux  qui  pouvsient  iraércsier  vfetre  majesté. 

Samedi  a»  soir  , 2 avril. 


Récit  inclus  dans  la  lettre  de  Laporte^  et  écrit  de  sa  rnain^ 

M.  de  Mirabeau  , apres  ua  vomissemfnt  , s’étoit  cudormi. 
Il  s’eu  réveille  à quatre  hesres  en  demandant  s’il  la’avoïc  pacs 
rêvé  îSBt  bauî  , si  l ©a  n’&ss2.<5StDC  pas  quelqu’un  dans  sa  mai- 
son.— Il  n’y  aroit  dans  la  chambre  qu'wne  ^dlc  nommée  Hen- 
riette , qui  lui  répond  qise  non. — II  dcNfirasdc  la  clef  de  soa 
secrétaire.  < — ■ Henriette  appelle  le  valet-de- chambre  HOBaiaé 
Tesch  , q-ai  æonts  à la  chambre  du  secrétaire  nommé  Comps. 
La  peite  en  étoit  fermée.  Goraps  s’y  promcnoit  à grands  pas. — - 
Tcsch  Hi  demande  la  de:  du  sêcrétaac  de  son  ï^aître.— - 
Comps  répoad  qu’il  ae  l’a.  peiui. — T«*ck  lui  dit  d’ouvrir 
sa  porte. — Comps  rtfass.-—  On  lui  r-:p©nd  qu’ou  r'enisnceia. — • 
Tesch  dans  ce  rsom^ni  esrend  Ces^b*  toniber. — î!  fait  eufancer 
la  porte  , cî  trouve  Combs  cenvei'  de  — Il  lui  demande 

ce  qni  l’a  porté  à vouloir  se  taer.— - P$ur  an  erme  de  plus  , 
répond  Gerabs  , ee  rdesi  fns  le.  pfine. 

Tesch  l’^î  demande  la  clef  dvi  secréta ’re  de  son  Tuaitre. — - 
Elle  est  dsns  le  m'cn. — Dennsr.  la  cic-f  de  vr»trc  secrctaire  — - 
Elle  est  esssee. — ■ Je  vais  envoyer  chercher  usa  ««rrwrier  pour 
l’ouvrir. — Gousbi;  dit  alers  qn’d  a lu  clef  en  . question  , mais 
qu’il  ne  la  remettra  qx’à  M.  le  cemte  de  la  kéirk.  Ou  va 
e’ücrchîî  M.  de  la  Mark  qui  arriva  à cinq . hcurei. 
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lii  clef  du  secrétaire  étolt  dans  îeis  cendres  de  la  cham'bre 
(le  Combs. 

On  cîoit  que  M.  de  la  Mark  a retiré  les  papiers  intéres- 
saii-.  ‘Mais'  les  papiers  de  M.  de  Mirabeau  ne  peuvent 

pas  ;iyo:r  ' té  erdevés  et  i’ou  vient  de  nie  dire  q>ie  M Voi- 
dcl  s’ét’ob  transporte  chez  M.  de  Mirabeau  , à une  beure  de 
l’après-miu  . 

Peu  ..pîes  la  mort  , le  juge  »?le  paix  avoit  apposé  les  scellés. 

Dès  huit  heu.ies  eî  demie  du  matin  , la  jusîise  at'oit  fait 
arrêter  Combs  , et  i'aveif  Dot  consiiinter  prisonnier  au  cliatclet. 

Ce  Co irbs  est  en  ienne  : omme  de  conduien  , ayant  la  tête 
fort  cliande  , et  iaisant  des  vers. — - Miiabean  se  l’éioit  anacKé 
depuis  quatre  ans  et  IDirnüit  beauco.p  . paice  que  Combs 
s’etoiî  battu  uecx  fois  peut  lui  , et  ctoit  touj  'nns  prêt  à niettie 
rér-éa  a’  la  rnam  pour  defencire  sou  patron. 

11  s'est  donné  tiois  O't  quaie  coups  de  canif  à la  gorge, 
detîx  afitres  dans  ‘le  ventre. — Aticirn  rdest  dangereux./ 

On  est  inquiet  d"  son  prop  ■ s ; pour  un  uhnti  de  pl:r.  Ou 
cîaint  qnbl  n’a  t vendu  on  Iq:u  s papiers  mîporrans'dc  Mnabean, 

M...  de  ia,  .^1a:k  avoit  avec  lui  !.e  s:eur  Pelle:. k , iursqubi  a ©a- 
\cit  le  secvc: E nre  de  M.  ne  îsîuab  au. 

Certifié  conforme  à la  totc  .,  n*^.  Si5,  par  les  mcmk’rcs  de 
la  commission  des  doine  , signés,  RaPaud  - Pommier,  tiouc  , 
Bo^ot  , Saurine  , Bernard  , Eonrsion  , I.efr.nrc  , Ruamps  , 
Pélissier,  Gatuieri  , Anacbarsis-Cloois  , DoLîblet, 


C C C V î D 


întcrro^atoire  fubi  le  ii  mars  T793 

pub  a que  ^ pardevant  la  CQüzmqJiom  extraordinaire  des: 
dou-ie  J par  lc  citoyen  ] acques~Brice~Francois  Comps  ^ 
feernaire  de  légation  , demeurant  à Paris  ^ rue  de  Bour- 
bon-Ville  neuve  J hôtel  de  France, 

^ Do  A'.’e.i-vous  connu  Mirabeau  I anié  n.cmbrc  ac  1 assemblée 
eom-.tit  ^ante  ? ^ 

R,  B’iaucorip.  ^ 

D.  ADve/.-vous  pas  demeuré  clicz  lui  en  qualité  de  sec-Atatre  ?' 
11.  Oui. 

B C annoissez-vous  ic  ci  devaiU  comte  de  la  Mark  ? 

D,  De  rcpatatlon. 
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Z).  OiieUcs  relations  avez-vous  eu  avec  de  la  Mark? 

R.  Aucunes. 

D.  N'avez-vous  pas  connolssauee  que  Mirabeau  , peu  de 
jours  avant  sa  mort  , lui  ait  icmls  ses  pap'cis? 

R.  Mirabeau  a légué  et  reuus  à sou  ami  scs  paç'^ieis  politiques. 

D.  Mirabeau  dans  ses  dciüteis  monreus  ne  vous  conba-t-il  pas 
la  clef  de  sou  secrétaire  ? 

R.  Le  iciidemaiu  du  jour  où  Mirabeau  se  mit  au  lit,  il  ra  ea- 
gagea  à prendre  la  clef  de  son  secrétaire  qui  étoit  dans  les  inaïus 

son  vàlet-dc-chambre. 

D.  'Cette  clef  ne  vous  fût-el'e  pas  demandée  par  une  fille  nom- 
rnéc  Henriette  , Ou  par  le  nomme  1 esch  ? 

R.  Dans  la  suit  qui  précé  U la  mou  de  Mirabeau,  on  vint 
frapper  à ma  porte,  et  comme  j’etois  lioi  s d état  de  repouar  e , 
cette  porte  fut  euioncée  •,  alors  on  me  deuianda  la  clefdusecié- 
uire  de  Mirabeau  ; l’état  eiuel  dans  lequel  je  me  trou,  ois  , ne 
me  nermetunt  pas  meme  d’entendie  les  questions  qu  ou  me  fai- 
süit  , on  cherena  cette  clef,  et  on  la  trouva  aupi  es  de  ia  cliemi- 
T)ée  de  ma  chambre. 

D.  Pourquoi  , au  moment  où  on  enfonça  la  porte  de  votre 
cbambi e , vous  poitâies-vous  à lâ  gorge  et  au  ventre  des  coups  de 
canif? 

R.  Ce  malheur  m’étoit  arrivé  avant  qu'on  frappât  à ma  porte. 

D.  Lorsqu’on  vous  demanda  ce  qui  vous  avoit  porte  à vouloir 
vous  tuer,  vous  répandîtes  : Roîtr  un  c^^rne  dr  plu.^  , ce  ?/  cu/ pas 
lapeine.  Qjjel  crime  avez-vous  commis  avant  de  duigci  vcs  covipî 
sur  vous-même  ? 

R.  jamais  je  n’ai  commis  de  crime  , il  n’y  a qu’un  très-^uand 
criminel  lui-même  qui  ait  pu  inventer  une  repense  aussi  liomble. 

D.  Les  coup;  dont  vous  tûtes  atteint , par  quelles  mains  vous 
furent-ils  portés  ? 

R.  C’est  moi  qui  dans  1’cx.cès  du  désespoir  eût  le  malheur  de 
aie  frapper. 

D.  Ojrelle  étolt  la  cau-e  de  ce  desespo ii' ? 

i?.  La  perte  de  Alirabeau. 

D.  Pourquoi  aviez-vous  caché  la  clef  du  secrétaire  de  Mirabeau 
dan  ia  cepdre  ? 

R.  Il  n’cit  pas  vrai  que  Taie  caché  dans  la  cendre  la  cief  d« 
•M  i ! a b e a U . 

D.  N’avez- vous  pas  ccnnoissance  eue  de  la  Mark  se  sort 
emparé  des  papiers  secrets  de  Mirabeau  , le  jour  de  sa  mou 
eu  là  veille  ? 

B,  4 
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«•  y ai  (îc'a  répoft^u  qne  Mirabeau  avoît  remis  îui-même à sea 
auii  la  .Vhuk  ses  papiers  politiques;  c’est  , je  crois,  après  so» 
lestarijcut  , que  Maâbtaii  remit  ces  papiers  à iaMaick,  som 
ami. 

D.  Ne  vous  êtes  - vous  pas  battu  deux  fuis  |i,our  Mi- 
rabeau ? 

R.  Jamais  je  ne  me  suis  battu  pour  personne, 

Z) . Pouvez-vous  indiquer  où  iss  papiers  de  Mirabeam  ©nt  été 
déposes  par  la  Marck  ? 

R.  Je  n’en  sais  rien. 

D.  Eics-vous  insîruu  que  Mirabeau  eut  des  relations  avec  la 
cour  ? 

R.  Mirabeau  ne  m’associoit  pas  à ses  secrets  sous  ces  rap- 
ports - là. 

D.  Savez-vous  sM  a été  chargé  par  la  cour  dbm  travail  relatif 
à besprit  pub  ic  des  départemens  , et  dans  quel  sens  ? 

R.  Je-creds  que  , dans  tous  ses  travaux  , Mirabeau  ne  con- 
gîil  O t,  que  rin>piration  de  son  génie  , .et  je  suis  très  - persuadé 
qu*'!  n’a  pu  entrepreadre  aucun  genre  de  travail  dont  les  résul- 
tat'^  auroientpu  servir  raïuorité  royale  aux  dépends  de  la  libsrré 
pubdque. 

/>.  Avez  - vous  cotmoissaiice  qyibl  ait  été  corromps  par  Ig, 
cour  ? 

R,  Aucrme. 

D.  Necker  ne  lui  a-î-iî  pas  fait  des  promesses  ? 

R.  Quelle  qoe  fût  ma  ttudriîsse  pour  Mirabeau,  et  son  amitié 
pour  moi,  jamais  je  idai  hu  q’ise  M.  Necker  s « fût  jamais  permis 
de  tenter  de  le  cerrompre. 

D.  Savez-vûtiûsi  Mirabeau  ctoiî  cliargé  d’an  pkm  ds  €®ndu!lt 
à îenii  par  ic  d-devam  rOi  ? 

M- je  rdcîi  ai  pas  de  comroissance, 
i).  Co ':m<dssez-vous  Taloïi  ? 

R.  le  lie  ic  couHois  nue  de  v^e,  et  pour  Fivoir  appÊr|n  qugi« 
ques  fois  cliez  Miiabeaa. 

P.  Gon  : oisbez-yous  Lafayette  ? 

R,  Gomme  tout  le  rriCpde.  i 

D.  Ojaelles  relatioiîs  ’raloii  et  Lafayette  avoient  - ils 'avec 
Mirabeau  ? 

R,  je  u’ai  jamais  entendu  causer  Mirabeau  avec  Talon  @t 
Lafayeît®. 

somms  fat  offerts  à Mirabfau  psr  Laportt  , de  la 

^arÈ  éü  ? 
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R.  Je  «’rÎ  jimaîi[itt  que  Laporte  eftf  offert  àe  l’argent  à 

Mirabeau. 

D.IS’svez-voms  pas  connoiuance  que  Laporte  «toit  ea  relations 
pRTtlcMlières  et  fréquentes  av«c  Mirabeau  f 
R.  jC  n’ai  aucune  connoissancc  de  cela. 

D.  Cannoisscî  vous  l’écritarc  de  Laporte  ? 

R.  Non. 

D.  Mirabeau  n’éîoiî-il  pas  en  relation  avee  Tallerand-Pétigord  , 
ancien  évêque  d’Atun  ? ^ 

R.  Depuis  l’époque  de  l’asseniblée  consiitnantt  , toute  intimtls 
avûit  cessé  «ntre  Talieyrand  et  Mirabeau. 

Lecture  faite  du  présent  interrogatoire  au  citoyen  Gomps  , il 
a dit  qw«  scs  réponses  contiennsnt  vérité  , et  qu’il  y persiste  , et 
91  signé  avec  nous  lesdits  jour  et  an  que  dessus. 

Signé , J.  B.  F.  G O M P s , , G 15  i E N -,  et  J a c a u e s 
Rb  A ü D , iuréiain. 


G G G V I I î. 


Lettre  de  Laporte  au  roi. 

An  bant  est  écrit  de  la  main  du  roi  : xG  ^vrîl  lygî- 

S î R E , 

J’ai  rîionncuT  d’envoyer  à votre  majesté  im  billet  que  je  viens 
de  recevoir  de  M.  de  Luchet  , et  ?4üquel  étoit  jointe  la  femile 
imprimée  que  j’adresse  également  à votre  majesté.  Je  ne  sais 
quel  est  le  titre  de  cette  feitüle.  |e  vois  seulement  par  le  bdlet 
de  Luchet  qu’elle  est  d'un  député  nommé  Lemir  ; et  ce  Lgiiêir 
n’est  point  sur  la  liste  des  dépetés  à rass^rablée  nat!©iaale  , à 
mein,s  que  ce  ne  soit  un  Len^ir  .de  la  Roche  , qui  V tu  de  la 
prévôté  et  vicomté  de  Paris. 

La  réflexion  qui  est  à la  fia  du  billet  de  Luchet  est  certai- 
E@ment  de  l’évêqsic  d’Autua  (Périgord)  avec  qui  cet  homme 
n’a  pas  de  liaisons  intimes  , mais  qu’il  voit  depuis  la  mort  de 
Mirabeau  ; et  #otrc  majesté  connoit  celles  que  l’abbé  de  Pe- 
jrigord  a avec  Mrs.  Dandré  , Chapelier,  Be.aunictz,  et  autres 

/ 


2Ô 

qui  répondent  forî  mal  aux  engagemens  que  Ton  croit  le’T 
avoir  fait  costracter. 

Signé , Laporte. 

Samedi  l6  avril  après-midi. 

Certifié  conforme  à la  cote  2î4-  , par  les  membres  de  îa 

commission  des  dou?,e  , signes,  K abaud-Pommicr  , Borie,  Bolot» 
Saarinc  , Bernard,  Botüisioii,  Lefrane  , ^^Ruaœps  , Pelis*sier  , 
Gardien,  Ânacharsis-SiOots  , îioabiet.  ^ 


G C C X. 

Lettre  de  Lapute  ^ au  roi.  a 

A lï  haut  est  écrit  de  la  main  du  roi  , f mars  1791. 
Sire, 

Lorsque  j’ai  rendu  compte  ce  matin  à votre  majesté  de  la  con- 
versation que  j’ai  eue  bier  avec  M.  de  Luebet  , je  ne  cr#y®is  pas 
' entendre  parier  aussi  proraptenient  de  ce  que  j’avois  jugé  être  le 
véritable  sujet  de  sa  ws’.te.  je  vous  envoie  , sire  , ce  que  je 
viens  de  recevoir  à detix  heures. 

Les  demandes  sont  b'cn  ciafres.  M.  de  Mirabeau  veut  avoir  ^ 
un  revenu  a-.suié  pour  l’avenir  , soit  en  rentes  viagères  coris- 
lituées  sur  le  msor  pu’hiic  , soit  en  un  immeuble.  1!  ne  uxe 
pas  la  quantité  du  revenu.  S’il  éioit  question  de  traiter  xet 
objet  dans  ce  momeut  , je  proposerons  à votre  aiajcsté  ue  don- 
ncr  ’a  préférence  à des  rentes  viagères. 

iVfais  ce  sur  quo;  j’ai  à prendre  ses  ordres  aujourd’hui  , c est 
sur  l’iuage  que  je  dois  faire  de  l’ouverture  de  M.  dcL.,  sur 
la  conduite  que  je  do»s  tenir. 

Votre  majesté  approu v cra-t-elie  que  je  voie  M.  de  M. 
me  P resenra - 1- e il e de  lui  dire  ? faudra-t-il  le  sonder  sur  ses. 
projets  , quelle  a.ssnr.ince  de  sa  condu i te^de vru-j e lui  denran- 
deb?  que  puis-je  lui  promettre  pour  le^ moment,  quelle  es- 
pérance pour  l’avenir?  ^ / 

Si  dans  cette  conduite  il  est  nécessaire  de  mettre  de  1 a- 
dresse  , je  crois  , sire  , qu’i!  faut  encore  plus  de  fiancluse  et 
de  bon  iC- foi.  M.  de  M.  a déjà  éie  trompé.  Je  suis  sur  qu  il 
disoit  il  y a un  an,  que  M.  Necker  lui  avoit  manque  de  pa^ 
rôle  deux  fois. 

An  surplus,  je  suis  convaincu  que  c’est  le  seul  homme  epii^ 


^ans  les  circorjs’-nncrs  actueMes  , qnî  sont  très.critîqncs  , pvusse 
rédlem”nt  servir  voue  majesté.  C est  nn  homme  violent;  il  est 
aujourd’hui  en  furc  r Ct)nire  le  trinmvirHt  qu’il  appelle  le 
iriumgneu'ini  ; je  peu  e qn’’l  Fai  t sais  r 1 mor.\em  pou.  le  porter 
à des  demaiihes  qni  ut  1 t^pei  inetterit  j las  ,h  s y rah’er 

Le  po.stscv  jî.iuiii  de  r.  iiit  ci-joini  „i  u>..mo  ; a la  pct'ie  pièce 
que  j’ai  remise  ce  mitlu  à vone  maie-i.  , (Onceiuaut  le  dé- 
serteur du  léypuient  de  Soisstoiuois.  C.'  rcvU  cire  une  pièce 
précieuse  pour  le  sm  cès  du  'projei  de  dj»ooiutcuu  des  clubs. 

Je  suis  avec  le  plus  proloud  iCipect  , 

Sire,  ' 

de  votre  majesté  , 

Le  très  humble  et  très- 
obcissant  serviicin  et  sujet, 
'Signé  , Laporte. 

Mercredi  2 mars  apres-midî. 

Certifié  conlorme  à la  cote  . 22  ï , par  les  membres  delà 
commission  des  dowiie  , signés  , Rabaut  - Pommier  , Bone  , 
Bolot  , Saurine  , Boussion  , Lefiauc  , Ruamps  , Pélissier  , 
Gardien  , AHacbai sis-Gloots  , Doublet. 


N"’.  C G G X I. 

Lettre  de  Laporte  ^ an  roi. 

Au  haut  est  écrit  de  la  main  du  roi  ; 3 mars  179Î. 

, S ^ R F , 

Obligé  de  tenir  ce  nialin  le  bureau  des  comm'ssa’res  de 
votre  ma'soM  , 'e  ne  puis  me  préseoter  clicz  vc-tre  maje  té  ; 
mais  ie  lui  envoie  les  deux  InaliCtins  d’ii  er  et  d’aujou!  d’hid. 

La  rupture  est  déclarée  entre  M.  de  M.  et  les  chefs  des 
Jacobins,  Gcux-ci  paroissent  rb'ciétés  à le  pousser  à boni,  dans 
respérance  de  le  rcgîifpier , en  i C'M'ayant.  (det  avis  rné  vient  de 
leur  di/ectoire  secret  11  n’e;-t  d oic  qnc'iica  que  de  somenir 
M.  de  M.  dans  la  réso'iuioii  qu’il  paroit  avoir  pn’sc  de  son 
côté  de  rompie  toutes  les  i.u;smv  s de  ces  iorc  îu's. 

J’irai  prendre  demain  matin  les  ordres  de  votre  majesté. 


^îS 

Je  la  SBppîie  de  recevoir  avec  bonté  les  assnraïiecs  de  mon 
Ô€T©nsîîieut  €ûti«r  et  de  moa  profond  respect. 

Sig^é  , Laportî. 

Jesdi  matin  3 mari. 

Certifié  cGafornie  à li  cote  n^.  s 20  , par  les  membr®s  de  îa 
coïssmiîsîon  des  douze  , signés  ^ PwabaiU;PGinm!er , Borie,  Eojot, 
Saurine  , Bernard  , Bospsioa  , Lefranc  , R.uarEps  , Felissièr,' 
jQardiea  , Anacharsis-GUsts  , Doubief.  ■•s 

CG  G X I f. 

Lettré  de  la  main  de  Laporte^  au  roL 

Au  baut  ciî  écrit  de  ia  main  du  roi  i(io  m&i  1791* 

Sire, 

L’on  vief^t  de  m’assurer  que  la  résolution  étoit  prise  par 
îes  chefs  des  jacobins  d’annoncer  publiquement  ^ et  d’af- 
fichir  leur  attacherftern  à la  royauté  , et  à la  personne  de 
YOire  majesté  , et  qu'en  conséquence  iis  se  présesteronî  pour 
TOUS  faire  leur  cour.  Je  m’ernDresse  de  vous  en  rendre  cooapte, 
sire  , parce  qu’il  peut  se  faire  qu’il  en  visenne  queiqa’un  à 
votre  lever  dès  demain  , ce  que  je  ne  crois  cependant  pas. 
M&ie  il  est  necessaire  que  voire  rKajesté  soit  prévenue,  je  suis 
persuadé  qu’elle  croira  à propos  de  dissimuler  vis-à-vis  de  ces 
messieurs  , jnsqw’à  ce  que  l’événement  ait  prouvé  que  leur 
rcLonr  c*t  sincère  , et  en  atiendanl  de  ks  bien  recevoir. 

Mardi  10  mai  après-midi. 

Certifié  conforme  à la  cote  n®.  2©2  , par  les  membres  de 
la  commission  des  douze,  sig'nés  , Rabaud  Pommier  , B^srie  , 
Boiot  , Sanrinc  , Bernard-,  Boussion  , Lefranc  , Ruamps  , 
Pélissier  . Gardien  , Anadiarsis-Gloots  , Dôablet. 


N®.  G G G X I I I. 

Lettre  de  Laporte  j au  roL 

An  haut  €Sî  «a U au  crayon  , de  la  «sain  du  roi  : 2o  février  1791. 
Sire, 

l’ai  riionneuî  d’adresger  à votre  majesté  deux  billets  que  jai 
I2CUS  , ic  primisr,  bî^r  s'Qix  à rnintu  , ^i  m’aamosçoit  1® 


sg 

seeottd  qui  m’e«t  parvfiîu  sujourd’hui  , pe»  iprès  lire  svrti 

du  cabinet  de  yoîï«  majesté. 

Je  ne  coenois  le  biron  de  Drucourt  de  qui  sont  ces  lettres,  qvs 
de  nom.  Votre  majesté  peut  seule  juger  s'il  est  prud«nt  de  livrer 
70, ©O®  1*  à ufâ  homme  dont  le  nom  seul  est  coman  , qui  peut  «tî4t 
honnête  , très-zélé  pour  votre  mïjcste.mais  qui  peut  en  mcj»» 
temps  être  eiapoitc  par  un  excès  de  zèla  et  ®nc  iraaglaatio* 
exaltée. 

Je  recevrai  ce  soir  M.  de  Drucoun  ; je  tâcnerai  de  savoir 
de  lui  vcrbalament  , pins  qu’il  ne  m’en  écrit  ; et  J’«w  rendrai 
compte  à votre  majesté.  Si  elle  juge  d«  me  donner  d’ieî 
à ce  soir  des  ordres  , je  serai  â portée  de  les  exécuter.  Je  sae 
sieitirai  point  de  la  journée. 

Je  suis  avec  le  plus  proiond  respect, 

S I & E , 

de  votre  majesté  , 

Le  trc9-humhle  et  très-isièle 
SÊî'viteau-  et  sujet. 

Ji|-né  , La  PORTS. 

Dimanche  20  février  à uns  heurs  et  dcnaic. 

Cert-hé  conforme  à la  cote  n^.  S24  , par  les  metebres  de  k- 
commhsioa  des  douze  , signés , Rabaut-Pommier  , Boric  , 
Sanriuc,  Barnard  , Boussion  , Lefrauc,  Ru&mps  , Peli*»ier  , 
Gardic»  , Aiiacbarsis-Cloets  , Doublet. 

N^.  G G € X I V.  ■ - ^ ' 

Lettre  de  Laporte  ^ au  roL 

Au  haut  cit  écrit  crayon,  de  la  main  du  roi  , fhrltr^ 

Sir*, 

M.  de  Drucoim  sort  de  chez  mei.  Tout  ce  qu’il  m’a  dit  est 
f®rt  éniguratique  ; ce  que  j’ea  ai  pu  tirer  de  p’us  clair  , 
qu’il  est  lié  avec  M.  de  Giiüeis  , M.  de  Vanejs.e  , M.  Despré- 
î^és&il  et  M.  de  Eonn?.y.  Ces  Messiesrs  aonr.  des  serviteurs  zeléi 
de  votre  majesté  : mais  leur  zèle,  du  moms  celui  des  premiers, 
nz  peut-i!  pas  aller  jusqa'i  nsî  excès  dangereux?  C’e  -t  ce  qubi  est 
possible  de  pcwser  , èauï  uîindre  trop  de  hasarder  son  ju|«- 


c 


* Enfin  M.  de  Drnconrt , pressé  sur  l’emploi  des  70,000  livres , 
lïî’a  dîl  ou’il  n’a  point  le  secret  des  personnes  qui  ont  des  projets 
de  la  plus  haute  importance  pour  le -service  de  votre  majesté  ; 
que  les  persouucs  qui  ont  besoin  de  fonds  pour  mett'^e  ces  pro- 
jets à exécution  , lui  en  demandent  avant  de  le  meftre  dans  leur 
confidence.  Il  en  a , mais  dont  i!  ne  pourra  disposer  qu’a  la  lin 
du  mois  prochain  : et  il  vous  demande  , Sire  , d;.ns  ce  œomeni- 
cî  , 70,000  liv.  qu’il  s’enchaînera  à rcndie  dans  un  mois  , si  votre 
maiesté  n’a  prouve  pas  i’emploi  qnbi  eu  aura  lait.  Ce  j>^ra  alors 
im  sacrifice  que  M.  de  Drucourt  ne  regre.tera  point,  puisqu’il 
aura  prouve  son  dévouement  , et  agi  peur  des  choses  de  la  plus 
/haute  importance  au  service  de  vore  majesté. 

Je  r^i  quitte  eu  lui  disant  que  je  rendrois  compt'»  à votre  ma-- 
jestc,  mais  que  je  noutots  qu  die  ^.e  dccitlat  a d •uner  des  fonds  | 
que  votre  position  , Sire  , ne  vous  permeito't  pas  de  prodiguer, 
sans  savoir  préalablement  l’emploi  qui  eu  seroa  fait. 

J’ai  su  de  lui  qu’il  s’etoit  présente  il  y a quelques  mois  chez 
M.  de  Septeüil.  G'e  t un  iiomme  qui  , sous  un  exieiicureu  ap- 
parence tranquille,  me  paroît  tres-clnmd  : c’est,  ;e  mois  , un  de 
ces  fidèles  sujets  de  voire  majesté  qui  v-  rscroieiu  leur  sang  pour 
son  service  , qui  desoent  d’en  ‘rouver  l’occasion  , qui  so..t  .dnsi 
précieux  , et  qu’il  faut  ménager  , mais  des  projets  desquels  il 
faut  se  dtfier.  / 

j'ai  reçu  cet  après-midi  un  billet  de  M.  Duquesnoy  , que  ]’ai 
l’honneur  d’aire-^ser  à votre  majesté  , qui  aura  ete  instrinte  ce  soir 
de  ce  qui  s’est  passé  ce  mat  na  l’Assemblée.  Je  lui  rendrai  compte 
demain  de  la  note  que  m’annonce  M.  Duquesnoy. 

Je  su’s  avec  le  plus  profond  respect  , 

Sire, 

de  votre  majesté  , 

Le  très-humble  et  très» 
fiJèie  serviteur  et  sujet. 

Signi  ^ Laports. 

Bunanche  au  soir  , 2o  Février. 

Certifié  cônforme  i la  cote  N^.  2s5  , par  les  membres  de  k 
commission  des  douze  , sig'ids  , Rabaut-Poramicr , Borie,  Bolot, 
Saurine  , Bernard,  Boussioia  , Leiranc  , Ruamps  , Pelissiar  , 
Gaidieta,  AEacharsis-Gloüts  , Doublet. 


i 
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Si 


C C C X , . 


Interrogatoire  subi  le  décembre  ivpij  pjxmler  de  ta 
République , par-devant  la  commission  extraordinaire  des 
Dou:^e  J par  le  citoyen  Drucourt  ^ âgé  de  41  ans  ^ domi^ 
cilié  à Paris  , enclos  du  'Temple , 1 , retire  du  seryiee 


Demande.  Connoissiez-voiis  M.  I.aportc? 

Réponse.  Je  l'ai  vu  une  lois  , à-pe.si-près  sept  à liait  minutes. 

D.  A quelle  occasion  l’avez-vous  vii? 

R.  Au  sujet  d'une  lettre  que  je  lui  avo’s  écrite  pour  lui  de- 
ïiiaiulcr  un  rendez- vans. 

D.  Qjrtel  étoit  l’objet  de  ce  fendez-vous  ? ^ 

R.  D’obtenir  soixante  ou  soix«me-dix  voille  livres  pour  faire 
des  lechtrehes  que  je  croyois  extrcmerfr.eut  utiles. 

D.  A quelle  époque  avez-vous  demaifde  ce  rendez-vous? 

R.  Eu  lévrier 

D.  Ojielîcs  étoieiit  ces  rcclterclies  que  vous  croyiez  si  utiles? 

R.  Pour  m’écl  iircir  de  la  venté  de  tous  les  bruits  que  j’enten- 
dois  courir  »ur  un  cnlèvcïnent  ou  tnie  fuite  du  roi  , ou  d’autres 
projets  égale  ra  eut  c o n t r e-r é v o 1 u t i o n n i 1 e s . 

D.  De  quelle  manière  entcndiez-vons  disposer  des  fonds  que 
vous  aviez  demandes  ? 

R.  Je  ne  pouvois  avoir  depDn  arrêté  , mais  j’avois  la  piresque- 
eertitude  d êtie  plus  insfnm  cti  taisant  des  avances  ; et  dans  ma 
îettie  a M.  de  Lapone  , je  in'eng^agcois  à rcnJie  cette  somme  au 
bout  d’un  mois  , si  l’on  n’eioit  pas  satisfait  de  l’emploi  que  |’eu 
aurois  fait.  J’observerai  que,  dans  cette  rnêm^ieittc  qui  doit  exis- 
ter , on  doit  y trouver  , mot  pour  mot  , qu’il  n’existoit  rien  dans 
mon  plan  qui  soit  contre  la  constitution. 

D.  Ojaell  CS  étüient  vos  vues  en  fa;saur  faire  ces  rccbcrcnes  ? 

R.  D’être  utile  à la  cliose  publique  et  au  voi. 

D.  Gomment  se  lait-il  que  vous  demandassiez  à Laporte  des 
fonds  pour  découvrir  si  le  roi  devoit  partir? 

R.  j’observe  d’abord  que,  croyant  le  roi  debonne  foi,  je  ne  le 
croyois  pas  dans  l’intention  de  fuir  ; mais  je  ne  doutois  guères 
qu  ou  ne  voulût  reniever.  En  formant  ma  demande  , j’avois 
d’ailleurs  fait  ce  ralsoimeixteni  ; ou  Lculs  est;  de'  mcdiic  avec  les 
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taiispirsteurs,  It  m-!  «fnsera;  oa  il  n’entrs  pas  dan*  lea  com- 
plots , i!  me  sa'ura  gré  du  service  qnc  je  veuti  lui  rendte.  Dans 
les  deux  suppositions  , je  saurai  à r^uoi  m en  temr  sur  soa 

I).  Laporte  vous  fournit-ii  les  fonds  que  vous  lui  demandiez^ 

R Non  cer.es  ; après  peu  d’instans  nous  sentîmes  runetlanpe 
que  noiîi  n’avions  pas  les  mêmes  vues  ; il  changea  de  conversa^ 
lion  , nous  pariâmes  de  choses  vagues  , et  je  me  reUiai. 

D.  Il  ne  vous  laissa  pas  d’espérance  sur  les  deraanaes  que  vous 

îui  aviez  faites  ? . , , 

R.  Non  , le  refus  fut  absolu  et  en  ces  termes  : Je  vois,  Mon- 
sieur, que  vous  ne  pouvez  pas  faire  notre  aifaire  -,  d’apres  cela  , 
je  gardai  mes  idées  et  mes  projets  , et  ne  m’expliquai  pas  davaa-^ 

Avez-voias  écrit  plusieurs  fois  à M.  Laporte  . . , . ■ 

R.  jamais  qu’une  fois  , à ce  que  je  cro“s  , à moins  que  je  n ais 
écrit  im  billet  après,  pour  savoir  s il  pcmsloit 

dans  SOS  refus.  i i » 

D.  Ne  lui  avez-vous  pas  fait  parler  par  quelqu  un. 

E.  jamais  , par  qui  que  cc  soir.  : 

î),  L’avicz-vous  chargé  de  faire  part  au  roi  de  votre  demarch® 

auprès  de  lui  ? ^ j -ii 

R.  Oui  ; je  ne  croy®is  pas  qu’il  pût  disposer  de  pareill® 

iom«ie  sans  la  permission  du  roi. 

I).  Aviez-vous  fait  part  de  ce  projet  à quelqu  nn  de  plus.  ^ 

M.  A aucune  personne  dans  le  monde,  ni  par  écrit,  m de  viv« 

voix. 

J5.  Conn@issieï-vous  M.  de  Septeuil  ? ^ 

■ R,  Je  ne  le  coîênçissois  que  pour  l’avoir  rencontre  une  lOis  dans 
drs  smipers  de  trente  personnes  t mais  croyant  que  c ctoit  lui  qui 
tiispost^u  des  fonds  de  la  liste  civile  , je  iui  avois  fait  les  rn^mm 
dvmtnies  qu  a M.  Laporte.  ^ ^ 

i).  L’avi«z-vous  chargé  d'agir  auprès  de  Lapon®, 
il.  En  aucune  Boanière, 

D.  Vous  venez  4«  répondre  que  vous  n’avjez  fait  part  de 
projet  à personne  , et  vous  avouez  maintenant  que  vous  avez  lau 
h meme  demande  à M.  de  Septeuil  ? ^ - 

R.  11  est  vrai  que  j’ai  fait  la  même  demande  d®  fonds  ; je  n en 
persiste  pas  moins  à répéter  que  ni  Sepicuii  ni  Lapone^,  m ams 
«vd  vive,  n’üiiteu  cennoissance  de  mon  projet  : et , si  j en  crois 
les  journaux  , LapQrï®  en  convient  lui-même. 
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/>.  Qvids  étoîent  donc  les  motifs  sur  lesquels  vous  foudiea 

votre  demande  ? 

H.  L’envie  tl’ètre  utile  à h.  cl^Oke  puMiqne  et  au  roi  , et  de 
m’opposer  à ce  qui  seroit  nuisible  a l’ua  et  k l’autre  , par  les 
onoyens  que  i.e  me  u^evvols. 

I).  Queii  étoient  ces  moyens  que  vous  vous  réserviez? 

R.  Ceux  que  les  circonstances  m’auroient  offerts  lorsque  i’au- 
, rois  eu  l’arî^ent. 

D.  Ne  vous  étiez- vous  pas  proposé  d’employer  des  personnes 
sccrcttcment  ? 

R,  Peut-être  en  serois-je  venu  lï  si  j’avois  eu  les  fonds. 

D.  N’aviez- vobs  pas  fait  part  à Laporte  que  vous  emploieriez 
des  personnes  que  vous  ne  pouviez  lui  nommer? 

R.  Non  : nous  ne  mous  sommes  pas  assez  expliqués  pour  cela, 

D.  Vous  aviez  beaucoup  de  confiance  dans  votre  projet? 

^ R.  Non  : en  vérité  -,  ;e  l’avois  encore  trop  peu  médité  : sa 
réussite  étoit  si  incertaine  , que  je  ny  avois  pas  mis  une  grande 
importance. 

D.  Coünolssicz-vous  les  personnes  que  vous  aviez  projet  d’em- 
ployer? 

R,  Non  , je  n’avois  aucune  vue  arrêtée  sur  tel  ou  tel. 

D.  Comment  concilier  cette  incertitude  avec  la  conffiace  qué 
vous  manîfe«tiez  de  réussir  dans  ce  projet  ? ^ 

R.  Parce  que  je  me  trouvois  quitte  de  tout  engagement  en 
rendant  les  60,000  liv,  au  bout  du  mois. 

Z).  Vous  ne  vouliez  donc  délivrer  les  6», 000  îiv.  que  dans  la 
certitude  que  vous  réussiriez  dans  votre  projet? 

R.  Assurément  j atai  ojs  agi  avec  beaucoup  de  circonspection 
puisque  je  me  leudois  garant  de  lasommc.  Au  reste  ccia  cat  irts- 
loin  de  moi  ; depuis  !e  mois  de  février  ^790  jusqu’au  5 ociolre 
179s,  je  n’avois  pas  repense  à tout  cela  une  seule  fois  , ctjeae 
puis  répondre  avec  .exactitude  que  sur  les  faits  principasix. 

D.  Avez- vous  connu  M.  Gini«?rs  ? * ' 

R.  Je  ï’ai  vu  souvent  en  société  et  en  loges  ; il  n’est  iam  iis 
venu  chez  n^oi.  . 

D.  Gonnoissiez-vous  M.  de  Vaaoise 

R.  Oui,  dep'nis  1767. 

D.  Et  Duval  d’Espréménil  ? 

/?.  Oui  , depuis:  le  cours  de  magnétisme  fait  par  Berçasse  rue 

Cûq-herou.  ^ ? «v 

Qusitïiemc  RsiueiL  Tome  ÎIL  ^ 
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D.  Vous  conTioissiez  également  M.  de  l-onnay? 

R\  Oui  , beaucoup  , et  aussi  depuis  1767* 

D,  Ne  leur  aviez-vous  pas  parié  de  votre  projet? 

R.  En  aucune  manière  : Bonnay  et  Vanoisc  sont  des  amis  ds 
tous  les  temps  , et  les  deux  autres  n étoient  que  de  simples  c»n- 
noissances *,  et  je  puis  attester  que  je  n al  jamai-s  connu  de  lap- 
port  eu/GBIiers,  Bonnay  et  d’Espréménii. 

D,  Avez-vous  parlé  de  ces  personnes  à M,  Laporte? 
i?.  Je  les  ai  nommées  avec  trente  autres  dans  la  conversât. on , 
lorsque  Laporte  me  demanda  quelle  société  je  voyois. 

D.  Aves-vous  dit  que  vous  aviez  forme  un  projet?  Tavez-vous 
écrit  ? et  qu’en  avez-vous  fait  ? y 

R.  Ce  projet  n’étoit  qu’un  brouillon  : je  Lai  brûlé  buit  ou  dix 
jours  après  ; mon  que  je  craignisse  qu’il  pût  me  compromettre  , 
jurais  il  eut  le  sort  de  tant  d’autres  papiers  , lorsque  je  quittai  la 
rue  de  Tonrnoîi  à cette  époque. 

C^u’on  me  permette  d observer  qn  au  i^jnillet  1789  j si  cte  des 
premiers  inscrits  dans  la  garde  nationale  , et  prête  ! un  des  pre- 
miers mon  serment  à ma  section  ; que  je  n ai  jamais  quitté  Paris 
dans  des  niomens  de  troubles  ; qu’etant  a la  campagne  le  6 oc- 
lobre  de  la  même  année  , je  suis  rentré  à Paris  lorsque  tout  le 
Siende  en  sortoit  ; que  depuis  le  serment  de  l’égalué  j’ai  toujours 
i^onté  mes  gardes  en  personne  ; que  je  n’ai  jamais  parié  auroini 
à ancun^minlstre  ; qu’on  ne  m’a  jamais  vu  au  château  dans  aucune 
époque  douteusfp*;  que  ]e  n’ai  jamais  signé  aucune  pétiiion  , ja- 
mais rien  dit,  jamais  rien  écrit  dont  j aye  à î’ougir  ; en  un  moi,  que 
J’ai  touj ours  ï empl)  stnetement  les  devoirs  d un  bon  citoyen. 

Lecture  faite  du  présent  interrogatoire  au  citoyen  i^^ruceuit  , iî 
^ persisté  d^ns  ses  réponses  , et  a déclaré  n avoir  rien  a ajoiiiCr  , 
et  a signé  Ainsi  Eîs'v.é  ^ Louis  X)rüGOüRT  , Burie  , et  Jacques 
|.i^B4U'E  , ucréiain,  , “ ' 
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C C C X V î. 

Eiucaüon  du  prince  royal. 


Les  notes  margî- 
nales  sont  écrites  de 
la  main  du  ci-devant 

V»i. 

L’éducation  des  enfans  de  ia  patrie  inspire  un 
grand  intérêt  , une  forte  solücitude  ; celle  des 
enfans  destinés  au  trône  , sur-tout  celle  de 
l’héritier  présomptif , commande  un  interêt  non 
moins  vif,  et  une  sui vciliance  nationale  toute 

Il  faudroît  quel- 
que chose  de  plus 
positif  sur  le  droit 
des  pères  sur  leurs 
fiafans. 

particulière.  Vous  voudrez  ici  sans  doute  rccon- 
noître  et  confirmer  le  droit  de  la  nation-,  mais 
vous  voudrez  aus^i  ne  point  blesser  la  pre- 
mière , la  plus  sainte  , la  plus  jalouse  de  toute? 
les  autorités  , l aatoiité  paternelle.  Ce  n’est  pas 
à ceux  qui  ont  établi  la  constitution  surlabase 
des  droits  de  l-'homme  , qu’on  aura  à reprocher 
d’avoir  méconnu  le  plus  sacre  de  tous.  Vos  lois 
doivent  se  placer  si  près  de  celles  de  la  nature  , 
qu’elles  ne  paicissent  , et  qu’elles  ne  soient  en  , 
effet  que  son  vœu  , mais  son  vœu  plus  déve- 
loppé, son  vœu  plus  éclairé. 

C'est  vers  le  moyen  d’atteindre  plus  sûre- 
ment à ce  but  , et  de  concilier  avec  plus  de 
respect  les  droits  de  cette  double  autorité  , que 
nous  avons  uniquement  dirigé  notre  pensée.  Le 
résultat  de  nos  réflexions  est  simple. 

î®.  Ï1  fsudroit 
rappeler  que  l’As- 
semblée consti- 

tuante étant  inter- 
pelée  sur  ce  même 
decret  , il  est  mar- 
qué sur  le  procès- 
Terbal  qu’elle  ne 
devoit  plus  s’en 
“'occuper  , n’ayant 
été  qu’un  decretde 
circonstance. 

Nous  pensons  que  l’Assemblée  nationale  ne  ^ 
doit  point  presser  avec  rigueur  l’exécution  de 
son  décret  protu'isi/e  du  2 5 juin  , que  des  cir- 
constances impérieuses  l’oiit  forsée  de  rendre. 

(1)^2*“.  Fasse 
eeüaoître. 

Nous  pensons  qu’il  est  juste  , qu’il  est  con- 
venable , qn’il  est  sans  danger-  que  ce  soit  le 
ro!  qui  désigne  (i')  au  Corps  legislatif  la  per- 
8®anc  qui  i»i  paraît  la  plus  propre  à élever  ses 

c $ 

Tout  cela  ne  doit 
pas  être  exprimé 
directesneiît:  le  ser- 
aient étant  réglé  , 
on  Bc  peut  pas  for- 
cer r Assemblée  de 
le  recevoir  ; et  en 
cas  de  refus,  «c  se~ 
jroit  au  roi  à voir  le 
parti  qu’il  auroit  à 
pi  endre. 

Voyez  l’obser- 
va tion  ci-dessus. 


S'' . iiern..  îl  faut 
chercher  des  arne- 
nteas  pour  arranger 
e«t  article  , et 
^uelts  bienséances 
soient  gardées. 

4*^.  Cçt  srlicle 
est  b«u  : il  faut 
Itra  sûr  qtu!  la  pm- 
positicu  qu’au  le- 
loit  sur  la  reins  ne 
Bouffriroit  aucune 
difficulté* 


5®*  îl  est  iâiffi- 
cile  de  pv-eseKifr 
un  plan  d'erin ra- 
tion complet.  Mille 
choses  pe.ivent 
faire  cîiRUger  ce 
qu’on  a voit  pense 


Gda  ne  vaut  rien. 
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enfaiîs  ; mais  qu’il  faut  en  naême-îcmps  qu’elle 
«c  eevienne  habile  à remplir  cette  io  ne  tic- ta  , 
qne  du  moment  où  le  Corps  législatif  aura  dé- 
clare qu’il  recevra  son  serment  : s’il  pensoit 
que  le  choix  du  roi  n’eût  pas  obtenu  en  mêine- 
leuips  la  confiance  Hationalc  , U se  borneroit  à 
Gkciarcr  que  le  serment  ne  sera  pas  reçu. 

Par-là  tous  les  droits  et  même  toutes  les  con- 
venances sont  conservés. 

Le  droit  du  roi  par  la  désignation  de  celui 
en  qui  il  a confiance.  { Sur  les  mots  ; par  U 
désignation  est  écrit  en  interligne  de  la  main  du 
ci-devaat  roi  : en  faisant  cdunoîh  e]. 

Les  eenvenances  par  la  précaution  attentive 

de  !a  part  du  Corps  legislatif  de  n’exprimer  son 
refub  dans  le  cas  où  il  auroitlieu,  que  par  «ne 
forme  d’égards  ( i ), 

Nous  pensons  que  le  serment  du  gauverneur 
doit  être  prêté  dans  les  termes  les  plus  clairs  , 
les  plus  expressifs.,  les  plus  rassurans  , avec  la 
solèmnïté  la  plus  auguste  ©t  la  plus  touchante. 
Le  roi  se  rendroit  à l’Assemblée  nationale  avec 
la  reine  qui  conduiroit  son  fils  : le  serment 
scroit  fait  à la  nation  , au  roi  et  à la  reine  en  sa 
qualité  de  mère,  qui,  dans  cette  occasion , 
a«r©it  séance  à l’Assemblée  nationale. 

Nous  pensons  enfin  que  l’Assemblée  natio- 
nale , qui  a dû  se  réserver  le  droit  d®  prononcer 
sur  le  système  d’éducation  morale  , civile  et 
politique  de  celui  qui  est  appelé  à être  un  jour 

!e  chef  de  la  nation  , nt  doit  faire  usage  de  ce 
droit  qu’au  moment  où  le  gouverneur  nommé , 


( 1 ) Si  cette  mesure  ïi’étoit  pas  adoptée  , il  faudroit 
Jimiaias  que  le  r®i  eût  la  liberté  de  choisir  entre  plu- 
sieurs persoBnes  qui  lui  seroient  indiquées  par  le  corps 
legislatif.  ( E«  marge  est  écrit  , d’une  autia  main  que 
cêlk  d-u  ci-devant  r®i  s -Citte  n»ts  est  de  M.mle  C.  J 


d^abord  pouvoir 
faire.  Le  gouver- 
neur peut  readre 
compte  de  tes  vues 
generales  , et  à 
chaque  session,  de 
l’etat  actuel  de  Té- 
dueaties. 
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accepté  et  éclairé  par  la  connoissaiice  de  Ten- 
fant  pendant  quelques  mois  , lui  aura  présenté 
le  plan  d’éducation  qu’il  a«ra  conçu. 

C’est  ca  combinant  toutes  ecs  considérât  oni 
que  nous  vous  prcsenious  le  projet  de  décret 
suivant  : 

Article  premier. 

Le  rei  désignera  , ( le  voi  a souligné  le  mot 
désignera  , et  a écrit  à côté  : fera  tonnoîlre  ) au 
Corps  législatif  la  personne  qui  aura  ©blenu  sa 
confiance  peur  i’éducatiou  de  son  fils. 

I L 

Le  gouverneuT 
prêtera  serment 

devant  le  Corps 
législatif.  ( Mettre 
la  forme.  ) 

Le  gouverneur  désigné  ne  sera  reconnu  q«« 
lorsqu’il  aura  prêté  serment  entre  les  mains  dü 
Corps  législatif. 

î î I. 

Ke  vaut  rien. 

L«  Corps  législatif , par  une  délibération 
antérieure  , fera  cennoître  , s’il  accepte  eu  nom 
le  serment. 

I V. 

Le  sermemt  paraît 

bica. 

Le  serment  scroit  prêté  à FAssemblée  na- 
tionale en  présence  d»  roi.  La  rsine  y condoi- 
roit  elle-même  son  fils  , seule  occasion  où  le» 
reines  auroient  droit  de  séance  ; et  on  n’ou- 
blieroit  rien  de  ce  qui  pourroit  rendre  cette 
solemnité  aussi  asguste  que  touchante. 

Le  serment  seroit  comme  il  suit  : 

U je  jure  à la  Nation  d’élever  eet  enfant, 
( en  interlignes  les  msts  ; le  prince  royal  ) confié 
à ma  garde  et  i ^es  soins  , dans  las  principes 
de  justice,  ( le  roi  a ajoiué  de  sa  main  la  con- 

jonction  et  après  le  mot  justice)  de  liberté  et 
d’égalité,  ( ce  dernier  m®t  est  barré  , et  aa„ 
dessoa&  est  éerit  de  ia  main  du  r©i  ; met  à 

£ J 
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primer,  ) qui  font  la  lîasc  delà  cenâtltutlon , d® 

- lui  faire  comioître  la  loi  , de  lui  apprendre  à la 

, ,,  , respecter  et  à lui  rester  fidèle  , et  à consacrer 

sa  vie  au  bonheur  de  la  Nation  française. 

53  j e jure  au  roi  , je  jure  à la  reine  de  cultiver 
dans  le  cœur  de  leur  hîs  , l’atracheraent  , l'o--. 
béissancc  et  le  respect  qu’il  doit  à leur  autorité  g, 
et  de  répondre  a leur  confianc®  en  leur  prépa» 

-1  rant un  successeur  di'yne  de  perpétuer  dans  leur 

lace  raffeciion  de  tous  les  Français. 

33  Telles  sont  les  obligations  que  je  coa-^ 

/ tracte  : je  veux  les  remplir  et  les  remplirai 

< dans  toute  la  mesure  de  mes  forces  et  de  mca 

facultés.  3î 

V.  . 

Meure  dans  les.  Dans  le  courant  de  la  première  session  , Ie_ 
©bseivatiuiu  faites  gouverneur  sera  tenm  , trois  mois  après  sa  no= 
©i^dessui»  îïiination  , 4e  faire  part  au  Corps  législatif  du 

plan  qu’il  se  propose  de  suivre  , en  modihanÊ 
les  prinv:ipes  d’éducation  générale  d’après!  âge, 
le  caractère,  et  sur-tout  la  destinée  de  l’enfant  ^ 
c onhé  à ses  soins. 

VI. 

A chaque  nouvelle  session , le  gouverneur 
sera  tenu  de  rendre  compte  des  details  d appii» 

catiion  de  ces  memes  principes,  et  des  progrès  de 

son  pupille. 

V I I- 

^@îs.  Le  gouverneur  est  responsable  de  la  personne 

de  l’enfant  : il  présentera  au  roi  tous  ceux  qu’il 
jugera  devoir  convenir  à cette  surveillance  , 
etc.  etc.  55. 

Gertiâé  conforme  â la  cote  n^.  l33  , par 
les  membres  de  la  commission  des  douze. 
Signée  Rabaut-Pomier , Borie  , Boîot  , Sau» 
rine  , Bernard  , Bonssion  , Lefranc  , Ruamps, 
Peiissier  , Gardien  , Anacharsis  Giosts  a. 
Doublet. 
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N°.  C C G X V I I. 

Notice* 

Le  sîenr  cîc  la  Ferté  , commissaire  j'^n'^ral  de  la  maison  du 
roi,  a éi.é  diargé  , sous  le  premier  mniisière  de  M.  Necker  , de 
faire  taire  racquisition  de  piusieurs  tcrrcini  , pour  le  compte  de 
sa  ma  é té.  Les  anciens  proprietaires  sont  rentres  dans  la  naajeure 
partie  de  ces  terreins,  l’objet  de  spéculation  que  l’on  avoii  eu 
alors -en  vue  , n’ayant  pu  se  réaliser  *,  mais  il  en  reste  encore 
une  partie  as.->ez  consid(srau’e  , rue  Poissonnière.  Ce  teriein  a 
coûté  envtro  i ^00,000  liv.  Il  a clé  acquis  , sous  le  nom 
d’un  domesiique  de  M.  Dufresne  , qui  en  a fait  sa  déclara- 
tion , au  profit  du  roi.  Ces  différens  actes  ont*  été  passes  chez 
M.  Margantin  , notaire  , rue  Sai*ir-Hô?iorc  , et  les  minutes  en 
sont  en  l’étude  de  M.  ?vlainc  , son  saccesseur  , qui  pourra  don- 
ner à cet  égard  tous  les  renseignemens  nécessaires.  Je  ne  pense 
pas  que  ce  terrein  puisse  être  réputé  domanial,  mais  bien  comme 
un  propre  du  roi  , et  qu’en  conséquence  sa  majesté  en  peut 
lorsque  l’occasion  s’en  pié-entera  , disposer  à sa  volonté. 

Certifie  ccnfontie  à la  cote  , n®.  177  , par  les  membres  de  la 
commission  des  douze.  Signé  ^ Rabaut-Pomier  , Eorie  , Bolot , 
Sauiiiie  , Bernaid  , ËOussion  , Lefranc  , R.üamps  . Pelissier  , 
Gardien  , Anacharsis  Cloots  , Donblet. 


G C C X V I I I. 

Lettre  au  écrite  au  Roi  j par  Lambert^  ancien  controleur^ 
général  des  Finances. 

Au  haut  est  écrit  delà  main  du  Roi.  Jl'f.  Lambert  ^ 24  Fêvîigr  1793. 

S ï ^ E, 

Bien  des  personnes  m’on»  xdvement  pressé  de  répondre  publi- 
quement à l’attaque  que  m’a  livrée  M,  Rœdcrer.  Dans  un  premier 
moment  d’mdécision  , j’ai  rédigé  une  réponse,  en  forme  de 
lettre  à un  ami  qui  venoit  de  lu’en  sclîiciter  de  la  manière  la 
plus  instante.  Diverses  réflexions  sont  ensuite  venues  à l’ivppui 
de  mon  éloignement  naturel  du  genre  apologétique  , et  de  ma 
répugnance  à me  comprooîettre  svec  des  déclamateurs  ; et  je 
sac  suis  reiusé  aux  sollicitations.  Mais  il  en  est  une  que  k sen- 
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timent  du  respect  le  plus  profond,  et  de  ratfaeliemenl  le  pic  " 
intAme  à votre  majesté,  m’a  fait  en  même  tems  entendre  au- 
4cdans  de  moi-même  : c'etoit  de  présenter  à votre  majesté  une 
copie  de  eette  lettre  ; et  ce  sentiment  de  mon  cœur  m’inspiroit 
la  confiance  que  votre  majesté  daio;neroit  peut-être  y jeter  les 
yeux  , y voir  combien  il  m’eût  été  facile  de  confondre  M.  Rœ- 
derer  , et  approuver  ma  réserve  et  mon  éloignement  de  tout 
éclat.  J avouerai  à votre  majesté  que  mon  peu  de  confiance  dans 
les  juges  qui  , sans  avoir  reçu  leur  caractère  de  votre  ma jtsté  , 
en  qui  seule  je  reconnois  un  principe  légitime  d’autorité  , an- 
TO  ent  eu  à prononcer  sur  diverses  réclamations  ou  demandes  de 
décharge  auxquelles  je  me  crois  fou  ié  , m’engageoii  à suspendre 
i acquittement  de  sommes,  au  fond  bien  peu  considérables  , et 
qui  d’allieuri  ne  îm’étGicnt  pas  demandées.  Pour  éviter  une 
reprise  de  la  déclamation  de  M.  Rœdeier,  je  vais  essayer  si  j’ai 
Îî®a  de  me  Hatrer  d’obtenir  le  genre  .de  justice  que  les  circons- 
tances  permettent,  et  en  tout  cas,  m’acquitter,  ©u  de  ce  que 
Je  dois  , OU,  s il  le  faut  , de  ce  que  je  ne  de vrois  pas.  Je  sup- 
plie votre  majesté  d’agréer  l’hommage  que  je  fais  à elle  seule 
de  mes  justes  plaintes  sur  la  déciaraatioa  de  M.  Rcedfrer  , et 
d’y  rcGonnoître  le  mouvement  intime  et  indestructible  qui 
porte  toujours  vers  votre  majesté  les  vœux , les  respects  , la  con- 
fisses etda  reconnaissance  d’uii  de  sei  plus  fidèles  s «jets. 

Je  sais  avec  le  plus  profond  respect  , 

Sire  , 

de  votre  majesté , 

Le  très-humbîc  , très-obéissant  «t 
fidèle  serviteur  et  sujet , 

, et  24  Février  1793.  signé , Lambert. 

Certifie  conforme  à la  cote  n®.  289  , par  les  membres  de  la 

commission  dee  douze.  Signé  ‘ Rabaut-Pomicr , Boric  , Bolot  , 
iauuue  , Bernard,  Boussion  , Lefranc , Ruamps  , Pelissier , 
GeîiiëE  , Asaacktêrsïs  Cloots  , Doublet. 

N®.  G G C X I X. 

Lettre  de  Bertrand  au  Rou 

S ï E , 

viens  d’apprendre  qua  votre  majesté  avoit  nommé  im  sU' 
ies&cus:  â M®  4e  Narbonne.  Après  y avoir  bien  réfléchi,  j* 
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pense  que  je  devois  vous  offrir  nna  dénnisvion.  Vofie  luajest* 
saura  aisément  appréc-er  les  motifs  qui  me  fîétrt  nrincut  ; elle 
eonnoît  mes  scnilmcns  et  ma  conduite  ; elle  ne  peut  douter  ui  de 
mon  courage  ni  de  ma  confiaRce  en  sa  justice  ; cils  ne  sera  point 
étonnée  de  cette  nouvelle  pieuve  de  mon  tlevoncment. 

Vous  savez  , Sire  , dans  quelle  circonstance  je  juitte  le  minis- 
tère ; je  laisse  à votre  majesté  le  soin  de  moti  honneur. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect, 
de  votre  majesté  , 


Sire , 


Le  très  humble  , très-obéissant 
trè.s-Ficlèlc  scrviteuT  et  sujet. 


Faris  , U g «tarr  lygîî , siiwé  ok  Efrtrand. 

Certifié  conforme  à la  cote  , N®.  563  , p:->r  les  membres  de  la 
commission  des  douze.  Si^né  ^ Rabaut  Pomicr  , Borie  , Bolot , 
Saurine  , Bernard,  Bonssioh  , Lefranc,  Ruarnps  , Feiitstcr , 
Gardien  , Anacharsis  Cloots  , Doublet. 


C C C X X. 


Lettre  de  Vergennes  au  roi. 

Sire, 

Deux  ministres  de  votre  majesté  m’ann oncèrrnt  hier  qu’elle 
avoit  daigné  jeter  les  yeux  sur  moi  pour  m’appeler  dans  son 
conseil,  et  me  charger  des  contributions  publiques.  Ils  ajoutèrent 
que  je  recevrois  ce  maiin  les  ordres  de  votre  majesté.  Dans  le 
même  jour  je  les  ai  priés  de  mettre  à ses  pieds  ma  reconnoissauce , 
et  de  la  supplier  de  ne  pas  me  dormir  des  ordres  dont  i’exécutioa 
étoit  au-dessfâs  de  mes  forces,  j’etois  chargé,  sire,  de  radrai- 
nistrati©n  des  imposittons  directes  ; mais  ruriiversaiité  des  con- 
tributions exige  des  comiois'ance.i  plus  étendues  que  les  miennes  , 
et  nnc  expérience  plus  consommée. 

Lf  courage,  sire,  ne  me  manque  pas  ; et  si  je  pouvois  entre- 
voir le  bonheur  de  setvir  rStat  avec  succès,  j’oiîblierels  les 
dangers  qui  environnent  loutes  les  administrations. 

Le  nom  que  je  porte,  sVe,  vous  rappeiie  quelques  services 
rendus  à la  France  , et  i’attacliemen!  le  plus  Fdtie  à votre  majesté. 
C’est  sons  cg  dernier  rappari  que  je  suis  digne  ds  le  porter:  j’oss 


me  Sater  de  l’avoir  prouvé  dans  toutes  les  circonstances  à 
majesté  ^t  jusqu’au  dernier  soupir  ma  vie  lui  sera  consacrée». 
Je  suis  avec  le  plus. profond  respect  ^ 

Sire, 


de  votre  majesté 

Le  très  - Lumlaîe  , très- 
obéissant  et  très-fidèîc  sujet» 
Signée  Devergennès», 


Paris,  ce  iSjuin  1792. 

Certifié  conforme  à la  cote  4^9  , par  les  membres  de  la 
commission  des  douze.  Signée  Rabaut-Pomicr  , Borie  , Boîot  , 
Saurine  , Bernard  , Boussion  , Lefranc  , Ruamps  , Pelissier  ,, 
Gardien,  Anacliarsis  Gloois , Doublet. 


N®.  C C G.  XXI. 

( Remis  par  Madame  de  Si.  Ces  mots  sont  écrits  au  crayon  , de  lâ 
main  du  roi  ). 

2-a.  conservation  de  la  royauté  est  restée  l’opinioB  dominante  , 
malgré  les  efforts  de  quelques  factieux,  dont  on  a pu  asses'^: 
connoître  le  petit  nombre  , pour  que  désormais  cela  dût  ap- 
prendre à les  mépriser  : mais  en  conservant  la  royauté  pour 

satisfaire  à l’immense  majoriLe  du  peuple  français  qui  ia  veut 
on  a travaille,  et  l’on  a réussi  à lui  enlever  tout  ce  qu’elle  avoit 
de  pouvoir  sclulairc  pour  le  gouvernement  de  l’Etat. 

Le  premier  besoin  qu’il  éprouve  en  ce  monicnt  est  dans  le 
îétablisseœem  sagement  combine  de  ce  pouvoir  , sans  lequel  il' 
n’y  auradaraais  de  gouvernement  ; le  second  , le  rétablissement, 
de  la  considération  du  monarque  , sans  laquelle  il  ne  pourra, 
jamai.'i  gouverner. 

L’objet  de  ce  nréinoire  n’est  pas  de  rccberchcr  quels  sont  les 
ebangernens  à ap, porter  à la  constitution  pour  qu’elle  devienne 
possible  , mais"  seulement  comment  ces  ckangemens  pourront 
être  proposés,  et  comment  le  monarque  pourra  retrouver  une 
considération  qui  n’est  encore  que  compromise  ; qu  une  fausse 
démarche  peut  faire  perdre  sans  retour,  comme  une  conduite 
covirageuse  peut  la  rendre  toute  entière. 

On  va  proposer  au  roi  d’accepter  de  nouveau  la  constitution  g, 
à laquelle  il  ne  paroît  pas  qu’on  ait  fait  aucun  changement  mar- 
Guant;  cette  époque  est  décisive  pour  sa  gloire.  §”il  alloit  ouolier., 
qu’il  a pesitivcrricnt,  prolssic  contre,  cette  même  constitution 
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fju’il  Ta  montrée  impraticable  dans  ses  plus  importantes  parties  , 
qu’il  l’a  peinte  comme  devant  amener  la  destruction  entière  de 
l’Etat;  si,  cedant  à de  fausses  considérations , le  roi  alloli  de  la 
même  main  qui  a protesté,  accepter  encore  ; il  ne  faut  pas  le  lui 
cacher  , une  méfiance  générale  , un  abandon  universel  scroit 
l’unique  fruit  d’une  paicille  démarche,  e-t  le  roi,  sans  aucun, 
parti  dans  son  royaume  , sans  même  un  individi^  qui  eût  con- 
fiance en  lui,  venoit  birmit,  apres  de  nouveaux  afFrom»  , la 
couronne  tomber  de  sa  tête,  sans  qu’il  se  fît  aucun  eRou  pour 
l’y  replacer.  On  trompe  le  roi  , si  on  lui  fait  espérer  qu’apres 
l’acceptation,  toutes  les  difficultés  seront  terminées,  si  on  lui 
fiiî  envisager  cette  époque  comiye  celle  du  -calme;  de  long- 
temps la  paix  ne  régnera  en  France  ; aux  agitations  actuelles 
vont  bientôt  .en  sacceder  d’autres:  la  - bauquer..  ute  qui  nous 
rceuace,  qui  peut-être  est  inévitable  , sera  une  nouvelle  occasion 
de  troubles;  radie  autres  cat-pses  les  prolongeront  encore  bien  des 
années  Les  foibles  partis  qui  s’o-ffrenî-au  roi,  ne  pounout  rien: 
chaqtte  jou^  mo  ntre  combien  lem  majorité  est  incertaine  , et  ce 
r.’est  .pns  avec  de  tels  moyens  que  le  roi  sortira  de  la  position 
zria'heurcuse  et  diffiede  où  il  est  engagé  ; d’ailleurs  leur  crédit 
est  an  raoment  de  ffnir  avec  rassemblée  , et  il  ne  faut  pas 
seulerneiït  songer  aux  moyens  de  n’etre  pas  .détrôné  ajourd’liui* 
mais  à ceux  de  régner  avec  gloire  dans  d:x  ans  : c’est  par  lui 
seul  que  le  roi  doit  tout  recouvrer;  il  faut  que  sa  conduite 
force  à l’estiine,  et  avec  elle  la  néces’îlté  le  fera  b’entôt  tout 
ce  qu’il  doit  être  pour  le  bonheur  de  l’Eiat  et  pour  le  sien.  Ne 
perdons  pas  de  vue  que  de  grand.s  i^aux  .sont  la  suite  inévitable 
et  longue  du  bouleversement  général.  Si  le  roi  ne  regagne  pas 
îa  confiance  ou  le  respect  de  la  Nation  , à la  première  crise 
un  peu  forte  , et  coraraent  ne  pas  en  prévoir  ?]  on  accusera  sa 
foiblessc  de  tous  nos  maux  , et  on^ponclrivli  ou  ou’il  raut  un  autre 
chef,  ou  "qu’il  faut  un  autre  gouverneuicat.  C’est  bien  mal 
connoître  les  hommes  que  de  ne  pas  croire  que  de  leur  en 
imposer  d’une  gu  d’autre  manière  , est  le  seul  moyen  de  les 
gouverner:  il  faut  toujours  qu’ils  vous  supposent  une  puissance 
qui  vous  met  au-dessus  d’eux  ; et  quand  toutes  les  autre* 
échappent,  il  faut  leur  montrer  celle  du  c-tia'.tèie  et  de  la  volonté. 
Le  roi  a reçu  des  affronts  multipliés  , des  outrages  sans  nombre  ; 
il  a été  jeté  dans  une  étroite  captivité  ; on  a délibéré  sur  sob. 
sort,  on  a balancé  si  on  le  feroit  ou  monarque  ou  sujet  : eh 
bien!  tout  cela  n’est  pas  du  deshonneuT  : la  force  peut  Is  faire, 
^Fso.n  empire  est  aa-dcs&ua  de  celui  des  rois;  mais  es  qu’oa 
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peut  conscrrer  lllare  dais  s les  fers  comme  sur  le  trône , c est 
sa  volonté  ; et  c’est  par  Fexercff e de  la  sienne  que  le  roi 
peut  reconquérir  encore  tout  ce  qu’il  a perdu  de  légitime,  et 
flu’il  peut' inaprimer  à sa  personne  le  caiac'ére  dune  véritaole 
grandeur.  Si  du  sein  de  sa  piison  le  roi  garde  assez  de  fermeté 
pour  dire  aux  Français  les  mêmes  ventés  qu’il  lev-  eût  diies  à 
Mont  Médy  ; s’il  leur  présente  avec  la  même  force  tous  les 
inconveniens  , toutes  les  impossibilités  de  leur  nouveau  régime» 
peut-être  l’effet  n’en  sera  pas  aussi  heureux  pour  son  peuple  , 
peut-être  résistera-t-il  à sa  voix,  mais  lui  personnellement  n’en 
sera  que  plus  grand  : un  seul  moment  lui  rend  tonte  sa  dignité, 
une  seule  action  le  replace  avec  estime  et  gloire  dans  l’esprit  de 
ses  sujets  ; et  voilà  désormais  les  seuls  appuis  qui  pourront  être 
utiles  au  roi. 

Il  faut  d’ailleurs  embrasser  toute  l’étendue  de  sa  position 
actuelle  -,  il  faut  voir  les  puissances  étrangères  formant  contre 
le  royaume  une  ligue  formidable  , et  se  préparer  , quel  que 
soit  f’evénement,  à avoir  vis-à-vis  d’elles  une  existence  honorable  : 
quelle  scroit  cependant  la,  position  du  roi,  au  milieu  de  ces 
différens  intérêts  , s’il  pouvoit  sc  résoudre  à une  acceptatioa, 
pure  et  simple  ? objet  de  la  méfiance  éternelle  et  naturelle  d une 
partie  de  l’assemblée  , il  deviendroit  celui  de  la  haine  la  plus 
active  de  ceux  qui  diroient  combattre  pour  lui;  de  sorte  qu’on 
peut  douter,  s’ils  avoiest  des  succès,  si  la  posttion  du  roi  ssroit 
de  beaucoup  préfcrahlc  à celle  qu’il  a aujoard’huî.  Au  contraire 
le  roi  peut  prendre  une  position  entie  rassemblée  et  les 
puissances  étrangères  , à la  place  des  excès  , des  exagérations 
qui  signaleront  les  deux  partis  ; il  peut  faire  entendre  la  raison  ; 
on  s’y  rendra  enfin  » et  on  le  fera  d’autant  plus  volontiers  que 
chaque  parti  croira  n’accorder  rien  à l’autre  , mais  sealemenl 
céder  au  roi  auprès  duquel  on  les  verra  encore  chercher  à s« 
faire  valoir/ 

On  s’abuse  peut-être  , mais  on  croit  voir  dans  cette  conduite 
l’accord  si  heureux  et  si  rare  , du  courage  , de  la  loyauté  et  de 

la  politique.  ' 

Oh  pense  donc  que  le  roi  doit  reprendre  , pour  répondre 

à la  députation  qui  lui  portera  l’acte  constitutionnel  , toute  la 
dignité  de  langage  qa’ii  n’eût  jamais  dû  perdre-,  qu’en  con-^ 
séquence  ses  premières  paroles  doivent  être  la  demande  d’une 
amnistie  pour  to»t  ce  qui  l’a  accompagné  ; qu’ü  doit  demander 
■«nsuite  un  moii  pour  examiner  l’ouvrage  important  qu’on  lui 
présente  -,  et  sur  ce  qui  lui  sera  dit  touchant  sa  liberté,  temoignsr 
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que  les  Français  dcvoîent  un  autre  prix  à l’iraoisr  qu^il  avoit 
pour  eux  ; que  le^  Parisiens  sur-tout  lui  dévoient  plus  de 
connance  après  celle  qu’il  leur  avoit  montrée,  et  qu’il  vouloic 
leur  montrer  encore  -,  qu'il  resteroit  au  milieu  d’eux  sans  s’in- 
quiéter beaucoup  s’il  étoit  libre  ou  non,  ou  même  s’il  pourroic 
l’être  dans  aucune  partie  de  son  royaume  ; qu’au  reste  sa 
volonté  le  seroit  toujours  , et  qu’il  ne  s’abaisseroit  pas  à la 
déguiser  deux  fois.  ' 

Le  roi  formeroir  alors  un  comité  d’individus  de  l’assemblée 
et  hors  de  rassemblée,  qui  conviendroient  ensemble  des  mo- 
difications à apporter  à l’acte  coustitutionneî.  Ces  modifications 
arrêtées,  le  rot  ferait  imprimer  sur  deux  colonnes  la  constitution 
qui  lui  a été  présentée  par  i’assemélce , et  les  modifications  qu’il 
Y propose.  Gomme  on  ne  suppose  pas  que  ces  modifications 
portent  sur  la  liberté  également  respectée  dans  l’une  et  dam 
l’autre,  comme  on  les  suppose,  altérant  seulement  le  faux 
système  d’égalité  qui  s’est  établi  dans  l’aisenabléc,  il  me  semble 
qu’il  seroit  important  d’adopter  une  forme  qui,  rapprochant  les 
différences,  les  feroit  voir  ce  qu’elles  sont;  qui  erapêchcroit 
qu’ou  égarât  aussi  facilement  le  peuple  , et  qu’on  ne  lui 
exagérât  ees  dilférences  ; le  roi  les  accompagneroit  d’un  discours 
soit  à l’assemblée  , soit  aux  Français  , dans  lequel  il  s’attacheroit 
à faire  valoir  combien  sont  indispensables  les  modificatiouf 
qu’il  propose  , comment  elles  n’apporient  aucun  obstacle  a» 
bonheur  du  peuple  , et  comment  au  contraire  elles  peuvent 
seules  lui  procurer  un  gouvernement  stable  , sans  lequel  il  n’y 
a point  de  tranquillité.  Il  penidroit  le  rapprochement  de 
toutes  les  classes  de  l’etat  sortant  d’un  pareil  accommodement  , 
sa  famille  se  rasscmblaat  autour  de  lui  , tous  leg  Français 
rentrant  dans  leur  Patrie,  et  la  France  iib.c  sans  qu’il  en  coûte 
à son  benheur. 

Une  telle  conduite  produireit  nécessairement  un  grand  effet 
sur  rassemblée  : ce  n’est  pas  au  milieu  des  embarras  qu’elle 
éprouve,  des  dangers  qui  la  mcnaçent,  qu’elle  oseroit  sc  porter 
à des  mesures  violentes;  peut-être  pourroit-clle  résister,  mais 
encore  le  feroit  - elle  avec  peine  , mais  encore  le  feroit  - elle 
avec  ménagement  pour  le  roi  ; elle  sentiroit  de  quelle  res- 
ponsabilité elle  se  charge  vis-à-vis  du  peuple,  et  elle  craindroit 
des  malheurs  que  I@  roi  s’offroit  de  conjurer. 

Beaucoup  d’autres  mesures  particulières  devraient  accom- 
pagner lin  pareil  parti;  mais  ce  n’est  pas  le  cas  de  les  indi- 
quer avant  de  savoir  si  l’on  adopte  la  mesure  principale. 


Telles  sont  les  réflexions  quei’on  ose  présenter  à la  remet 
elles  sont  dictées  par  riiuérét  de  Tétât,  par  , celui  de  la  gloire 
de  leurs  majestés,  et  par  un  respect  que  leurs  malliturs  ont 
accrus. 

Certifié  confomie  à la  cote  n*''.  481  ^parles  membres  de  la 
commission  des  douze.  Signé  ^ Rabaut-PomÎ!  r , Boric  Bolot, 
Samine  , Bernard  , Eoussion  , Lefranc  , Ruamps  , Pélissier  , 
Gardien,  Anacliaisis  Gioots  , Double!. 


N®.  G C G X X I I 

État  des  dépenses  occasionnées  dans  le 
Marne  ^ par-  ie  passage  du  roi  et  de  la 
, ZI  ^ 1'^  et  la  juin  1791  ^ et  à 
sollicite  le  rernhoursement. 


Au  sieur  Eeshp^ez  , pour  avoir  desemt 
caisses  dont  Tadm Inistration  avoit  ordonne 
la  visite  , la  somme  aevingt'Oeux  ci  » 

A M.  Gondouiu  , cbargé  de  porter  à 
TAsserablée  aa.ioriale  une  depéche  des 
corps  admmistradfs  , la  somme  de  cent 
cinquante  - sept  livres  dix  - neuf  sels  six 

deniers  , ci * ^ 

A la  femme  it’Ogny  , pour  avoir  fait 
préparer  les  appanemens  de  1 inreiidance 
pour  l'arrivée  de  la  familîe  royale  , la 
gomme  de  douze  livres  , ci  , . . , . . 

Au  sieur  Dcuiibn  , traiteur  , pour  le 
ioirpé  du  roi  et  de  la  lamilic  royale  , 

quatre  cents  livres  , ci  y 

An  sieur  Drouot,  bor?nne  de  loi  , chargé 
de  porter  à FAssemblce  nationale  la  pre- 
irJèrè  dépêche  des  corps  administratifs  „ la 
somme  de  ceni  dix-neuf  livres  huit  , 
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77.»  Vanlre  jiart, 

Au  sieur  Mv)isso!i  , pour  diiféreircs 
fournitures  par  lui  faites  , la  somme  de  dix 

îivi  es  cinq  sois  , ci  . . . • 

An  sieur  Deganîe  chargé  de  porter  à 
Viiry  des  ordres  des  corps  administratifs  , 

la  semme  de  six  livres  , ci 

Au  nomme  Reanx  , chargé  par  les  corps 
administratifs  de  porter  des  ordres  à Se- 
santie  et  Dormaiis  , la  somme  de  vin^’^t 

liVi  es  , ci 

A M.  Chautan  , tteserier  du  district  de 
Chàloris  , pour  soi^  remhoursernent  de 
pareille  somme  par  lui  avaiîcée  à différcRS 
exprès  depcches  par  les.  corps  administra- 
jif.s , au  moment  du  passage  du  roi,  ci  * . 

Au  même  , pour  les  mêmes  causes  , la 
somme  de  vingt-ltuiu  livres  , c'i  • . . . 

Au  même  , pour  les  mêmes  causes  la 
somme  de  vingt-six  livres  seize  sols  , ci  , 
Au  même  , ^our  les  mêmes  causes,  la 
somme  de  quatre-vingt-seize  livres  , ci 
Au  sieur  Guillemm  , boulançer  , pour 
fourniture  de  pain  aux  gardes  nationales  , 
la  somme  de  dix-huit  livres  quinze  sols  , ci 
Au  nommé  Moreile  , concierge  des  pri- 
sons , la  somme  de  vingt-une  livres  pour 
fournitures  de  cliaadclie  à la  garde  , pen- 
dant la  détention  de  ?>'I.  de  Bridge,  ci  # « 
Au  sieur  Adrien  , boulanger,  la  somme 
de  dix-huit  livres  quinze  sols  'peur  fourni- 
ture de  pam  aux  gardes  nationales,  ci  , , 
De  celle  de  six  livres  dix  - huit  sols 
payée  au  sieur  Englinger  pour  avoir  monté 
et  démonté  ces  lits  dans  les  prisons  , ci  , 
Au  sieur  Pouvilioii  , la  somme  de  dix- 
huit  livres  quinze  sols  pour  foiimitare  de 
pain  aux  gardes  nationales  , ci  . . 

Aux  archers  de  la  ville  de  Ghâions  , la 

i©mme  dt  trente-six  lirrcs  pour  journées 
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1012  liv^.  lis.  6 


[ors  de  Tarrestarion 


omts  par  eux  passées 

du  roi , ci  .....  

Au  trésorier  ds  la  ville  la  soraraïc  de 
@inquante-six  livres  pour  son  rembourse- 
ment de  pareille  somme  par  lui  avancée 
sous  Icg  ordres  des  corps  administratiis  , 
lors  de  la  visite  qu  ils  ont  ordonnée  de 
différentes  voitures  chargées  en  marchan- 
dises, cî 

Au  sieur  Launoy  , bouianger,  la  somme 
de  dix-huit  livres  uuiuzc  sois  pour  faunû- 
ture  de  pain  pour  les  G.  N - , ci  . , . . . 

A M.  Ldebvie,  la  somme  -iç  trente-sept' 
livres  qu’il  avoit  avancée  pour  diHércns 
exsTès  dépêchés  par  les  corps  adminis- 
tratifs , ci  . . • 

' Au  sieur  Prcvotcau  , la  somme  de  neuf 
livres  quinze  sols  peur  bois  fourni  à i’m- 
tendance  lors  du  passage  du  roi  , ci  . . . 

Au  sieur  Guillaume  d’Eperuay 
de  quinze  livres  pour 
de  gsrde-du-corps  , qui  esc  reste  eciope 

chez  lui  pcadani  huit  jours  , ci 

Au  sieur  Boissellc  , la  somme  de  trente- 
trois  livres  douze  sols  pour  son  voyage  à 
Reims  , où  il  a été  porter  les  dépêches  des 

administrations  , ci  . . 

Àu  Sr  Gaillard,  boulanger , la  somme  de- 
dix-huit  livres  pour  i’indcminser  des  pertes 
que  lui  a ©ccasioriuées  la  fermeture  d’une 
•des  portes  de  la  ville  pendant  8 jours  , ci. 

Pour  le  souper  de  M.  de  Bruges  , lors  de 
son  arreîtation  , la  somme  de  huit  livres 

trois  sols  , ci  ...  * 

AM.  Yaliiiî  , la  somme  de  quatre-vingt- 
quatorze  livres  dix  sols  pour  son  voyage  à 
Paris  , à l’occasion  du  retour  du  roi  , ci  . 

Au  sieur  Machet , tapissier  , la  somme  do 
soixante-quinze  livres  pour  meubles  four- 
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De  Vdufrs  purt.  .\ 

ti\s  dans  les  appancmcns  de  la  famille 

roya!e  ^ 

Au  Si'eLir  L.iUppc  , tapissier  , la  somme 
de  cent-quütoî ze  lirres  sept  sols  pour  idem^ 
dans  ce  jx  du  roi  , de*  !a  reioe  , et  au  res 

fournitures  , ci  . . . . 

Au  sieur  ivîoiskou  p la  somme  de  dix  liv. 
cinq  sols  pour  rafraû  h is  cmeus  donnés  aux 
difierens  coarlcrs  lors  du  passage  du  roi,  ci 
■ Au  sieur  Clizpeiain  , la  somme  de  vlirgt 
livres  pour  iliumiaaiions  r»ar  lui  fournies 
dans  ie  même  temps  , ci  . 

Au  s e«r  Gadfbois-Geotfi  oy  , armurier, 
la  somme  de  quat’-c- vingt-liuo  bvres^ 
sols  pour  balles  et  cartouches  tpimiies  iors 

du  pa.î-saue  du  roi,  ci ^ . 

Audit  sieur  Gadcbols,  la  somme  de  deux 
cent  six  livres  bu'C  sols  pour  le  prix  des 
armes  poudre^  et  plomb  pillés  chez  lui 

dans  1e  meme  temps  , ci  * 

Au  sieur  Gadebois  le  jeune  ^ la  somme  de 
deux  cent  treOrtc  livres  dix  sols  pour  balles 
€t  cartouches  par  lui  fournies  à la  munici- 
palité , ci * 

Au  sieur  Lah'irc,  la  somme  de  quinze 
livres  quatre  sols  pour  rafraîcbissemens 
donnes  à la  garde  nationale  de  Pogny  , ci. 

Aux  sieurs- Pelîetin  et  Huei/^^a  somras 
de  vingt-six  livre?  trois,  sols  pour  fourni- 
tures de  chevaux  ,,  suivant  le»  ordres  du 
département,  pour  reconduire  le  roi,  ci  . 

Au  sieur  Lance  , la  somme  de  dix-huit 
livres  pour  fourniture  de  chevaux,  sur  les 
©rdres  du  département,  pour  aller  au  devant 

du  roi  , cl  . ^ . 

A.  M.  Chantant  , la  somme  de  soixante 
livres  par  lui  avancée  à un  courier  envoyé 
i Sainte-Ménehould  , ci 
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Au  si  car  Mathieu  , vitrier , la  somme  de  > 
treize  livres  pour  carreaux  cassés  a 1 iii teû- 
daacc  lo-s  de  l’anivee  du  roi  , ci  ...  . l3 

Au  sieur  Collet,  pitiisicr,  la  s®^mc  d« 
trois  livres  poui  pâtisseries  fournies  pour  îç 
déjeuné  des  commaadaus  des  gardes  natio- 

fi  îles , ci  ^ 

Au  sieur  Cappy , la  somme  de  deux  cent 

loixaute  une  livres  seize  sols  pour  balles  , 
canouchcfi  et  illuminations  livrées  atix  corps 
administratifs  à l’arrivée  du  roi,  ci.  » . s6t 

, Aâj  sieur  Mangé  , la  somme  de  emq  Vir, 
huit  sols  pour  24  bomteiiles  de  bière  par 
lui  fournies , ci.  .••••••••»  ^ 

A la  femme  Yattebaut  , la  somme  de 
«îngt-liuit  sois  pour  paim'et  vin  fournis  par 

crdre  de  la  municipalité , ci  1 

Au  sieur Miiouart,  beuhtiger,  la  somme 
de.nrente-trois  sols  pour  pain  fourni , ci  . t 
An  sieurLadroy e , boulanger , la  somme 
de  trois  livres  quatre  sots  neuf  deniers  pour 
pareille  fourniture  , ci  ^ 

Am  sieur  Henry,  la  .somme  de  quatorze 
livres  huit  sols  peur  24  bouteilles  de  vin 
qu’il  a fournies  , ci  • ^4 

Aux  sonneurs  de  Saint-Etienne  , la  som- 
lae  de  douze  livres  pour  avoir  sonné  et 
fourni  des  chaises  lors  du  k-deum  chanté 
pour  le  retour  du  roi  à Paris  , ci  ....  . It 
,\u  ûeur  Caillet , boulanger  , la  somme 
de  vingt-une  livres  douze  sols  pour  pain 
délivré  aux  pauvres  de  la  paroisse  Saint- 
Etienne  , qui  étoit  resté  de  trop  de  lafomr» 
miuire  demandée  par  les  gardes  nationales , 
ci 

Aux  sieurs  Chanoine  , Fouet  , Loyer, 

Subé  et  Quillet  , pour  leurs  frais  de  poste  • 
du -voyage  qu’ils  ont  fait  à Samte-Méne- 

2540  liv.  18  6.  3 d. 


4 f 
i 


19 


5ï 

nww«/.,rt.  ; V . V s54o  liv.  i8 

liould  , à la  tête  des  gardes  nationales  de 
Châlons  >,  ci  , , , , , ^ ^ 

Au  sicar  Lance  la  somme  de  cent  dix- 
huit  livres  , pour  voitures  par  lui  fournies 
' au^  officiers  et  autres  qui  ont  été  à la  ren- 
contre du  roi  , ci  . . , , jjg 

Aux  sieurs 'Mathey-Laverne  , Cousin  et' 

Blondiu  , demeurant  à Epernay,  la  somme 
de  soixante  livres  onze  sols  pour  noiiiTiiure 
^fournie  aux  chevaux  de  la  garf^c  naiionals  , 

* ()o  JJ 

A M.  Roze,  la  somme  de  cent  quatre 
livres  pour  les  frais  do  voyage  qu’il  a fait 
avec  MiVî,^Va!iin  et  Pl'alec  p«ur  accom- 
pagner le  îo!  depuis  Saujte  - Méueli^uid 
jusqu’à  Doi  maris  , ci  o ^ 

A la  darne  Rogiev  ut, au  sieur  Vitry  la 
somme  de  iieizc  livres  quatorze  sois  pour 
faiioîs  et  cha?)dclles  fournies  le  22  juin  aux 
.gardes  nationales  , ci  . ........  j3  ' 

Au  sieur  Appert,  aubergiste  au  palais-  ^ 

royal  , la  somme  de  neuf  livres  troi*-so!s 
pour  rafraîchissemens  donnés  aux  gardes 
aationalcs  ,ci  . , ^ . • , , ^ ^ ^ - 


Sd, 
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Sommes  a payer. 

Est  dû  an  sieur  Vie!  , maître  de  poste  k 
Châlons  , la  somme  de  quatorze  cents 
trente-trois  livres  , savoir  90®  livres  pour 
perte  de  chevaux  , 4§3  livres  pour  courses , 

et  5o  livres  pour  guides  , ci I/SS  Iiv, 

Au  sjeur  Varin  , marchand  à Châlons  , 
la  somme  de  cent  vingt-trois  livres  quinze 
8«ls  trois  deniers  , pour  balles  , poudre  et 
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pierres  à fusils  par  lui  fournies  lors  du 
du  roi  ,ci.  • • * • • • • * 
de  TEpine  , pour  répara- 
du  presbytère  , cassées 
nïttionales  ioss  du  passage  du 
somme  de  trente-neuflivres  , ci  . . 

Memtme^Cousin  , aubergiste  et 
Epeniay  , pour  le  dîué  du  roi , 
de  la  famdle  royale  , ainsi 
erfiniîé  des  meubles  ‘‘qui  ont 
ledit'  Cousin  , la  somme  de 

vrcs,  ci  r 

Aux  sieurs  Lasson  , Bounquart , Martm 
t , Vallery  et  Lorminct  , bouUngeiï 
it  Epernay  , la  somme  de  deux  cent 
dix-neuf  livres  quinze  sols  , pour  pain  par 
eux  fourni  aux  gardes  nationales  lors  du 

passage 'du  roî  , ci 

Au  sieur  Hureau  , armurier  , demeurant 
Reiras,  la  somme  de  onze  cent  trente- 
pt  livres  trois  sols  , pour  dédomraagc- 
rfient  des  armes  et  autres  eifess  qui  ont  été 
chez  lui  par  les  gardes  nationales  , 
easîon  du  v'oy  ge  du  roi  , -cî  ».  » • 

la  municipalltéd-e  Saiute-Ménehould  , 
et  mmncipaliiés  voisines  , pour  dépenses 
àn  repas  de  la  famlile  royale  , leur  suite  , 
les  PavdesAratiüuales  , et  approvisionne- 

- ® \ m c ^ rv.  î-n  <*> 


ns  de  munitions  de  guerre,,  la  somme 

vingt-dix- 


lüe 


S'X  cent  quatre 

î sols  , ci 

et  à la  commune  de  Sezanne , 
lie  de  Fer-Charapenoise  , pour 
sseniens  qui  ont  été  fournis  aux 
actachemens  qui  se  sont  réunis  a 
pour  se  renufe  a Châlons , suivant 
olre  déraille  , vénhe  par  le  district , 
arrêté  par  les  commissaires  , la  somme 
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de  cent  trente-quatre  livres  douze  sols  , ci  i34 
Au  sieur  Pierre  Cordelier  , aubergiste  à 
Vilicseiieux  , la  somme  de  deux  cent 
quatre-vmgt-neul  livres  quatre  sols  , pour  , 
nourriture  fournie  au  détachement  des  gar- 
des uationalfs  du  canton  de  Per-Champe- 
noise  et  aunes  cantons  vrisi  is,  tant  en 
allant  à Châlons  que  pour  leur  retour,  ci  . sSg  - 
Au  s eur  Corda  , secrétaire-greffier  du 
district  de  Vi  r^,  la  somme  de  trente-cinq 
livres  dix-huit  sols  , pour  remboui sement 
de  pareille  somme  qu'il  a payée  à diverses 
personnes,  suivant  le  yiêmoii  e détaillé,  ci  ► 35 

Au  sieur  Châ  elain  , maître  de  poste  à 
Vitry  , la  S'smme  de  cent  cinquante-quatre 
livres  pour  foHiniture  de  chevaux  et  char- 
riots  pour  le  transport  des  gardes  natio- 
nales , Cl  . . • î54 

Au  s.'eur  Gobillard,  maître  de  poste  à la 
Chaussée  , pour  chevaux  et  voitures  fournis 
aux  gardes  nationales  pour  se  rendre  à 
Châlons  , la  somme  de  soixante-quinze 
livres  , ci  « . . . ».  . ...  . . . . 

Au  sieur  Gadebois , -armurier  à Châlons, 
la  somme  de  cent  soixante  - trois  livres 
quatre  sols  , pour  huit  fusi*s  qu’il  a fournis 
en  remplacement  de  pareille  quantité  qui 
avoit  été  pr-se  , lors  du  passage  du  roi  , an  ^ 
détachement  des  gardfS  nationales  cie  Vi- 
try , ci  , ....  . , . . . » x63 

Au  sieur  de  Lagrayière  , commi  saire  de^ 
poudres  à Châlons-,  la  somme  de  . . . 

. ....  pour  la  quanrité  de  3]'î  li-res 
dc«x  'iers  de  poud»  e à glboyer  , et  4 1 livres 
et  demie  de  grosse  poudre  , qu’il  a^été  forcé 
de  'délivrer  aux  gardes  nationales  ; lors  du 
passage  du  roi  -,  mais  attendu  que  par  le 
délibéré  du  directoire  du  départemeat  (fa 
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î8  décembre  lygi  , il  a été  arrêté  y 

avait  lieu  , par  la  régie  des  poudres  et  sal- 
pêtres , d’allouer  cette  fourniture  dans  le 
compte  dudit  siéur  de  Lagravière  , elle  sera 
îirée  pour  mémoire  dans  le  présent  état,  ci 
Au  sieur  Delagny  , maître  de  poste  à 
Clwinfry  , ta  somme  dé  qua; ante-une  livres 
cinq  soU  pour  fouvnituie  de  chevaux  , lors 

du  passa-fe  du  roi  , ci  

Au  sieur  Vicl  , maître  de  poste  à Châ- 
Ions  , la  somme  de  deux  livres  dix  sols  , 
pour  un  bidet  qu’il  a fourni  , ^ lors  du 

passage  du  roi  ^ ci . 

A la  commune  de  Lancuville-au-Pont  , 
la  somme  de  huit  cent  einq  livres  trois  sols 
pour  pain  et  autres  dépenses  qu’elle  a été 
nécessitée  de  faire  pour  les  gardes  natio- 
nales , lors  du  passage  du  roi  , ci  . . . 
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Vu  par  nous  , administrateurs  du  directoire  du  département  de  , 

la  Marne  , le  présent  état  des  dépenses  occasionnées  par  le  passage  ‘ 
du  roi  , d' pu  s le  22  iusqu’au  28  juin  dernier,  dont  les  mémoiies 
ont  etc  vises  et  anét^.  paries  commissaires  des  corps  administratits 
jcuîrs. 

N )®s  avons  , en  cosformité  de  l’artctc  du  cGuseil-géiiéral  du 
no  embr^  dernier  , liquide  lesditcs  dépenses  à la  somnae  de 
Àuiile  SJ3L  ceat  cinquante-six  livres  deux  sols  six  deaiers  i 


I 


wvoîr  : à dettx  mille  neuf  cent  quatre  livres  seize  sols  trois  deniers  » 
celles  avancées  par  le  dcpartetnciu  , et  dont  le  rcrnbouricmeat  est 


àcfFcctiier  danslesdidérentes  caisses  qui  ont  lait  Icsdits  paicmens  ; 
et  à hait  mille  sept  cent  cinquante  nue  livres  six  sols  trois  deniei* 
celles  ducs  aux  différentes  villes  , com.aunes  et  particuliers  q ii  y 
sont  dénommes.  En  consec|uence  , prions  monsieur  le  ministro 
de  l’intérieur  de  solliciter  de  l’Assemblée  wailonalc  ou  du  roi  , 
IVutorisation  néccssa>rc  pour  qu’il  soit  pourvu  le  plutôt  possible 
3iu  lembourscnaest  de  ladite  somme  de  onze  waille  six  cent  Ciii'*' 
^«antc-six  livres  deux  sols  six  deniers. 

Délibéré  àChâlons  , le  24  décembre  lyqi.  Si^nt , DflacroiX^ 
^Bouley  , Jeaume  , a.  L.  Grojean  . Prieur,  et  Choiset,  iecri^ 
faire  général. 

Certifié  conforme  à la  cote  n’'.  hU  , par  les  mfmbres  de  1* 
commission  des  douze.  Signe  , RabacUt-Pomier  , Borie  , Bolot  ’ 
Saurine  , Bernard,  Eoussioa  , Lefrauc  . Ruamps  , Pélissier* 
Gardien  , Aatkarsis  Cloots  , Doublet. 


Au  haut  cs^t  écrit  de  la  main  du  roi  .*12  mau  1790* 
Sire, 

J’ai  l’honnçur  d’enroyer  à votre  majesté  la  lettre  que  je  reç^r^ 
éfc  M.  Ogé  , et  qui  contient  un  extrait  de  la  réponse  de  s 
procureurs-syndics  de  la  commission  interm'-diaire  du  dépar- 
tement de  Chartres  et  Dourdan.  Je  ne  pviis  répondre  sans  une 
aatorisation  spéciale..  Je  pense  que  les  propriétés  privets  da 
votre  majesté  ne  doivent  pas  être  comprises,  mais  je  ne  pense 
pas  que  je  doive  former  la  demande  , car  il  scroît  ériient 
que  je  ne  le  ferois  qw’après  avoir  pris  Tordre  de  votre  ma- 
jesté : je  croirois  donc  tiés-instant  , coqwtnc  il  y a eu  autre- 
fois une  décision,  que  la  question  fût  faite  parle  raintstfe  des 
finances  qui  est  chargé  des  impositions  , et  qui  insinuât  de 
faire  déclarer  que  les  propriétés  personnelles  et  privée*  de 
votre  majesté  ne  seront  point  soumises  à l’impôt.  E'ie  pôur- 
roit  lui  envoyer  une  note  avec  cet  extrait,  en  lui  demandant 
If  secret  et  err  parlant  de  ia  décision  qui  avoit  été  données» 


l 


K®,  c c c X X I I r. 
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Lettre  de  Dangiviller  au  rou 


^ i 


/ 


donner  â M. 


Je  Kiîiâ  avec  famonr  , la  fidélhé  , la  tendresse  et  le  respect 
le  plus  profaiîd  , 

Sire,  ^ 

I)e  votre  majesté 


Le  très-Lumble  , très^soiimis 
«t  très- fidèle  sujet. 

Signé  , Dangiviller, 


?.  -Sire  , je‘  reçois  la  Îetîr®  dont  votre  majesté  ma  h®- 
comme  celle-ci  parioit.  Je  persiste  dans  mon  opinion 
pa,  ti  qu  ii  y auioit  a prendre  -,  mais  j’écris  à M.  Oge 
pianî  ce  qae  votre  ipa-csie  lue  raarqae  ; mais  je  ne  sais 
décret  ser©it  difficile  a obieair  , meme  d après  la  dépense 
amm’s  ion  intcrun.aii.ire. 

demandé  l.  splarîs  de  Compïègne  cornme_  pour  moi  ; oia 
c.t  ten  r des  propos  ,_car  ma  îiemariûe  n est  fondée  que 
oue  mes  buicaaxC'n  sont  dénués, 
de  GbamJ  y a b en  tout,  sous  le  point  de  vue  de  la  fide- 
dr  i'i.aelbg  nce.  M.  de  Bievre  s’êt'  it  cru  obligé  d’établir 
ntc  viageve  sur  la  tête- des  enfans  de  M.'Bourgeois  , par 
. 'fisauee  de  ce  ou'il  lui  avoit  lait  gagner  sur  sa  terre  ^ 
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K°.  C C C X X l V. 

V I 

Lettre  de  V écriture  de  Danolviller  au  rot. 

Au  haut  est  écru_de  la  maia  du  roi  ; ii  avril  ijQo* 

Sire, 

J’ai  l’iionneur  d’envoyer  à votre  majesté  rne  lettre  que  j’ai 
reçue  de  M.  Oge  ce  matin-,  qui  l’affligera,  le  desouirc  va  sans 
cesse  en  augm  iitaiq,  et  si  on  ne  donne  pas  un  decret  qui  dé- 
fende ces  assemblées  d’hommes  armes  , et  meme  qui  or  onne 
un  désarmement,  tout  est  perdu  , et  les 'plus  gr.iuds  malnems 
en  seront  la  suite,  on  ne  verra  plus  qu’assassinats.  Je  ne  puis  croire, 
sire  , que  si  on  parloit  à M.  de  Lafayette  , il  ne  lui  tut  oit 
facile  de  provoquer  ce  décret,  et  méine  de  faire  donner  cemi  , 
soit  d’une  detense  de  port  d’armes  , soit  d un^  désarmement  , 
et  ce  décret  adicssé  sur-le-champ  aux  mu-nicipaliîcs  , et  les 
rendant  responsables,  cntxaincroit  le  droit  de  repousser  la  force 
par  la  force.  On  n’en  auro’it  pas  usé  une  fois  par  ordre  , que 
ces  vagabonds  n’osrro.ent  plus  revenir.  Si  votre  majesté  veut 
lire  la  lettre  d'e  M.  de  Bonnai  que  j’ai  eu  l’honneur  de  lui  re- 
mettre , die  verroit  si  elle  veut  aüopier  quelqu’un  des  parus 
qu’il  propose  ; mais  il  est  instant  o ea  prendre  un. 

' , Gomme  j en  eîois  là  de  ma  l«ttre  , sire.  Brou  arrive  chez 
îsaoi  pour  prendre  mes  ordres  et  m apporter  les  proces-ver- 
baux que  J’ai  l’honneur  d’envoyer  a votre  maje'te.  Elle  y venra 
les  excès  auxquels  on  se  porte.  Celui  numéroté  2 lui  causeia 
^ une  grande  indignation. -il  va  ê-iic  rendu  plainte  contre  les 
auteurs  des  piopos  qui  tendent  à persuader  au  peuple  que, 
suivant  les  décrets  de  l’assernblee  nationale  , il  est  permis  de 
chksser  dans  les  propiiétés  de  votre  majesté  et  de  détruire  sou 
gibier.  On  ne  désignera  point  les  personnes  qui  répandent  ces 
propos  séditieux,  pour  éyitcr  les  plaintes  qu’elles  pourroieiit 
faire  , si  cm  ne  pouv'üit  eu  acquérir  la  preuve  légale. 

Mais  , sire  , le  decret  qui  le  defend  n’est  connu  que  par  le 
journal;  il  iaudroit  qu’on  le  fit  notifier  aux  municipalités,  et 
qu’il  fût  ordonné  aux  curés  de  le  lire  en  cUaire.  Celui  de 
Foighy  est  un  homme  bien  coupable  et  bien  méchant;  li  seroit 
bien  à désirer  qu’il  fût  éloigné  , plutôt  encore  que  puni. 

dç  PuUgneu.x  , à ce  que  me  dit  Brou  , voudroit  de  Ida- 


/ 


fanterîc  et  sur-tout  des  Suisses.  Je  le  voudroit  bien  aussr;  maia. 
indépendamment  de  la  difficulté  de  l’obtenir , de  la  loger  , 
outre  la  dépense  , n y auroit  - il  pas  de  grands  inconvéniens  ? 
On  pourrok  peut-être  se  borner  à une  vingtaine  pour  le  châ- 
teau et  les  parcs.  Autieunenî  il  pourroit  en  rcsulier  une  guerre 
intestine  et  sanglante  , dont  le  motif  scroit  peut-être  attribué 
plutôt  à la  conservation  de  la  chasse  qu’à  la  sûreté  publique. 
Je  le  répète  , le  seul  moyen  efficace  scroit  une  défense  sévère 
portfc  par  un  décret  de  l’assemblée.  11  scroit  mieux  encore 
d’obtenir  le  désaîmcment  j mais  Tobticadroit-oîi  ? est-il  prOf- 
bah’c  qu’on  l’obtienne  ? , 

Hier  lundi,  il  y avoit  8oo  braconniers  tous  les  armes; 
à retang  H Toun,  6o  à Soucharap  , 3o  à la  forêt  Verte  ^ 
ïoo  aux  tailles  d’Epcinon  etc.,  tous  lassemblés  de  tous  les  en- 
droits voisins,  tous  insultant,  menaçant  les  gardes.  Si  on  rc- 

présentoit  ces  désordres,  et  M.  de  Lafayctte  U pourroit  par 
tant  suite  de  sa  correspondance  , on  pourroit  envoyer  des  or- 
dres prompts.  On  compte  qu’apiès  - demaia  il  doit  y avoir 
ï,oo@  à 1,200  hommes  attroupés  et  tous  armés.  Je  me  hâte 
d’envoyer  ces  tristes  détails  à votre  majesté  , plutôt  que  les  lui 
porter  demain  , parce  qu’eüc  peut  voir  peut-être  M.  de  La- 
hjetœ  -,  je  prendrai  ses  ordres  demain,  je  la  suppliç  de  re- 
cevoir le  pur  honamage  du  plus  profond  respect. 

Ce  mardi  1 1 avril  1790. 

^Certifié  conforme  au  n^.  476  , par  les  membres  de  la  cora- 
loîssion  des  douze.  Signée  Rabaut-Pomier  , Borie  , Belot 
Saurine  , Bernard  , Boussion  , Le  franc  , Ruamps  , Pélissier  , 
Cardiea  , Anacharsis  Cloou , Doublet. 
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N^.  G C C X X V. 

Pièce  trouvée  dans  V appartement  de  là  reine  , aux  Tui- 
leries , le  15  juin  1791  ->  chapitre 

deuxieme  de  Pinventaire  des  pièces  de  V armoire  de  fer. 

État  de  U compositun  plusieurs  corps  administratifs  { avec  des 
notes  sur  le  caractère  et  les  opinions  politiques  des  membres , etc,  ) 

DÉPARTEMENT  DE  SEINE  ET  MARNE. 

Amj  de  ceux  qui  composent  le  directoire  séant  en  U ville  di 

M-elun. 

Président. 

M,  Vienot  de  Vaubiaac  , homme  de  prohite  et  de  mérité  , 
fort  attaché  à !a  constitution  par  goût  , membre  du  club  Ja- 
cobite  de  Melun. 

Vice-Président. 

^ M.  le  comte  François  de  Jancour  , colonel  de  dragons  de 
Coudé  , du  club  Jacobitc  de  Melun  , zélé  partisan  de  la  Pvévola- 
tion. 

ADMINISTRATEURS. 

MM. 

^ D e la  RIcharderiê  , arocat  , très-attaché  à la  constitution.  Cet 
homme  a été  caase  en  grande  partie  des  désagrémess  «ju’a 
«éprouvés  Pété  dernier  l’équipage  de  la  rennerie  du  roi  à Doa- 
ruarie-les^-Lys. 

joFivet,  ancien  notaire  à Nemours.  Assez  de  taîens.  SüUp- 
çc-nné  de  tenir  aux  anciens  principes. 

Grépin  , ancien  lieutenant-général  au  bailliage  de  Prorins.*  de 
l’honncieté  , du  caractère  , soupçonné  de  tenir  à l’ancien  régime. 

Hébert , ancien  cultivateur  , homme  droit  et  houûêtc  , attaché 
aux  bons  principes  , peu  de  caractère. 
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Corlsiîly  , ancien  négociant  à Rebais  , peu  de  caractère  et  s&mS 
opinion  à lui. 

Garnot  , ancien  cultivateur  , homme  de  bien,  paisible  et  traa- 
ijuille  par  goût. 

Hervieux  , ministre  de  la  religion  réformée  à Meaux,  homme 
instruit  et  peu  turbulent. 

Bejot  , culiivateiir  ; du  mérite  naturel  , le  cœur  bon  et  droit  » 
idu  pencliant  pour  Faiicien  régime. 

Il  manque  un  admmistrateur  ; cette  place  est  destinee^a  M. 
Prévôt,  garde-du-corps  de  M.  le  comte  d Artois,  chevalier  de 
St.-Louis  juge*dc-paix  à Donemarie  en  Montois  : son  accep- 
tation tient  à M.  le  bailli  de  Giussoi  à qui  il  est  très-attaché. 

Procureur-général  du  département, 

M.  Picauît,  ancien  subdélégué  de  M,  l’intendant,  à Rozay-em- 
Bric  , cet  homme  a du  talent  et  du  caianère,  assez  indépendant 
dans  sa  place  5 il  est  très-soupçonné  de  tenir  par  goût  àU’ancieia. 
îégime. 


r M.  Marinier  , graveur  et  dessinateu^r  : ae  la  piyuiic 
lite  particulier  est  de  tenir  à la  constitution. 


A D M I N I S T R^  T E U R S. 


Relaître  Faîné  , ancien  valet  de  garde-robe  du  roi.  Cet  homra® 
]oint  à son  extrême  ingratitude  le  plus  grand  zèle  pour  la  cons- 

litution.  , . 1 T 1 

Chalumeau,  autrefois  attaché  à M..  le  vicomte  de  Laval,  asses 

instruit  , mais  sans  caractère.  ^ , 

Duclos , maître  de  poste  à Melun  aucune  instruction  , tres- 

3Utaché  à la  constitution.  ^ _ j . 

Eol  , ancien  notaire  à Chaumes  , homme  instruit moue^re  9, 

tenant  à Fancien  légime. 


BireciQÎre. 
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instruit  et  Hul. 


Dudefoy  , cultivateur,  doux,  pe 

' Procureur-syndic. 

M,  Eea-(nier  : cet  liommc  a de  l’esprit  de  l’affabilité  , est  du 
«lub  Jacobitc'el  très-attaché  au  nouveau  reoime. 

/ 

Secrétaire. 

riot  ancien  contrôlenr  des  actés  à Fontaineblean  , dont  il  a 
ité  presque  cbassé  par  les  babi.ans  honnêtes  Cet  homme  est  se- 
ditifux,  ctle  plus  dangereux  qui  soit  dans  lcdis.net. 

Observations. 

toiillté  des  personnes  qui  composent  le  département  de 

ceul  'a«rier’fo'rrt%;rmù “ Ces  deux  ' 

nisrat-is  V-asoissent  assez  sastemeiv  composes.  A 1 egard  de  la 
Tu-,  itl'  fé  il  V en  a aussi  une  à Melun  , qm , quo.qnc 
r;  tLbée’a  la  constitution  , n’a  pas  ^ 

voud, -oit  peut-être  s’arroger  , êta  n saurs  cesse  urverlle.  parle 
■directoire  du  département  et  xelui  du  district. 

Garde  nationale  de  la  ville  de  Melun. 


Commandant. 

M de'St.-Vincent,  officier  de  fortune,  cbevalier  de  St.-Louîs. 
Get  homme  est  ho.nnête  ; mais  il  a peu  de  capacité.  Il  jouit 
d’une  med'.ijicre  considération. 

L’etat-major  es'  provisoire. 

11  V a quatre  compagnies  , savoir  : 

Une  de  canonniers  assez  bien  exercés.  ^ 

L’ancienne  compagnie  de^  l’arquebuse  , bien  composée. 

Et  deux  ^antres  corapa  Tuies  ou  sont  entrées  les  personnes 
lionncres  de  ia  ville.  On  ne  peut  compter  dans  cette  garde 
^ue  deux  cent  quatre  hommes  habillés. 


r 


Obier  valions^ 


La  garde  riatioiialc  de  la  de  Melun  est  en  général  bica 
compnsée  et  trau<juÜle. 

Itcmours, 

' \ 

Directoire  du  distrld,^ 

Président. 

M.  Sédilîez  , honnête  homme  et  doux  , mais  très-attaché  à la 
constitution. 

1 

A.DMINISTRATEURS. 

MM. 

Mauduit  , Boussenot  et  Lepetit, 

Il  paroît,  d’après  les  renscignemens  qu’on  a pu  se  procurer  , 
(^ue  ces  trois  ^particuliers  soûl  très-partisans  de  la  révolution. 

Procureur-syndic. 

M.  Prieur  de  la  Comble  , onGien  subdélégué  de  l’Inten- 
dant. Cet  homme  est  très-attaché  à la  constitution.  Il  est  ea 
correspondance  très-suivje  avec  M.  le  vicomte  de  Noaillcs  , 
député  à rassemblée^  nationale.  ^ 

Garde  nationale. 

Commandant. 

M.  le  vicomte  de  NcaiUes. 

Les  officiers  qui  avoieiu  été  nommés  provjsoirer^emî  , ©n£ 
donné  leur  démission  pour  se  soustToîic  au  désagrément  d® 
CCS  places.  Il  y a une  compa<rn:e  de  qnarame  grenadiers  , 
composée  de  gens  hoim'tes  ; elle  exi-.îOit  avant  la  révoUuion  « 
sous  le  titre  de  compagnie  bourgeoise.  Iis  sor'^en  unilorrnes,  ainsi 
qu’une  compagnie  de  quarante  clia;scurs.  iJ  y n en  outre  une 
«ompagale  de  fusiliers  , dont  à peine  quatre-vingts  hommef 


«MU  lîiMlléf  ; la  M)talité  de  cette  garde  est  de  six  cents. 
plupart  des  officiers  ont  été  choisis  dans  la  classe  inférieure. 
Le  reste  sont  des  bourgeois. 


Fontainebleau^ 

Municipaliii» 

Maire. 

M.lc  GO*itc  de  Montmorln. 

Officiers  municipaux. 

M.  Marquis,  ancien  homme  de  maison,  retiré  à Fontainebleau 
depuis  quelques  années , zélé  partisan  de  la  révolution  , mais  san« 
caractère. 

Lebargue  , négociant.  Cet  homme  est  attaché  à la  famille 
royale  , et  tient  à l’ancien  régime  , sans  oser  le  faire  paroitrc.  Il 
est  cependant  un  peu  homme  de  circonstances. 

Eenard,  notaire  , partisan  de  la  révolution',  mais  attaché  tu 
roi  et  à sa  famille. 

Dassy  , médecin  du  château  et  des  hôpitaux^  du  caractère^ 
de  l’energie  , beaucoup  d’esprit  tt  d’un  attachement  inviolabl* 
pour  la  famille  royale. 

Deroy , préposé  pour  les  rcpeupleracns  de  la  forêt.  Cet  hom* 
me  est  honnête  et  attaché  à la  famille  royale. 

Marchand  de  Soisy  , entrepreneur  des  ponts  et  chaussées  s 
homme  doux,  hoaaêtc  ^ mais  fortement  attaché  à la  consti- 
tution. 

Geoffrey , menuisier  , grand  partifan  de  la  révolution. 

Martinet,  chapelier  : cet  homme  est  dans  les  mêmes  prin- 
cipes ; on  scroit  tenté  de  croire  eue  i’opmion  de  ces  deux 
ouvriers  a été  achetée  , attendu  qu’ils  sont  chargés  de  famille  , 
et  que  les  affaires  publiques  auxquelles  ils  se  livrent  sans  relâche 
leur  ont  presque  fait  abandonner  leur  état.. 

Procureur  de  la  commutée.  ^ 

Eesnard  de  St. -Étienne  , notaire,  homme  très-dangereux  , se 
laissant  cependant  assez  conduire  par  les  personnes  attachées 
à la  famille  royale. 


* Outre  îcs  neuf  officiers  municipaux 
tafiles,  dont  plus  de  moitié  est  pour  le  roi,  le  reste  très- 
attaché  au  nouveau  régime.  On  observe  pue  toutes  les  mai- 
sons  hoimêies  , excepte  trois  ou  quatre  , sont  loyalistes  ; presque 
tout  le  peuple  est  aussi  dans  te  paru  : Tuais  ou  ne  coït  pas 
laisser  ienorer  qu’il  V a .à  Fontainebleau  un  Mtnbre  assez  con- 
sidérable d’anciens  laquais  retires , vivant  , pour  la  plupart  , des 
bienfaits  de  leurs  ma  très ils  sont  très-a  lachés  »-la  coirMitu- 
i.on  • sur  le  refus  qu’ont  fait  les  olficicis  municipaux  de  faire  , 
céb-bter  un  service  pour  Mliabeau  , ils  se  sont  cotises  pour 
faiie  clranter  nne  messe.  La  municipalité  a refuse  ae  requérir 
la  ga’rde  nationale  pour  aisister  à cette  cc-remofiie.  ^ 

Fontainebleau  s’est  «araïui  jusqu’à  présent  de  1 etablissement  ^ 
d’un  club  Jacobite  , malgré  IfS  instances  reiteree!  qyil  ont  eU 
faites  par  quelques  membres  de  cette  propagande. 

GARDE  NATIONALE  DE  FONTAINEBLEAU. 

C®rnniandam. 

M le  marquis  de  Gony-d’Aicy  ; ce  député  d l’assemblée  na- 
tionale est  connu;  on  observe  seultment  qu  il  a etc  si  ma!  »s- 
cuefli  Tar  la  pUrpart-des  babitans,  qu’.i  Ta  yas  ^ose  pro.tre 
dans  la  ville  depuis  le  conimfnccment  de  ! aiinee  deinieie. 


Commandant  en  second. 

M de  la  Rcnoramiei-re  , chevalier  de  Sî.-Louî^  , premier 
îieumnantdes  cba.scs  , homme  doux,  hounêie  , n ayant  accepte 
cenrpiace  quTvec  l’espérance  de  concourir  au  respec  cU 
aux  propiiétes  du  roi  : H commande  bien -sa  garde,  il  est 
-;„.z  et  très-atlaehé  à la  famdle  royale.  , , . 

Tes’  officiers  composa,;;  ITia, -major  de  h garde  < 

,ont  en  général  doux  . honnêtes  et  fout  bien  leur  servi  .1  y 
eî  à qui  °ont  fort  attachés  à la  constitution  . mats  ce  n est  pas  le 

^'?i°y“aVFÔutimeblean  une  compagnie  d« 

posée  de  quarante-quatre  hommes  , qui  tous  sont  habilles  , elle 
est  bonne  fnsUiers  composant 

’-rn:  ’ D h:;airl:'b:irg::i^rrid^lr  m 

ku\«"dTrc\isarrt\emplace  des  homnaes  qu  ils  parent^  a 


) 
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n tm  I ^ '=‘’“‘''  ‘ï''«>-":  qn<;  la  garde 

n.t.o.ale  .,cs  ero,.  ardemmct  , n poMe  dans  l’im  'r.cnr  du  diâ-. 

0«  P-end  U libcé  d’a,M,r« 

av»-  iitTr  ' ^ pounoit  inêoie  ajouicr 

av*rc  tmfîori^ia'ine.  •‘ 

’ ""^9'  * l’occasîon  d’une 

l ■ " ’ '""‘.T'  ^ P»  craindre  qu’on  porta,  du  dom- 

m y cl,a.:au  •.  p -ranquiÜe  dans  ce  moment,  e,le  n’en  a 

La  garde  nattju  le  a fottrni  beaucoup  dé  dcfadiern-nr  nouv 

L.:;n^V  t:  r;: J’“,V  gendarme.de 

j„  , ^cd^ae.s  eVi.  Ge  Al-nundorm  et  les  oThucrs 

de  r>  n'^  fî' plaisirs  . sa  majesté  irouvecoit 
temp  1,  vT  no"''°"  ^ '*  ,'■''  ')“’«•!=  mène  depuis  q-.eigue 
je™/  'claVe’  faisanderie  de/a  maa 

tient  un‘,D,  •'  ■ païquets  pour  des  œnfs  ; tharun  cou- 

t.e  un  ,oq  a, sang  et  but,  poules.  1 es  anpareillades  de  petdrix 

a no  r où  les  gardes  as-.urcnt  ou’il  / 

for/,  un  - T.  " '■"'''  eneole  c» 

a uiu  assez  graooe  qua  une  de  eer.ù  , s-ineHers  , da.ms  et 

quelques  cheveu, !s-,  maigre  tout  ce  que  !es”habi.aus  des ’vil- 

na'»/  ®nt  tue  loisqne  les  animaux  alloient  au  ga- 


MoreL 

I-a  municipalité  de  Morrt  . dont  M.  de  Gouy  d'Arcy  est 

înajre  , est  une  qes  plus  n aLcom '-osees  • '««î  ' • • 

rr  ifi  Tir^t-k/aao  ^ 0!>ees  , acs  Oiheiers  mumcipau.^ 

notables  sont  presque  tous  vlgncons,  fort  attaches  au 
nouveau  régime.  On  n’y  compte  , en  "hommes  honnête»  ‘ cu’un 
nomme  Lecoq,  chirurgien.  Du  nombre  des  «otaMes  e/  -m 
*Æ*  : r*“*-  3'"  ^‘T'  »»*  fortun  trè  - m™ 

rntt/a  Lomme 

/o  , ■'  n ’ ■''■’*  f n levé  une  bouticuc  de  draoerié  , 

(lualtieme  Reciuil,  Tome  lil,  * ^ ^ 


m 

«t  vient  d’acheter  et  payer  comptant  environ  lO,ooo  livres  c« 

biens  ecclésiastiques.  . 

Le  procureur  de  la  Commune  , appelé  Noël  , proprietaire 
d’une  machine  établie  sur  le  pont  de  Morct  pour  scier  des  bois  , 
est  en  banqueroute  de  quatre  à cinq  cent  milie  livres.  Cet  homme 
est  très-mauvaise  tête  , et  conduit  toute  ia  municipalité  q»i  « 
malgré  les  icpréscntations  de  plusieurs  citoyens  hoanctes  , a, 
refusé,  entr  aiitrcs  , cet  hiver  , de  demander  au  département  de 
Seine  'et  Marne  , ime  brigade  de  gendarmerie  nationale  pour 
arrêter  les  délits  multipliés  qui  se  commettoii at  dans  la  partie 
des  bois  du  roi  qui  avoisinent  la  ville  de  Motet.  L’opinion 
dominante  des  habiians  est  en  faveur  de  ia  Révolution. 

M.  de  Gauraartiîi  , aaciem  prévôt  des  marebands  de^Parié  , est  ^ 
commandant  de  la  garde  nationale.  Les  offiLiers  qui,  pour  ia 
plus  grande  partie  , pensent  bien  , sont  des  bosrgeois  : cette 
garde  est  composée  de  cent  hommes,  tant  grenadiers,  chas- 
seurs , que  soldats  ; ce  sont  presque  tous  vignerons  et  ouvriers, 
lis  ont  des  unilormcs. 

Certifié  conforme  à la  cote  ii®.  8 des  pièces  trouvées  dans 
l’appartement  de  la  ci  - devant  reine  au  château^  des  Tuileries  , 
le  g5  juin  1791  , par  h*s  membres  de  la  commission  des  Douze  , 
signés  , Pvabaut  - Pommier  , Borie  , Bolot,  Saurine,  Bernard  , 
Emission,  Lefranc,  Ruamps , Pélissier,  Gardien,  AnackarsiS- 
Cloots  , DoublcU 


N®.  C G - G X X V I. 

Interrogatoire  fubi  le  6 décembre  179  2 j l an  fécond  de  la 
Républiques  par -devant  la  commission  extraordinaire  des 
Doiqe  JS  par  le  citoyen  Je  an- Franc  OIS  Chignard^  homme 
de  loi  3 avoué  prés  les^  tribunaux  du  département  de  Paris  * 
demeurant  en  ladite  ville , rue  du  Jour, 

I).  Gonnoissez  vous  le  citoyen  Talon  ? 
jR.,Oui,  citoyen.  . 

D.  Avez -vous  eu  des  relations  avec  lui  ? 

R.  Oui  , citoyen  : j’éîois  son  procureur , ensuite  son  avoué  , 
clrgiroé  à ce  titre  de  sa  confiance  et  de  ses  affajrcs  conten- 
tienses.  ^ ,, 

D.  Vos  relations  avec  le  citoyen  Talon  n’étoîcnt-ehcs  pas  d une 
aîatre  naiurc  encore  que  celles  que  vous  renez  d énoncer  ? 

R.  il  me  tcmoigîioit  Kîie  confiance  assez  intime. 


D.  Cette  confiance  a-t-elle  eu  d’aRtres  objets  encore  que  Ie« 
alfaires  contentieuses  du  citoyen  Talon  ? 

R.  Aucun  tutre  objet  précisément  : cependant,  vers  la  fin, de 
1790,  ou  au  commencement  de  1791  , ne  me  rappelant  pas 
preci^iemcnt  l époque  , T.  alon  m observa  qubl  scroit  iiuportant , 
pour  le  bien  public  , que  les  citoyens  et  le  rai  marcf)as,s<MT  d.rn.s 
le  sens  de  la  Constitution  -, /'que  par  les  relations  que  lui  l alou 
avoit  eues  , il  croyoït  que  le  roi  avoit  sincèrement  a.;onté  cc 
système,  mais  qu’il  faudroit  que  la  marche  du  pouvoir  exécurif, 
dans  la  ligne  constitutionnelle  , ne  fût  plus  eutreve-;'  par  des 
motions  incendiaires  : que  pour  parvenir  à cela  il  .serolt  à propos 
que  ceux  des  citoyens  qui,  par  ietir  pairiotismc  . ponvoicut  avoir 
obtenu  la  confiance  du  Peuple  , tâchasseTU  de  le  du  i ^er  dans 
1 exécution  de  la  loi  et  la  soumission  aux  aiiroiirés  constiiiiées. 
Ensuite  , ledit  Talon  ajouta  qu’il  présumoit  que  [e  pounois 
etre  utdc  à la  chose  publique  en  ce  sen.s  , rn’ei,rpt  i..mî«m-s 
montré  patriote  ; en  conséquence  , qu’il  m'eugai^eott  à profiter 
de  hnfluencc  qa#  je  pomois  avoir  sou.s  ce  rapport,  soit  par 
moi  personnellement  , soit  par  mes  Maisons. 

^ Sur  quoi  je  répondis  que  je  n’avois  aucune  Mai-son  suffisame  , 
n’étant  d’aucune  espèce  de  société  politique  ; que  je  m’etens 
toujours  Dorné  a un  patriotisme  isole  , comme  simple  citoyen  , 
et  m étois  contenté  de  faire  paersonnellement  tout  le  filei/  que 
j avois  pu  pour  la  chose  publique;  que  je  cominnerois  de  le 
faire  ainsi,  mais  sans  vouloir  servir  aucun  parti  , m me  mêler 
d aucune  intrigive  , quelqu’cn  fût  l’objet. 

D,  Connoissicz-vQus  les  travaux  du  citoyen  Talon  ? 

R.  Du  tout. 

D.  Ignorez-vous  absolument  quels  étoient  ces  travaux  ? 

R.  je  les  ignore  absolument. 

^D.  N’avez-vous  jamais  été  associé  aux  travaux  du  citoven 
lalon.^ 

R.  N on  ^ jamais  : mais  j’observerai  que  par  suite  de  l’ouver- 
ture que  Talon  m’avoit  faite  , et  dont  je  viens  de  rendre 
compu  , je  lui  dis  que  le  roi  , ou  ceux  qui  le  diriaeolent  , 
devroient  coasulter  dans  leur  conduite  , n on-seulemem  l’ooio.on 
publique  en  masse,  mais  encore,  jusqu’à  un  ccitain  point 
les  opinions  particulières  répandues  dans  les  journaux  ; et  sur 
cela  , je  crus  remplir  un  devoir  de  citoyen  , en  im  rapportant 
ür.ferens  passages  des  journaux  de  Prudkomme  et  de  Gamiiie 
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Dcsmoulms-,  dont  je  lui  remis  même  des  extraits  sans  attenni 
réêiexion. 

D.  Avez  « vous  eu  des  relations  directes  avec  le  ci  - devant 
roi  ? ' . 

R.  Jamais,  mais  biaa  avec  M.  de  la  Porte,  intendant  d^i  la 
liste-civuc  , en  raison  sen'eraent'de  quelques  affaires  conten- 
tieuses dont  j’eiois  chargé  comme  homme  de  loi  et  avoue. 

D.  Avez  ' vous  eu  des  relations  indirectes  avec  le  ci  - de/ant 
roi  ? 

R.  Non  , aucunes. 

D.  A-t-il  fait  choix  de  votre  personne  p®ur  quelque 
emploi  ? ■ 

R.  lî  a fait  choix  de  ma  personne  pour  avoué  du  conten- 
tieux ds  la  liste-civile. 

B.  A la  rccommand  ition  de  qui  a-t-il  fait  ehoix  de  votre 
personne  pour  avoué  du-  coutentieiix  de  la  ltî!te.-civi.e  ? 

R.  |e  n’en  sus  l'ieii  à i’epoque  à laquelle  je  fus  nonitne  . je 
reçus ‘une  lettre  de  rintendaut  de  la  lisce-civUe  , _qui  _m’e«ga- 
^çoït  à passer  chez  lui  à un  jour  indiqué  , qui  étoit  , je  crois  , 
uu  commencement  de  1791  , et  ce  fut  là  que  M.  de  la  Porte 
lîîc  dit  que  i’avois  été  indiqué  au  roi  , comrne  l’officier  dans  le- 
quel il  pouvoli  placer  sa  confiance  pour  ses  affaires  contentieus -^s  ; 
que  d’après  les  ordres  de  S.  M.  , fui  Laporte  avoit  pris  des  in- 
formations  particulières  sur  mon  compte  , et  qu’elles  avoient  con- 
firmé le  choix  de'  S.  M.  I!  ajouta  que  le  roi  voyoït  avec  .sausiac- 
tion  nue  son  choix  se  trouvoit  dirigé  sur  une  personne  qm  avoit 
donné  des  preuves  de  patriotisme.  Depuis  , j’ai  su  que  Talon  , 
dont  j’étoisLe  procureur  et  l’avoué  . avoit  c^mepuru  à me  iauQ 
choisir  , en  cette  qualité  , dans  la  maison  du  roi. 

jD.  N’avez  - vous  jamàis  eu  d’audience  particulière  du  roi  ? 

R.  Jamais  je  ne  lui  ai  pané. 

D.  Ne  l’avez - vous  pas  remercié  par  écrit  du  choix  fait  ds 
votre  personne  ■? 

■ Non. 

D.  Gonnoissez  - vous  les  personnes  qui  dévoient  avec  vous 
concourir  à la  direction  du  coütcîatieu.x  de  la  liste-civds. 

M.  On  nTavoit  dit  que  ce  dévoient  être  les  citoyens  Colet  ^ 
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ancien  avocat;  Benmère  , aussi  avocat  ; Hcnrion  de  Fiauzel , 
ancien  avocat  a»;  conseil  , actuellement  avoue  au  riibunal  de  cas- 
sation ; et  d ux  notaires  nommes  Gibé  et  Peand  de  Saim-Gilies  : 
• on  m avoit  dit  que  ces  personnes  dévoient  , conjolntcmem  avec 
moi  , former  un  conseil  contentieux  ; que  môi  , je  devois  , in>* 
dépcnrlamme'U  de  cette  qualité  de  membre  du  conseil  , être 
l’avoué  et  défenseur  judiciaire  dans  les  tribunaux.  Ce  conseil 
n’a  )araa  s étéoiganisé,  usais  j’ai  rempli  les  fonctions  d’avoué 
et  défenseur  judictaiie  dans  quelques  aHaiies  intnutieusts  dont 
j’ai  été  t barge. 

D.  N’avez  - vous  jamais  fait,  en  votre  quaflii  d’avoué  pour  U 
contentieux  de  la  liste  civile,  des  demarebes  aupiès  du  comité 
de  liquidation  de  l’absembiée  nationale  ? 

i?.  Jamais  ; ou  ne  me  l’a  même  jamais  proposé  , et  si  en  m’eiiî 
fait  cette  proposition  , sans  même  tii  examiner  l’objet  ni  îe  but, 
je  m'y  serois  refusé  , comme  étant  étrangère  à mes  fonction» 
d’avGue  et  de  défenseur  judiciaire. 

D.  N’avez-vous  pas  été  chargé  de  rédiger  un  mémairè  relatif  à 
la  liquidation  des  offices  et  pensions  de  la  liste-civilç  ? 

iG  Non,  jamais  : on  m’a  assez  bien  juge  dans  la  maison  da. 
roi  pour  ne  me  parler  jamais  d'affiaires  étianperes  à mon 
état. 

Cet  intcrrogatoîie  a été  lu  à haute  voix  an  citoyen  Chitmard 
interrogé,  qui  l’a  confirmé. 

Signé,  Chisnard  , et  Jacques  Rabaud  , Secrélaire, 
Certifié  conforme  à l’original  , par  les  membres  de  îa  com- 
mission des  Douze,  sipk  , Rabaud-Pemmi-r , Borle  , Bolot  , 
Saurine  , Bernard  , Boùssion  , Lefranc  , Ruamps  , Pelissicr  ^ 
Gardien  AnachaisisrClootz  , Deublet.  ^ 


N®.  C G G X X V I I. 

Interrogatoire  subi  le  21  dés  embre  ^ Fan  premier  de 

la  Rspurlique^  par-devant  la  commission  extraordinaire 
des  Boicqe  , par  le  citoyen  Guillaume-Jacques  Mollet-^ 
agi  de  g 2 ans  ^ médecin  ^ demeurant  à Paris  ^ ri^ 
Haute-Feuille  ' 

D.  Avez-vous  connoissance  que  la.  cour  des  Tuileries  ait  * 
tente  à se  faire  un  parti,  dans  Psris  , dan»  ie  courant  de  juin 
dernier  r 
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R- Je  n\’n  ai  d’auîre  coVînoissancc  que  celle  qui  m*«st  par- 
venue par  rupiiîion  pul)iic|ue. 

D.  Comioisscz-vous  les  ageiis  qui  étoicot  employés  pour  cou" 
dune  ce  projet  ? 

R,  Aucun.  ( 

i).Nc  vous  a-t-on  pas  fait  des  propositions  à ce  sujet  ? 

R.  Aucune . 

D.  Aviez-vous  des  relations  avec  Scipion  CJhambonas  ? 

R.  Il  y a è“peu-prè,3  un  an  , je  fis  la  cormoissance  du  sieur 
Chambe^uas,  alors  maire  de  la  ville  de  Sens  , chez  iin  de  mes 
amis  nernmé  fouge  , cx-dépatc  à l’assemblée  constituante.  A 
cette  époque  , et  jusqu’à  son  entrée  dans  le  ministère,  il  essaya  d© 
me  persuader  , malgré  ma  defiaîice,  qu’il  aimoit  beaucoup  la  révor 
hitioii.  Des  députes  de  l’assemblce  législative  , qui  ont  donné  les, 
plus  grandes  marques  de  civisme  , des  habitans  de  la  vdle  de 
Sens  , eu  très-grand  nombre  , avee  lesquels  je  me  suis  trouvé 
chez  lui,  tout,  en  un  mot,  m’auroit  convaincu  qu’il  étoit 
vraimrnî  patriote  , si  je  n’avois  pas  toujours  été  en  garde  contre 
la  r>erfidie  des  ci-devant  nobles.  Le  mois  de  juin  arrivé  , je  crus 
vair  tombÊr  son  masque  ; l’homme  se  montra  tel  qu’il  avoit 
toujours  été,  je  veux,  dire  , aristocrate  -,  et  dès-lors  nous  nous 
vjuies  beaucoup  plus  rarement.  Devenu  ministre,  je  lui  observai 
que  , shl  ne  s’cniouroit  de  patriotes  éclairés  , s’il  ne  s’attachoit 
^oiiu  à soutenir  la  révolution  de  toutes  ses  forces  , il  perdroit 
la  tête  sur  un  échafaud.  Dans  notre  dernière  entrevue  , il  se  per- 
»iit  une  sortie  terrible  contre  l’assemblée  nationale  et  les  jacobins; 
et  ce  fut  alors  que  je  lui  dis  qu’il  seroit  infaillibleïhent  guillotiné. 
Celte  expression  rayant  transporté  de  colère,  il  garda  le  silence 
un  instant  ; et,  bientôt  après  , il  me  répondit  av«c  fureur  : îe 
dernier  des  Bourbons  me  vengera.  Depuis  ce  temps  , je  n’en,  ai 
pas  entendu  parler. 

D.  Avez-vous  mangé  chez  lui  ? 

^ iC  Oui,  j’y  ai  mangé. 

.J).  Avez-vous  eu  quelques  affaires  d’intérêt  avec  lui  ? 

R.  Non. 

J).  Etiez-vous  chez  lui  le  i8  juin  dernier  ? 

R.  Non,  je  n’y  étois  pas. 

T>.  Lui  avez-vous  demandé  une  place  de  médecin  de  l’armée  , 

lui  avez-vous  promis  , à cetta  condition  , de  servir  ic  parti 
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qu’il  vDUs  propGsoit,  en  usant  de  votre  ascendant  dans  le  caFé 
I^rocope^  pour  faire  des  prosélytes  i ce  paiti  ? 

/î.  Jamais  je  ne  lui  ai  rien  derHandé,  excepté  le  renvoi  du  <icnr 
Borme-Garrère  , directeur  des  affaires  étranpcrcs-,  et  c<  namc  il 
témoigna  qu’il  n’avoit  pas  le  courage  de  le  fi.ii  e , et  qu’il  me 
dit  qu’il  ne  le  pouvoit  pas  , parce  qu’il  aveit  été  nommé  par 
le  roi  , je  lui  répondis  que  je  lui  fournlrois  un  pretexie  spé- 
cieux pour  son  renvoi,  en  insérant  quelques  vérités  contre  Boiinc- 
Carrère  dans  les  journaux.  La  seule  promesse  qvie  jciul  aie  ['dite 
conslstoit  à l’aider  de  mes  conseils  dans  tout  ce  qui  [^oturoit  con- 
tribuer au  progjrès  de  la  révolution,  La  sciile  peine  que  je  me 
soi*  donnée  pour  le  sieur  Chambonas  , c’a  été  de  travailler  à sa 
conversion,  en  lui  faisant  voir  l’absurdité  de  ses  projets  aristo- 
cratiques. Qjiant  à mon  crédit  dans  le  café  Frocope  , je  u’en  ai 
jamais  eu  plus  qu’aucun  autre  particulier;  d’ailleurs,  on  peut 
consulter  là  - dessus,  le  propriétaire  et  les  liabitués  du  café 
Frocope, 

D.  Avez  - vous  eu  des  relations  avec  Philippe  cl  - devant 
d’Orléans  ? 

R.  Je  ne  connois  pointde  faction  d’Orléans  ; mais  , supposé 
qu’il  en  existe  une,  je  jure  que  je  n’ai  jamais  parlé  au  ci-devant 
duc  d’Orléans  , ni  à aacim  de  scs  partisans.  |’ajontc  que  je  n’ai 
pas  l’honneur  d’être  membre  de  la  société  des  Jaco’oins  , mais  j’ai 
toujours  admiré  leur  courage  et  leurs  principes  ; iU  m’ont 
prouvé  dans  toutes  les  circonstances  qu’ils  sont  les  vrais  amis 
de  la  liberté  et  de  régalité.  J’ajoute  de  plus  que,  lorsque- 
Chambonas  dit  : Il  mi  demandg  pour  revber  de  bord  , etc.  Jamais 
je  n’ai  varié  dans  mes  principes  : la  liberté  et  l’cgalité  ont  tou- 
jours été  la  base  de  mes  actions.  Ojianî  i nii,  séquelle  ^ la’ayant 
jamais  été  chef  de  parti  , je  n’ai  pu  lui  livrer  ce  qui  n’étoit  pas 
à ma  disposition.  Quant  à ce  qu’il  dît  : J;  lui  ai  promis  , s'il 
ny  avait  pas  de  bruit  d'ici  à quinze  jours  ^ etc.  Est  - ce  que  le 
bruit  OH  la  tranquillité  de  la  capitale' peuvent  dépendre  d’un 
simple  particulier  qui  cultive  les  sciences  et  les  belles-Uitres  ? 

D,  D’après  vos  relations  avec  Chambonas,  avez-vous  introduis 
quelqu’un  chez  lui  ? 

i?.  Un  jour  J passant  dans  la  rue  potir  aller  fîîner  chez  lui  , js 
rencontrai  le  citoyen  Lemaire  , surnommé  Fère~Duchènc  , qui 
me  demanda  où  j’allois  ; je  lui  répondis  que  j’aliois  dîner 
clle^  le  maire  de  la  ville  de  Sens,  Chambi>ïi3s,,  M’étant  ar- 
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rêté  tm  mstant  pour  causer  avec  îwi  , je  roç  fis  attendre  clie^ 
Chamb  uas,  qui  me  demaîida  pourquoi  je  me  faisola  tant  de- 
»irer  ; je  lui  répond  s que  j’avois  ^encontîé  h Dnchêne  qui 
la’a  voit  arrête,  A ces  mots  , Pèré-^Dui  hène , il  répondit  : T’ar  dteu  . 
vous  me  feriez  grand  plaisir  , si  v®iis  vouliez  l’amener  ici  ua 
jour  ; ncHU  dînerions  ensemble  , et  nous  nous  égayerions , parce 
que  ce  doit  être  un  drôle  de  garçon  , si  i Vn  iu'üc  d aptes 
seï  lettres  bot  gremeet  patriotiques.  Je  lui  répondis  que  je  1 a- 
rpencrois  ; ce  qiae  je  fis  €|U€lf.|ues  jours  après.  P ndant  noue 
dîner,  ils  nous  tînt  les  discours  les  plus  patriotiques.  Nous  nous 
sépaiâmes  , et  depuis  cette  époque,  mais  lon.g  - temps  apres  , 
BOUS  lui  avons  fait  ensemb'e  une  visite  , d .ns  laquelle  il  nous 
tint  encore  le  même  langage.  Je  ne  me  suis  jamais  trouvé  que 
çes  deux  foisrlà  avec  lui  e:  Lemaire. 

Lecture  faite  du  présent  inicrrogaîoire  et  des  réponses  an 
citoyen  Mollet  , i!  y a persisté  et  a signé. 

V Signé  Mollit  , et  ]-acq.ües  Rabaijd,  secrétaire^ 

Certifié  conforme  , etc  par  les  membres  de  la  comm  s ion  des 
Douze  , signé  , Rabaud-Pornmi -r , Boric  , Bolet,  S’aurine  * 
Bernard  , Bousdon  , LeL^nc  , Ruamps  , Pe|issi€r,  Gardien  • 
iVriacîiaàsis-GiooU  , Doublet, 
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fnierrogatoire  subi  le  4écemhrc  1792  ? premier 
de  la  République  ^ par-devanL  la  commission  extraor-- 
dinaire  des  dowq^e  ^ par  le  citoyen  Antoine  Lemaire 
âgé  de  32  ans  ^ commis  aux  poster  aux  lettres  ^ et 
électeur  du  département  de  Paris, 

D,  Savezr-veus  si , dans  le  mois  de  juin  dernier  , on  a cbcicbé 
à faire  un  parti  au  roi  ? 

R.  Je  l’aiAtu  par  tous  les  iourpaux  aristocrates  que  j’ai  cotisât 
Êammtiit  déchirés  par  mes  feuilles,  et  par  tout  ce  que]  eutendoîs' 
dire, 

D.  S avez 'VOUS  si  la  cour  employolt  des  agens  pour  se  f^ire  ua 
parti,  et  quels  cloient  ces  agc’ni  ? 

R.  Je  m’eiî  suts  toujours  douté;  mais  je  u’en  ai  jamais  eu  dç 
fGpneissanc®  djrççte  , çxccpié  pa;r  le  parti,  ^afa^èiig  , 
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paroîssoît  llyTc  à l.i  cour,  et  nue  j ai  combattu  ; ce  (jui  m a valu 
des  lettres  anonymes  que  j’ai  encore. 

D.  Avez-vous  été  du  nombre  des  personnes  qu’on  ait  cherché 
•à  emp!»yer  pour  sédnire  le  peuple  ? 

R Jamais  on  ne  m’a  fait  de  prooositions  , mais  beaucoup  de 
menai  CS  pour  K s vérités  dures  q’’e  j’ai  dites  , principalement 
âu  roi  lui-même;  feuilles  que  je  produirai  , s’il  est  necessaire. 

D.  Qjiclles  sont  les  personnes  qui  vous  ont  fait  ou  fait  faire 
des  men«)çes  ? 

R.  Les  menaces  m’ont  été  faites  dans  des  lettres  anonymes  dont 
j’ai  parlé,  mais  je  ne  peux  nommer  personne. 

D.  Avez-vous  eu  des  relations  avec  Scipion  Chambonas  , a 
l’époque  du  i8  juin  dernier  ? 

R.  Oui,  monsieur  ; !c  sieur  Mollet,  médecin,  m’y  con- 
duisit , en  m’assuiant  qu’il  étoit  un  chaud  patriote  , et  qu  il 
avpit  donné  à Sens  des  preuves  de  son  clvisme.  Perdant  la 
la  conversation  du  dîner  , il  me  fit  beaucoup  de  caresses  , mais 
il  vue  parut  fort  étonné,  lorsque  je  lui  dis  que  son  cher  Lafayette 
m’avoit  l’air  d’être  l’homme  du  roi  , plutôt  que  celui  du  peuple. 
Alors  il  me  vanta  beaucoup  ses  services  , me  dit  beaucoup  de 
mal  des  ministres  en  place  , et  parut  desirer  d’entrer  au  minis- 
tère , pour  y faite  tout  le  bien  possible.  Il  se  déchaîna  sur  - tout 
contre  Dumouriez  , qu’il  disoit  inepte  et  possédant  moins  de 
moyens  que  lui  Chambonas.  Alors  cetJiQairnc  me  parut  un 
intrigant  plâtré  de  civisme  , encroûté  d’intarnie  et  d’ambition  ; 
et  en  sortant  avec  ledit  Mollet,  je  lui  dis  que  je  croyou  avoir  de- 
viné réei^me  de  la  conversation  et  de  sou  but.  J’y  retournai  une 
seconde  fois,  long-temps  après,  avec  le  même  Mollet,  qui  me 
parut  blâmer  sa  conduite  , et  même  déterminé  à lui  due  séche- 
ment  sa  façon  de  penser.  Nous  lui  dîmes  que  l’eKpîosion  étoit 
prête  à éclater  ; que  , s’il  n’étoit  pas  vraiment  patriote  , comme 
il  le  d sou  , il  âvolt  tout  à craindre  pour  lui  , s’il  pencheit 
pour  la  cour  , ou  s’il  ne  faisoit  pas  agir  les  troupes  qu’il 
comraandoit  alo^s  , en  qualité  de  général  , en  faveur  du  peuple 
Nous  sortîmes  alors,  parce  que  quelqu’un  vint  le  demander  en 
voiture,  et  qu’il  parut  mus  faite  trop  attendre  pour  des  pa- 
triotes. No  s nous  moquâm^'S  même  beaucoup  de  «on 
portier  qui  l’appeloit  encore  Af.  le  maiqnh.  je  ne  l’ai  pas  vu 
depuis.  Il  parvint  au  mlnis'ère  ; Mollet  me  l’annonça.  Alors, 
Je  lui  écrivis  une  lettre , pour  l’engager  à me  teDîît*paroîs  , comms 
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j!  me  Î’avolî  dîî,  d'être  Hiomme  de  îa  ré^oîetlon.  Comme  elfe 
étoit  sèche,  et  peut-être  pas  du  goût  (Hé  M.  U marquis , il  ne 
me  fit  pas  de  réponse,  j’en  fus  indigné  ; et  son  silence  ne 
m’étonna  pas  , d'après  sa  conduite  , et  ic  présent  *|ne  le  roi  lui 
avoit  f* it  de  son  bnste  en  maibrc , ainsi  que  de  celui  de  sa  pudi- 
que épouse.  Je  lui  en  écrivis  une  seconde , dans  laquelle  j e lui 
disois  vertement  ma  façon  de  penser  , qui  fut  oubliée  comme  la 
première. 

D.  Vous  a-t-on  fait  de«  offres  pour  écrire  en  faveur  de  la 
éoer  ? 

ü.  Jamais  ; on  peut  Ic/ voir  dans  mes  écrits,  dans  lesquels  j’étois 

tonstammern  son  ennemi. 

D.  A l’époque  du  T 8 juin  dernier,  avez-vous  promis  tran- 
quillité pour  la  semaine  , sous  l’espoir  d’être  dédommagé  de 
vos  soins  ? ' 

R,  Il  s’en  faut  bien;  car  j’ai  fait  une  réponse  à la  proeîa- 
mation^du  roi  , dans  laquelle  je  lui  parlais  le  langage  d’un 
homme  libre  , qui  n’attendolt  ni  faveur  ni  punition  ; je  la 
produirai  au  besoin  ; et  j’observe  que  le  sieur  Ghambouas  , qui 
é toit  un  intrigant  sans  le  sol  , pouvoit  bien  supposer  qu’il  y 
eût  des  gens  qui  lui  fussent  dévoués  , pour  recevoir  le  prix* de 
la  corruption  prétendue  qu’il  auroil  pu  faire  espérer  sur  mon 
compte,  et  je  déclare  que  je  n’ai  jamais  été  un  homme  ni  vendm 
ni  à vendre. 

Lecture  faite  au  citoyen  Lemaire,  des  interrogatoires  et  de  set 
réponses,  il  y a persisté  et  a signé, 

Sig^né  , LiMAiaE  , et  Jacques  Rabaud  , itcrètalfe. 

Certifié  conforme  à l’original , par  les  membres  de  la  commis- 
sion  des  Douzo  , si^né  , Rabaot-Pommicr  , Borie  , Bolot  , Saü- 
liac  , Bernard  , Boussion  , Lcfraac , Ruamps  ^ Pclissier,  Gardien, 

Aaacliarsis  Cioots , Doublet. 
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C G CXXIX, 

■Inventaire  et  description  sommaire  des  papiers  remis 
à la  Convention  nationale  par  le  ministre  de  Vïntérie:m 
Roland  J trouvés  au  château  des  Tuileries  , dans  une 
armoire  à porte  de  fer,  et  confiés  à la  commission  des 
dowpe^  établie  par  décret  du  21  novembre  1792.  ^ fan 
premier  de  ta  République  ^ et  dépouillés  dans  V ordre  des 
numéros  apposés  sur  chacune  des  pièces  ^ sur  le  bureau 
de  la  Convention  nationale  par  lés  secrétaires  de  la 
Convention  et  le  ministre  Roland, 

Cette  description  composera  le  premier  chapitre. 

Le  second  chapitre  contlemira  la  description  des  papiers 
remis  à la  commission  des  douze  par  rarchiviste  le  2inovcni- 
hre  1792  ; ces  papiers  trouves  dans  l’appartement  de  la  ci-devant 
reine,  au  château  des  Tuileries  , le  juin  179^  ’ ainsi  qu  d 
est  porté  an  procès-verbal  de  la  commission  des  douze. 

Le  troisième  , les  pièces  jointes  aux  procès -verbaux  de  la 
çomrnission. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Papiers  des  Tuileries, 

N®.  1'^*'.  Lettre  du  cardinal  de  Rohan  au  roi,  datée  d’Ette^j- 
heim  , du  23  novembre  1790,  portant  protestation  contre  les 
.J  décrets  relatils  au  clergé,  sanctionnés  par  le  roi  , et  contre  les 
décrets  sur  la  noblesse. 

2.  Dillon  , archevêque  de  Narbonne  , proteste  coîitrc  les 
décrets  relatils  à la  constitution  du  clergé  et  contre  les  at- 
teintes portées  à l'autorité  rovale  , et  demande  au  roi  qu  tl 
autonse  la  convocation  d’un  concile  national.  Datée  du  2 2 sep- 
tembre 1790  , de  Paris  J 

3,,  Supplique  au  roi  par  cinquante- trois  moines  , qui  sc 
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se  plaignent  des  décrets  de  1’  Assemblée  nationale,  et  qui  dc- 
sirenL  conserver  leurs  biens.  Sans  date. 

4.  Lettre  de  l’abbé  Rousseau  , qui  proteste  contre  les  décrets 
£e  rassemblée  nationale  relatifs  au  clergé  , à la  puissance 
royale  , et  appelle  du  tout  à la  nation  légalement  assemblée. 
Paris  , 3 mai  1790. 

5.  Lettre  de  la  chambre  ecclésiastique  du  diocèse  de  Tou- 
louse contre  les  décrets.  4 mai  1790. 

6.  Délibération  des  catholiques  de  Nîmes  , renfermaftt  la 
demande  que  la  religion  catholique , apostolique  et  romaine 
sou  déclarée  la  religion  de  l’état  ; qu’il  ne  soit  fait  aucun 
changement  dans  la  discipline  et  la  hiérarchie  ecclésiastique  : à 
ia  suite  une  adresse  au  roi  , relative  à cet  objet.  Le  tout  ren- 
fermé dans  une  lettre  d’envoi,  signée  du  président  et  des  com- 
mis-aires de  l'assemblée  des  catholiques  de  Nîmes.  SQ  avril 
1790. 

7 1 8 et  g.  Traduction  d’une  lettre  de  Pie  VI  an  cardinal  de 
îa  Rochefoucanlt , relative  à ia  constiîuiion  civile  du  clergé,  à 
la  disposition  des  biens  dont  il  Jv3uissoit  , aux  vœux,  et  à tous 
les  décrets  rendus  sur  ia  partie  ecclésiastique  , sanctionnés 
par  le  roi.  Dans  cette  lettre  le  pape  , tout  ea  cherchant 
à combattre  les  décrets  , invite  les  évêques  de  France  à beau- 
coup de  ciî coni'-pection  , et  à lai  faire  coanoîîre  îa  véri- 
table position  des  choses.  ïi  dit  qu’il  est  prêt  à faire  tout  ce 
qui  sera  nécessaire  pour  concilier  les  esprits  ; que  c’est  dans 
cette  vue  quhl  s’est  abstenu  de  déclarer  séparés  de  l’église  les 
auteurs  de  la  constitution  civile  du  clergé.  Du  Vatican  , le  10 
mars  'î  7 g i . 

Cette  copie  est  écrite  sur  cent  trois  pages  de  papier  de  diffé- 
rentes grandeurs. 

10.  Mémoire  de  Laporte  , relatif  aux  Eudistes  de  Paris.  Sans 
date. 

1 1 . Lettre  de  l’archevêque  de  Paris  au  roi  , tendante  à ga- 
rantir le  roi  de  ce  qa’il  appelle  schisme.  Sans  date. 

12.  Lettre  da  rai,  écrite  et  signée  de  sa  main,  à i’évêque 
de  Clermont,  dans  laquelle  il  le  consulte  sur  la  conduite  qu’fi 
doit  tenir  relativement  à ses  pâques  , et  promet  de  rétablir  le 
culte  çathohque  , s’il  vknt  à recQuvrej  sa  puissance  , regardant 
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comme  forcés  tous  les  actes  d’acceptation  des  décrets  relatifs' 
au  clergé.  Sans  date.  ( Imprimée  n^.  6g.  ) 

13.  Repense  de  l’archevêque  de  Clermont  à la  lettre  ci- 
•dessus.  Paris  , î6  avril  1791.  (Imprimée  n'-'.  70.] 

14.  I ettre  de  l’archevêque  d’Aix  au  roi  , relative  .à  la  sanction 
des  décreis  concerHanL  le  clergé.  Sans  date.  ( Imprimée  7 i . ) 

" l5.  Autre  lettre  du  même,  dans  laquelle  il  annonce  la  copjc 
d’un  mémoire  envoyé  à M.  le  cardinal  de  Bernis  , où  il  ofFre 
d’alier  à Rcrne  pour  décider  le  pape  , et  où  il  temoione  son 
atrachement  auiol  et  à la  reine.  Paris  , premier  octobre  1790, 
( Imprimée  n^.  72.  ) 

î6.  Amre  lettre  da  même,  dans  laquelle  11  dit  avoir  écrit 
deux  fois  au  pape  et  au  cardinal  de  Bernis  , et  où  il  propose 
au  roi  d’envoyer  au  pape  , p^r  un  courier  extraordinaire  , un 
mémoire  joint  â sa  lettre.  Sans  date.  (Imprimée  n®.  73.) 

17.  Mémoire  que  le  roi  pdurroit  adresser  au  pape,  ôt  dont 
il  est  question  dans  la  lettre  préeedeute.  Sans  date.  (Imprimé 
n®.  74  bis.  ) 

II  tend  à engager  le  pape  à confirmer  les  décrets  concernant 
le  clergé.  < 

17  bis.  Amre  mémoire  sur  le  même  sujet  , écrit  de  la  main 
de  l’archevêque  d’Aix.  Sans  date.  ( Imprimé  n®.  278.  ) 

18.  Lettre  de  l’archevêque  d’Aix  au  roi,  dans  laquelle  il 
lai  dit  qu’on  a rédigé  un  mémoire  conteriam  la  déclaration  de* 
sentimevu,  des  évêques  députés  ù l’Assemblée  , sur  les  divers 
points  de  la  constitution  du  clergé  ; qu’avant  de  l’envoyer  au 
pape  , il  en  adresse  deux  exemplaires  à sa  majesté,  suivant  I0 
vœu  de  ceux  qui  doivent  le  signer.  Sans  date.  ( Imprimée  n^, 

75.) 

19.  I. ettre  de  l’archevêque  d’Aix,  contenant  envoi  au  roi  du 
mémoire  qn’il  l’a  autorisé  à lui  présenter  , et  auquel  il  joint  ua 
pîojet  dé  lettre.  Sans  date.  (Imprimée  n*.  74.  ) 

20.  Lettre  de  l’archevêque  et  du  chapitre  de  Lyon,  tendante 
à établir  qu’on  ne  peut  porter  aucune  atteinte  aux  droits  de 
l’eglisc  de  Lyon.  Ils  protcsieui  en.  conséquence  contre  les  eu*, 
trcpiises  du  déparîemeul.  Paris,  le  io  féviisr  1791. 
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!?i.  Projet  de  discours  écrit  de  la  mam  du  roi,  à l'occHsîoîi 
de  Tacceptaîion  de  îa  constitution  civile  du  clergé  , dans  lequel 
îi  annonce  qii  il  a écrit,  deux  fois  au  pape  pour  obtenir  son 
assentiment,  et  qu’il  vient  d’expédier  un  nonveaii  conrier  pour 
liâter  la  réponse,  du  pape.  Sans  date.  (Imprimé  n®.  i65.  ) 

23.  Projet  de  discours  écrit  dè  la  main  du  roi  , dans  les 
mêmes  vues  , et  contenant  à-peu^près  les  mêmes  termes^  que  le 
précédent.  Sans  date.  ( Imprimé  îî^.  i66.  ) ■ 

23.  Lettre  dn  pape  âti  rôi^  dans  laquelle  il  lui  dit  qii’rm 
corps  purement  politique  ne  peut  changer  la  discipline  de  Té- 
frlise  , et  rengage  en  conséquence  à ne  pas  sc  laisser  surprendre 
par  des  raisonnemens  captieux  , et  à consulter  les  deux  evêques 
qui  sont  dans  son  conseil.  Le  pape  parle  aussi  dans  celte  lettre 
des  offres  faites  par  les  Avignonais  de  se  réunir  à la  France  ; 
il  invite  le  roi  à rejeter  de  tout  son  pouvoir  cette  réunion  qu’il 
rippelie  ime  injustice  évidente.  De  Rome  le  g juillet  1790. 
(imprimée  2î5.) 

24.  Pro,et  de  lettre  du  roi  au  pape  : il  lui  , communique 

les  décrets  de  l’Assemblée  nationale,  concenant  la  constitution 
civile  du  clergé  , et  lui  fait  s'entir  combien  il  importe  de  con- 
server les  noeuds  qui  unissent  la  France  au  Saint  Siège.  Sans 
date.  (Imprimé  n°.  2i3.  ) , 

25.  LeUre  des  évêques  au  pape  , pour  lui  proposer  de  con- 
firmer la  division  des  métropoles  et  des  évêchés  telle  qu’elle 
est  établie  par  les  décrets.  Sans  date  et  sans  signature.  Imprimée 

P®.  212. 

26.  Projet  de  décret  imprimé  à l'imprimerie  n.ationale  , ic- 
Î2tif  à l’exposition  des  principes  de  la  consiimiion  civile  du 
clergé,  par  les  évêques  députés  à i’Assemblee  naiionale.  Sans 
date. 

27.  Projet  tendant  à régler  la  conduite  des  prêtres  , lors  de 
leur  prestation  de  serment,  et  les  restrictioKS  à Rire.  Sans  date. 
( Imprimé  n®.  ig.  ] 

2S.  Exposé  des  motifs  qui  doivent  empêcher  le  roi  de  sanc- 
tionner les  décrets  relatifs  au  clergé  , avant  d'avoir  pris  l’avis 
d’un  conseil  de  conscience.  Sans  date. 

pg.  Projet  de  lettre  du  roi  à l’Assemblée  nationale  , sur  Tac- 
ccpiation  de  la  constitution  civile  du  clergé.  On  lui  fait  dire 
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^uc  la  sanction  (^c  ces  (iécrcts  passe  l’éteudac  de  scs  pouvoirs  , 
etc.  , et  qu'il  lie  pouira  répondre  âéfinitiveiaent  qu’üprès  avoir 
recueilli  le  vœu  du  Saiat-Père  , ou  d’uu  concile  du  cierge  de 
France.  Sans  date. 

30.  Autre  projet  adressé  au  roi  , sur  U même  matière.  Sans 
date. 

31.  Autre  projet  sur  la  même  matière  et  dans  le  même  sen» 
que  le  précédent.  Sans  date. 

32.  Mémoire  tendant  à conseiller  au  roi  d’accepter  la  consti- 
tution Civile  du  cierge  dans  des  ter^ucs  vagues,  comme  il  a lait 
pour  les  décrets  concernant  la  noblesse  , afin  de  conserver  les 
mesu«'es  convenables.  Daté  de  la  main  du  tei  , juülst  17:^0. 

33.  Lettre  au  roi  , sans  signature  , apostillée  de  sa  main',  V 
€xrdin,al  de  la  Roche foncaft! t , -portant  envoi  des  conclusions  du 
discours  de  l'archevêque  d’Aix  , adoptées  par  les  évêaucs  de 
i’Asscmblée.  Le  2 2 juin  1792. 

33  bis.  Projet  de  lettre  du  roi  au  pape  , relatif  à l’acceptatîo-* 
qu’il  a donnée  à la  constitution  civile  du  clergé.  Sans  date. 
( Imprimé  n°.  214.  ) 

34.  Lettre  de  i’ab'besse  et  des  religieuses  de  Saint-George» 
de  Rennes  au  roi.  Eües  se  plaignent  i lai  , de  ce  que  le  dé- 
partement les  oblige  de  vuider  les  lieux.  Premier  mai  1792. 

35.  Lettres  des  religieuses  du  même  couvent  , au  Roi  : 
elles  se  plaignent  de  ce  qu’on  les  menace  de  les  «uppriuier. 
29  avril  17 9(6. 

36.  Arrêté  du  département  de  ril!e-et-Vi!aitîe  , qni  ordonne 
que  la  raiison  des  religieuses  de  Saint-Georges  sera  évacuée 
€t  servira  de  caserne  pour  des  troupes  à cheval.  26  avril  1792. 

57.  Mémoire  du  pape  coRtre  la  réunion  d’Avignon  à la  France* 
il  proteste  de  u’admettre  aucune  compensation  , et  d’en  appe- 
ler aux  souverains  de  l’Europe,  qui,  indignés  d’un  tel  attemat, 
ne  manqueront  pas  d’employer  tous  les  moyens  pour  faire  an- 
nuler ce  décret.  Rome,  le  28  octobre  1791.  / 

38.  Lettre  des  religieuses  de  Soissans  , qui  réclament  contre 
leur  suppression.  Sans  date. 

5g.  Pétition  des  habitans  du  départc-snent  de  Maine-et-Loire  , 


de  la  ville  d’Angers,  tencLnte  à faire  élargir  les  prêtres  qui  ont 
été  incarcérés  dans  cette  ville.  Ils  se  piaigneu t aussi  des  aeui 
sociétés  populaires  établies  dans  cotte  ville.  Sans  date. 

40.  Lettre  de  rarchevêque  d’Aix'aii  roi.  Il  met  sous  ses  yeux 
les  réclamations  de  cinquanie  mille  eccicsiasiiqucs  penétrés  d’ad- 
ia;ration  et  de  rccoiinoissance  pour  sa  majesté.  C'est  au  nom 
des  évêques  ses  collègues  et  de  toute  i’cghse  de  France , qu’il 
remercie  le  roi  de  la  protection  qu’il  leur  accorde  contre  les 
derniers  excès  de  la  persécution  etc.  27  juin  1792.  (Impruliee 

b".  79-) 

41.  Dt'libéràtion  de  la  municipalité"  de  Saint-Barnabe  , ten- 
dante à taire  rétablir  un  prêtre  "dans  ses  fonctions.  i3  mai 

1792. 

4s.  Lettre  dès  Grandes-Ursulines  de  Rennes  , qui  demandent 
au  roi  d’être  mair^itcKues  dans  leur  maison.  Sans  date.  ^ 

43.  Atrêté  du  directoire  du  département  de  l’IÜe-et- Vilaine  ^ 
tendant  à taire  de  la  maison  des  Ursuiliies  de  Renacs  une  ca- 
serne dé  gendarmerie.  3 mai  1792^ 

i4.  Lettre  de  la  supérieure  des  Filles  de  la  Cbarite  de  Paris  au 
roi.  Lüe  lui  demande  d’être  maintenue  dans  sa  maisOn  , et  le 
prie  de  ne  pas  saiiciicnner  le  démet  du  6 ciu  couiant  , qui  a 
supprime  les  congrégations  séculièies^  même  celle  de  Samî- 
Laz-are.  18  avril  1792.* 

45.  Les  abbé  et  clianoines  réguliers  ie  Sainte-Geneviève  pré- 
scutent  au  roi  l’expression  de  leur  crainte  sur  le  projet  conçu 
par  radmmistranon  du  département  , de  transporter  la  châsse  de 
Sainte-Geneviève  dans  l’église  de  Saint-Eticmie-du-Mont.  Sans 
da.e. 

46.  Pétition  relative  au  même  objet,  adressée  au  département 
d':'  Pans  par  un  grand  nombre  de  citoyens  d®  cetta  ville.  Sans 
date. 

47.  Lettre  du  pape  au  roi  , annonçant  l’envoi  d’un  bref  date 

du  19  mars  1792,  adresse  à tous  les  évêques  de  France.  Cette 
lettre  , écrite  en  iadu  , porte  , entre  autres  choses  , la  phrase 
gulvante.  11  lui  dit:  Etiam  atque  eiiam  rogamus  ut  lu^mi  conjungas 
eperam  af-ostoUci  cari  noiiri  ad  con^avaiiontm  religionis  caiholuæ  , 
in  quà  etiam  maximum  felicitaiis  fundamsnUm  isi  constîiniîim.  Si- 
mars  179s.  0 T 


48.  La  même  sur  une  très -grande  fe.uille  de  parcliemin.  2% 
mars  179*;. 

4g.  Bref  du  pane,  en  français  , imprimé  sur' 16  pages  in-4^. 
Dar.s  cet  ouvrage  !e  pape  réfute  celai  des  évêques  ccmst'f.uion- 
nei-s  de  France;  il  re  commande  aux  hdèlcs  de  toujours  fr^npien  ler* 
leurs  lég'itimcs  pasteurs  , et  de  u'avoir  aucune  commmiicalioH  , 
sur-tout  pour  la  religion,  avec  les  autres,  19  mars  1792. 

50.  Le  même  , en  latin  , imprimé  à Rome  sur  douze  pag-gs 
111-4*^.  19  mars  1793. 

51.  Bief  du  pape  auTC  archevêques  et  évêques  àtfa>.  Ju's  aH 
Saint  Siégé  , par  lequel  i!  leur  accorde  dilférens  droits  de  dis- 
penses , à la  condidon  qu’ils  dcRlareront  expressément  que  ces 
droits  ne  leur  sont  accordés  qu'en  qualité  de  delegués  du  siégé 
apostolique.  De  Rome  , le  19  mars  1793. 

Ce  bref  est  en  latin  sur  six  pages  in-4^. 

5l.  Lettre  de  l’évêque  de  Dijon  au  roi  , dans  îaqucFe  il  se 
plniiit  d’un  ar.eté  du  uepartement  «ie  !a  Gôre-d’Or  , qui  ordenne 
de  fermer  les  églises  , et  à tous  les  ecdésiasiiqnes  cj-devaiit 
fonctionuaîres  , de  se  rendre  sans  delai  aa  chef-lieu  du  departe- 
ment, Paris  , le  10  avril  1792. 

53.  Letire  de  Févêque  de  Léon  , dans  laquelle  il  fait  au  roi 
un  long  détail  des  persecktions  et  des  sonfiTances  qu’on  a fait 
endurer  aux  prêtres  non-assermen tés  de  soa  diocèse,  et  implore 
lajus  tice  du  roi  pour  eux.  Sans  date. 

54.  Mémoire  au  roi  , imprimé  sur  quatre  pa^es  in-4®.  , dans 
lequel  on  combat  le  décret  concernant  les  prêires  perturbateurs  , 
et  ©ù  l’®n  huit  par  engager  le  roKà  y mettre  son  oefo.  Sans  date.’ 

55.  Observations  sur  le  décret  de  dépenation  (de  rimpriracr’e 
de  Guerbart  ) 35  pages  in-î2.  On  y invoque  les  décrets,  la  cons- 
titution , les  droits  de  l’homme,  contre  le  décret  en  question. 
En  général,  c’est  plutôt  un  mémoire  au  nom, de  cinquante  mille 
ecclésiastiques  insermentés  , que  de  simples  observations.  1792, 

56.  Lettre  de  la  sœur  Deleau  , supérieure  des  hiles  de  la  Cha- 
rité , au  roi  , dans  laquePe  elle  le  prie  , au  nom  de  sa  commu- 
nanté  , de  leur  continuer  sa  protection.  Elle  dit  : Bi,u  et  César 
sont  les  seuls  maîtres  que  nous  reconnoissons pour  nos  tégilmss  souve-> 
rain^.  iSans  date. 
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Sy*  Autre  lettre  ds  la  même  au  roi  , dans  laquelle  elle  donne 
la  liste  des  établissemens  que  sa  communauté  a perdus.  Sans 
date. 

. 58,  Les  Capucins  de  Mcudon  demandent  au  roi  de  continuer 
la  desserte  de  la  chapelle  du  château  de  Meudon.  Sans  date.  ^ _ 

5q.  Lettre  des  administrateurs  de  l’hôtel  des  demoiselles  de 
Prennes  , au  roi  , pour  le  prier  de  protéger  leur  établissement 
contre  les  administrateurs  du  'd  strict  de  Rennes  et  la  municipa- 
lité de  cette  ville.  4 février  17V32. 

60.  Lettre  d’envoi  au  roi  d’une  adresse  des  foncnonnaires 
ecclésiastiques  non-assermentés  de  la  ville  d’Auch.  Sans  date. 

61.  Arrêté  du  département  du  Gers  qui  ordonne  aux  ci-devant 
évêques,  vicaires-géaéraux  , supérieurs  et  directeurs  de  sémi- 
naires , Vurés  et  vicaires  , etc.  de  s’éloigner  sous  trois  jours 
de  leurs  diocèses , cures  ou  domiciles  , à une  distance  de  4 
lieues  : impâmé  en  placard.  Audi,  Il  février  1792. 

62.  Adresse  des  ecclésiastiques  noîl-sermentés  de  la  ville 
d’Auch,  au  roi,,  dans  laquelle  iis  rédameru  contre  l’arrêté  ^du 
département  du  Gers , et  supplient  le  roi  cie  casseï  ledit  arrête. 

17  février.  — 

63.  Lettre  de  l’évêque  de  Condom  , qui  sollicite  les  bontés 
du  roi  en  faveur  des  ecclesiastiques  non-sermeiUes  du  départe- 
ment du  Gers.  Pans,  28  février  1792* 

64.  Les  supérieurs  du  séminaire  de  J3aen  , chef-lieu  de  la 
con|régâtioii  des  Eudistes  , réclament  contre  les  corps  adminis- 
tratifs de  Caen  qui  ont  mis  en  vente  leur  maison  , et  supplient 
le  roi  d’enjoindre  à ces  corps  adsTiinistratiis  de  se  conformer 
aux  décrets  des  14  et  20  avril  1790.  Sans  date. 

6‘).  Pétition  adressée  au  directoire  du  département  de  la 
Giriinde  , rdativement  aux  prêtres  non-couformistes.  Plus  de 
l,53o  cit©ycns  réclament  contie  la  tolérance  à l’egard  desdiis  • 
prêtres,  dont  le  nombre  devient  effrayant , et  les  écrits  pesd- 
ieuciêds.  27  février  1792.  ( Impnmée  sur  10  pages  i?t-i2.  ) 

ê6.  Lettre  sans  signature,  adressée  au  roi  au  nom  des  catho- 
liques de  Bordeaux, "dans  laquelle  on  se  plaint  à lui,  des  rnauvais 
traitcmens  qu’ils  ont  éprouvés  à la  sortie  de  leurs  églises  ©ù  , dit- 
®ii , le  concours  étoit  imimense  , et  la  sainte  table  ne  désem- 
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pr^ssoît  point  qnc  l’cnfer  en  a fvémî  , et  les  pliilo- 

50,  lies  en  ont  écume  de  ra^e.  On  termîr  e far  lui  di,e  que 
sa  ,©!ere  •.cra  celle  d’un  lion  luoissunt,  que  son  peuple  en  sera 
said  de  terreur,  et  que  le  temps  eM  proche  où  Tepée  que  B, eu 
In.  a confi  e lui  servira  à recouvrer  les  droits  de  sa  couronne, 
bamedi  , 3 mars. 

1 

67.  Lettre  de  Pabbée  de  Montesqnion  au  roi,  dans  laquelle 
il  sollicite  les  bont.s  dn  roi  en  faveur  des  prèt.evnon  couiormistes 
d.  dioc'se  dhVuch,  que  le  depariement  du  Gers  vient  d io.cer 
de  s eloigner  de  leur  domicile.  Sa-s  daie.  (Imprimée  n^.  *293.  ) 

68.  Adresse  des  amis  du  roi  et  de  la  constitution,  imprimée 

sur  sept  pagés  et  tioi.  pages  de  signature^.  Eüe  tend  à 

rengager  â accomplir  son  .eimem  de  fidélité  à la  coirstiiut.on. 
A Eayt  ux.  ' 


69.  Arrêté  du  directoire  du  département  de  Mayenne-et-LoBe 
ayau  pour  but  d’arrêter  les  manœuvres  sédit  eus  s des  prêti-a 
.rétracta™  Il  cont  eut  neuf  art-c'es  et  est  imprimé  sur  six  pagïs 
in-4  . ircmicr  fevner  1792.  , Imprimé  n^.  296.  ) 

70.  AIresse  des  prêtres  n®n  a-serincntcs  du  dêpsrietflent'ds' 
Mapenne-et-l  oiie  , au  nu  , poium  rêc'amatlons  contre  i’airêté 
de  ce  departement,  dont  est  ci-devant  question.  9 février  179.2. 

71.  Placct  au  roi  par  1 :s  rel.oieuse.-  de  Ke,  lot , qui  se  piai-uent 
aeceq„e,ecl..p„te,n.„tdH.  . . . , p!.n  crurl  que  iLdhrets 

qu  il  est  ch.rge  de  faire  execmer  , les  force  à quitter  U„r  mtisau. 
Dans  Gâte. 


de  leveque  d Ures  a-j  roi,  dans  laqueüe  i!  faille 
eau  aes  peisecntictis  qu  on  exerce  coimc  les  citovens  ecclé- 
siastiques ^ sans  dôme  non  as-ennentés  ) du  diocèse  aUr.es  et 
espere  que  ,e  ro.  leur  lera  rea.Ire  justice,  ou  qu',!  dom.era’une 
larme  au  malheur  de  ceux  q .1  lui  conî  aussi  fidèlement  attaches 
Bans  , 9 fevnei  Î792, 

73.  Lettre  des  religieux  Chartreux  au  roi,  d.ins  laquelle  il. 
le  prient  de  s opposer  a la  vente  que  la  municipalité  va  laire  d» 
leurs  ma  sons  et  enclos.  Sans  date. 

74.  Précis  des  mopfs  de  réclamation  des  religieuses 

iie.es  de  Samte-Caiherm-  de  Qji.mper  ^ Lospita- 

Apres  av.tr  deîaiiié  leur,  moyens  en  quatre  chapitras,  dlc§ 

J SI  é 


rcclament  contre  îamutiiapaUtc,  le  district  et  le  departement, 
qui  ont  écarté  les  pauvres  de  leur  maison  , et  devant  la  ma- 

jesté royale  qu  elles  léclament  la  réparation  qui  les  réintégrera 
dans  leurs  di oits. 

74  lis.  Lettre  de  Louis-Stanlîîas-Xavier  au  roi.  11  parle  de  la 
Constitution  et  de  differens  ordres  de  noblesse.  Le  24  février 

1785. 

75.  Mémoire  adressé  au  roi  par  les  administrateurs  delà 
maison  de  Jiarité  , dite  holel  de  Kergu  , à xXennes.  Iis  réclament 
l’autorité  du  roi  contre  l’ariêté  du  département  d’iüe- et-Vi!aine 
qui  leur  demande  le  serment  civique  : ils  prétendent  ne  pouvoir 
y être  assujettis,  parce  que  les  maisons  de  chanté  ne  sont  pas 
comprises  dans  les  l-ds  des  2 mars  et  i5  avril  ).79i.  Us  terminent 
par  demander  que  cet  arrête  soit  cassé  par  le  roi.  Sans  date. 

76.  Lettre  du  cardinal  de  la  Rochef©  rcauît  au  roi  , dans 
laquelle  il  lui  annonce  des  observations  que  la  position  de  1 é- 
glise  de  France  lui  a suggérées. 

77.  Observations  sur  le  nouveau  décret  concernant  l’extension 
de  la  loi  du  seiment. 

On  y traite  ce  décret  d’acte  nul  da^s  son  principe  , injuste 
dans  ses  dispositions  et  pernicieux  dans  ses  ehets. 

On  du  beaucoup  d’articles  des  droits  de  l’homme  et  de  la 
constitution  pour  prouver  que  l’AssembUe  nationale  legislative 
n’avoitpasle  droit  de  faire  ce  décret.  Au  résultat,!  auteur  soutient 
qu’il  est  du  devoir  des  ecclésiastiques  de  se  refuser  a la  presla- 
tioa  du  serment  , comme  le  roi  croira  sans  doute  du  sien  4e  ne 
pas  sanctionner  ce  décret.  Sans  date. 

■78.  Lettre  de  l’abbé  Rousseau  , qui  fait  passer  au  roi  un  mé- 
moire sur  les  lois  relatives  aux  prêtres  inserraemtes.  Pans  , S!i 

nsYcmbre  179^* 

7Q.  Post-scriptum  de  la  précédente  lettre  , dans  lequel  on 
conseille  aux  ministres  , dans  le  cas  le  rai  mettroit  son  veî^  sur 
Icsditis  loix,  de  l’accompagner  d’nae  proclamation, 

go.  Réflexions  sur  le  nouveau  décret  relatif  aux  ecclesiastiques 
insermentés, 

Qn  cberobe  à y prouver  que  rAisenibié*  législative  n avoit  pas 


le  droît  de  faire  ce  décret , et  que  le  roi  ayant  promis  de  défendre 
la  constitution  , doit  mettre  son  vélo  sur  cetie  loi. 


^8i.  Lettre  de  rarchfvêquc  de  Paiis  au  roi,  tendante  i Tem- 
pcchcr  de  revêtir  de  sa  sanction  le  décret  sur  le  serment  des 
ecclésiastiques. 

8?.  O DS  ervati  J ns  sur  le  serment  civique  qu’on  exîj^e  des  ecclé- 
siastiques qui  n’ont  pas  pieté  celui  prescrit  par  la  loi  du  27  no- 
vembre 1790. 

L auteur  s’effoice  de  prouver  que  le  dernier  serment  est  la 
meme  que  le  premier  , qu’il  regarde  comme  hérétique. 

83.  Lettre  d’envoi  au  roi  par  l’archevêque  d’Aix  , d’un  ou- 
vrage sur  le  serment  prescrit  , et  sur  la  loi  qui  l’oidonne. 

Il  du  au  roi  qu’il  est  sensible  à la  contrainte  qu’il  a m^se  à sanc- 
tionner le  décret  du  27  novembre;  et  qu’il  esc  malheureux  , 
qu  ayant  conservé  la  religion  dans  son  cœur  et  dans  son.  palais  , 
son  auîorué  soit  employée  à persécuter  les  ministres  de  son  pro- 
pre culte.  29  novembre  1701.  (Imprimée  N^.  294  ). 


84.  Mémoire  sans  signature  , adressé  au  roi  , dans  lequel  l’au- 
teur i invites  faire  une  proclamation  ^orte  et  énergique  , qui  casse 
les  arrêtés  des  départemens  corme  les  prêtres  dits  réfractaires  , tt 
de  se  servir  de  tous  les  moyens  que  lui  donne  la  constitution  , 
pour  aireter  les  excès  auxquels  on  se  porte  contre  eux. 


L auteur  ajoute  que  c’est  à regret  qu’il  conseille  au  roi  de> 
aeioyens  constitutionnels  , et  que  ce  n’est  que  par  crainte  qn’il  se 
compromette;  mais  que  son  cœur,  d’accord  avec  ses  principes^ 
lui  fait  voir  en  lui  son  unique  souverain,  et  celui  dont  la  pféni- 
tüdc  des  pouvoirs  doit  être  l’apanage.  { Impiimé  N^.  29,3). 


85.  Arrêté  adressé  an  roi  par  l’assemblée  générale  de  la  ville 
ee  Chatiilon-snr-Sèvrcs.  ils  réclament  contre  la  violence  avec  la- 
quelle on  a établi  chez  eux  des  prêtres  assermentés  , qui  n’ont 
pas  leur  confiance.  Ils  prient  le  roi  , leur  auguste  souverain  , de 
leur  rendre  leurs  légitimes  pasteurs.  10  novembre  1791. 


86.  Lcttie  des  aaramistrateurs  du  directoire  du  département 
du  Hant-Rhm  , au  roi,  dans  laquelle  iis  disent  que  , quoique 
Roland  ait  annoncé  qu’d  n’avoit  reçu  qu’un  exemplaire  des 
expcditions  du  procès-verbal  de  la  deniière  session  , il  est  de  fait 
qu  on  lui  en  a adressé  plusieurs;  mais  qu’ils  sn  envoient  ua 
iîouvej  exemplaire.  Colmar,  13  juin  1792. 
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8y.  iProcès-verbal  de  délibérations  ititervenncs  en  la  session  da 

conseil-général  ilu  depar;ement  du  Haut-Rhm  , dont  rouvenurc 
a eu  lieu  le  24  11  tvcmbie  1791  , ju.vqnes  et  compris  la  s"“ancc  du 
g3  décembre  suivant.  Ce  procès-verbal  contient  96  pages. 

88,  Le  procureur-génétal-syndic  du  département  des  Hautes- 
Pvreriérs  écrit  au  ici  qu’a  lui  transmet  un  air.  té  pris  par  ie  direc- 
toire de  departement,  sur  la  rareté  du  nnm  raire.  7 juin  179$. 

8g.  Arrêté  du  directoire  du  dopartement  dt s Hautes-Pyrénees, 
portant  création  de  bilbts  imituiés  Buleti  de  iecêun  , pom  un# 
somme  de  5u,ooo  liv.  Il  est  imprimé  cri  afîkli®.  18  mai  1792, 

90  Aune  arrêté  du  directoire  du  meme  département,  qui 
ordonne  q*J^  billets  crées  par  son  arrête  du  lô  mai  dernier  se- 
ront Foicés  dans  Tetendue  du  département.  7 juin  1792. 

gt.  Lettre  adressée  au  roi  , au  nom  des  vra's  citoyens  de  la 
ville  de  E,ouen  , a l’occasion  d’une  pétition  présentée,  dans  le 
co'.rant  du  mois  de  février,  par  h société  due  des  Amis  de  la 
con:-ti  ution  , séante  à Rouen  , laquelle  pét  tion  a pour  objet  la 
destruction  des  maisons  rel  ' gieuses  de  cette  vil’e.  L’auteur  traite 
cette  société  de  caverne  i iîern,ile  , ses  membres'  de  monstres 
Clnpe^tés  , et  sa  pétition  de  trame  cTiminene  contre  les  chastes 
colombes  qui  ouvrent  un  asyie  aux  pieux  citoyens  qui  ne  veulent 
point  rvcoonr  aux  [onciionnad'es  publics  ecclesiastiques. 

On  s'a;  pl^que  , dans  toute  cette  adresse  , à réfuter  la  pétition 
des  Amis  de  la  c^ m -tlttiimn  , dans  laquelle  ( cst-il  bit  ) onrccon- 
noit  ms  met. t , à deiégance  du  style  , la  p>ume  aisée  d’un  des 
ii.smu  eurs  de  leur  college  , membre  des  plus  g.mgrenés  de  cetie 
s O U f ( e . 

Ou  termine  par  demander  au  roi  l’abolîtion  de  tous  les  clubs. 
Cei.c  ct'î'e  e>i  souscrite  ü’uue  tres-grande  quantité  de  signatu- 
res-, i d ms  tui  pm^i  - cuptum  1!  e i ait  que,  le  temps  n a pas  per- 
mis d en  vassrmbL-i  mi}  i'^s  grand  nombie  , naais  qü’  i seront  facile 
et  e 1 rodune  vin^  t mibe  , ^anJ  parler  de  p us  de  quj'irj  miUe. 
çitoyeim'qui  Oe  saveat  pas  écrire,,  bans  date.  (Impiim  e sgS.) 

92.  Etat  de  papiers  leiaiifs  à la  liste  civile  , éciit  de  la  niam  du. 

î©i. 

' gj.  Autre  état  de  papiers  relatifs  à la  rnaissn  militaire  du  tqï  , 
4cul  üc  la  mais  de  Oaiigivulsrs. 
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94'  lettre  au  roi,  par  le  grand-maréclial-des-lopîs  de  «a maison 
mîlitaiie  , qui  deniande  à coiàierver  son  rang  dans  i’oi ganliaiion 
de  la  nouvelle  maison. 

g5.  Projet  d’organisation  des  maréchaux  et  fourriers  des  logis 
du  roi. 


95  hU,  Mémoire  relatif  à la  formation  ou  réorganisation  de  la 
garde  du  roi  , et  qui  paroît  avoir  été  fait  peu  de  temps  après  les 
cvénemens  des  5 et  6 octobre  *789.  A ce  mémoire  est  joint  un 
état  du  service  fait  par  les  garûes-du-corps  le  4 octobre  de  la 
même  année. 

g5.  Pîojet  d’organisation  de  la  maison  militai-re  du  roi,  avec 
les  differeas  états  de  dépenses  y relatives. 

Ce  projet  paroît  avoir  été  fait  dans  le  commencement  de  la 
révolution  ; car  on  veut  rétablir  les  gardes  du  corps  , et  même 
les  doubler. 

96  bi>.  Autre  mémoire  sur  la  formation  de  la  maison  militaire 
du  roi,  et  qui  paroît  avoir  été  fait  par  un  garde-du-corps.  L’au- 
teur détaille  les  services  que  lès  gardes-du-corps  ont  rendus  à la 
famille  royale  dans  les  événemens  des  5 et  6 octobre  17^9. 

97.  Projet  de  règlement  sur  le  rappel  des  gardes-du-corps.  Il 
conr.iem  quatorze  articles  , en  marge  de  chacun  desquels  est  le 
motif  qui  a déterminé  l’auteur  , et  q^ui  laisse  voir  s®n  hypocrisie 
dans  tout  son  jour. 

Copie  dudit  projet , mais  sans  les  motifs  , est  annexée  au  pré- 
cédent. 

97  his.  Mémoire  et  réflexions  sur  la  composition  et  formation 
de  la  garde  du  roi.  Au  haut  est  écrit  de  la  main  du  roi  : M,  de 
Monsin^. 

98.  Observations  sur  la  lettre  du  roi  au  président  de  l’Assem- 
bîee  nationale  , relativement  à la  liste  civile  , dans  laq^uelle  est 
comprise  la  maison  militaire  du  roi. 

98  his.  Lettre  signée  le  duc  de  Nivernoh  ^ adressée  au  roi.  Cette 
lettre  ne  contient  que  des  idées  sur  le  rappel  des  gardes-du-cOrps, 
et  sur  fa  formation  de  la  maison  militaire  du  roi.  Avril  1790. 


9§.  Mémoire  sur  la  formation  d’une  nouvelle  maison  militaii'e 
du  roi. 
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^<•>0.  Résiimé  des  demandes  que  ie  comte  d’Âfîry  clevoii  faire 
su  roi  an  suiet  du  régiment  des  cardes-Suisses.  C et  état  est  signé 
Badviann.  \ ] novembre  1790. 

iGo  lis.  Note  adressée  au  roi  , relati^/emement  au  meme  objet. 

100  têr.  Modèle  d’un  oidre  du  roi,  portant  que  le  produit 
de  l’incomplet  du  régime  vit  des  gardes  suisses  seia  employé  par 
le  coioïiel , en  l’absence  du  coloael-genéral , aux  depcirses  néces- 
saire audit  régiment.  Sans  date. 

îoî . État  de  la  dépense  de  quatre  compagnies  de  gardes- du- 
coips  pour  un  an. 

102.  Mémoire  sur  les  gardes  du-corps  , daté  de  la  main  du  roi 
des  mots  Juillet  1790. 

Ca  mémoire  ne  parle  que  de  l’administration  du  corps. 

3 o3.  Mémoire  sur  les  gardes-du-corps.  En  tête  est  écrit  de  îa 
main  du  roi  : M,  de  la  Tour-Dupin,  Ce  raemo'rc  est  l’examen  de 
celui  présenté  au  roi  par  Philippe  de  Noaiiles. 

104.  Mémoire  , de  l’écriture  de  Laporte  , adressé  au  roi  , sur 
radministratioa  de  sa  maison  et  l’économie  de  la  liste  civile.  11 
piie  de  ne  plus  donner  de  bon.  C’est  dans  ce  mésuoire  qu’il  dit 
au  roi  qu’il  est  son  seul  ministre  ; que  les  ministres  salariés  par 
la  nation  ne  sont  pas  les  minières  du  roi  -,  qu’il  sait  bien  que  les 
choses  ne  peuvent  subsister  telles  qu’elles'  existent  aujourd’hui  5 
que  le  roi  reprendra  nécessairement  son  autorité  , à moms  d’une 
destruction  totale  de  la  monarchie  ; que  cette  autoiité  peut 
recouvrer  toute  sa  force  par  l’établissement  de  la  liste  civile,  etc. 
Tout  le  reste  du  mémoire  ne  traite  que  fies  rélormes  et  change- 
mens  à faire  d^ns  la  maison  du  roi  t il  est  écrit  sur  14  feuillets  à 
sai-marge.  5 mars, 

îo5.  Etat  des  personnes  qui  dévoient  être  employées  dans  la 

Suaison  du  roi, 

ir>6.  Autre  état  des  personnes  employées  dans  les  différentes  • 
.'liaisons  royales  , avec  leurs  appointernens. 

Î07.  J^eltr®  d’Alexandre  Aumont  au  roi  , r-'^rtaru  envoi  d’un 
méraoire  sur  I«  mode  de  réforme  de  la  maiso;;  du  roi. 

108.  Mémoire  annoncé  par  la  précédeiüe  lettre  , et  éciit  de 
la  itêrn?  main  ^ sur  la  réfeme  de  la  maison  du  loi. 
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loq.  Plan  proposé  pour  une  nouvelle  composition  de  la  cliam- 
Bre  du  roi. 

Ce  plan  est  de  récriture  des  deux  précédentes  pièces  , et  pré- 
sente un  bénéHce  de  79,600  liv. 

110.  Plan  de  la  maison  du  roi  , civile  et  militaire  , d’après  la 
fixation  de  la  liste  civile  à 20  millions.  Eu  marge  est  écrit  de  la 
main  du  roi  : M.  de  Chduzy. 

111.  Idées  générales  sur  radministraiicn  de  la  maison  du  roi. 

Ce  mémoire  est  écrit  de  la  main  de  M.  d’Angivllliers.  Voyrz 

la  pièce 

III  bis.  Mémoire  sur  la  composition  de  la  maison  du  roi,  écut 
sur  quinze  feuillets  à mi-marge.  i3  juin  1790. 

1 12.  Mémoire  sur  radministrat'on  de  la  liste  civile.  II  est  écrit 
sur  onze  feuillets  , et  au  liant  est  écrit  de  la  main  du  roi  : M.  du 
Saint-Friest. 

1 1 3.  I dées  sur  Us  fonctions  que  doit  avoir  à remplir  le  trésorier 
de  la  liste  civile.  Aù  haut  est  écrit  de  la  main  du  roi  ; M.  de 
Sainl-Piiesl. 

114.  Observations  sur  les  bureaux  de  comptahdité  delà  liste 
civile,  auxquelles  est  joint  i’état  de  la  composition  de  ces  bu- 
reaux , dont  les  frais  se  montent  à 72,5og. 

114  bis.  Projet  de  discours  du  roi,  lors  de  racceptation 
de  la  constitmtion.  En  tète  est  écrit  au  crayon  , de  la  main  du  roi , 
M.  de  Montmorin.  ( Imprimé  , n^.  189.  j 

115.  Apperçu  sur  la  composition  de  la  liste  civile  du  voi. 

116.  Kote  sur  radmiiilstration  de  la  liste  civile. 

11 7.  Petit  mémoire  sur  radmlnistratioii  de  la  liste  civile.^ 

lî8.  Mémoire  sur  Padministraticn  de  la  Este  civile  , dans 
lequel  l’auteur  propose  des  réformes  , et  prie  le  roi  de  ne  pas  ie 
nommer.  Au  haut  est  écrit  de  la  main  du  roi  ; ‘Thierry  , üoûi 
1790. 

Il 9.  Vues  genéraîts  touchant  l’administrailen  du  fond  de  la 
liste  civile. 

On  y recommande  de  ne  point  emprunter  , d’avoir  un  fend  de 


réserve  et  de  mettre  au  jour  , tous  les  ans,  l’état  des  finances  de 
la  liste  civile. 

120.  Pro'et  de  reglement  sur  radminlstration  de  la  liste 
civile  , en  dix-huit  articles. 

1 2 I . Plan  de  l’administration  provisoire  de  îa  liste  civile. 

Î22.  Nouvelles  observations  sur  la  liste  civile.  La  récapituîa- 
tiün  des  économies  proposées  présente  un  total  de4, 35o,ooo  Jiv. 

123.  Piojet  de  lettre  du  roi  à i’Assembiee  nationale  , pour  lui 
ieraander  qa  elle  se  charge  des  dettes  du  ci-devant  comte  d’Ar- 
îois.  Impr  mérA.  146.  ) 

120  bis.  Tableau  de  la  position  du  ci-devant  comte  d’Artois  , ^ 
€t  projet  de  liquidation  de  ses  dettes.  ( Imprimé  n®.  273.  ) 

Î24.  Etat  des  diamars,  des  pierreries  de  couleur  et  des  perles 
renlcriTiés  dans  une  b :te  à trois  tiroirs  , remis  au  roi  par 
Lemoine  de  Crrcy  , garde  gc  néral  des  meubles  de  la  couronne. 
3o  août  178g.  ( imprimé  lA.  29t.  ) 

124  Etat  des  diamans  qui  sont  au  roi,  autres  que  les 
diamans  de  la  couronne.  ( Imprime  lA,  292.  ) 

124  /er.  Eîat  des  parures  du  ci-devant  roi  , en  diamans, 
hîTSia  is  , roses  et  pierres  de  couleur  ^ avec  leur  estimation  mon- 
tanie  a 9,908,400  livres.  ( Imprimé  n®,  290.  ) 

125.  Etat  général  des  dépenses  ordonnées  par  M.  de  Tourzcl, 
pendant  !e«  six  premiers  mois  1790  , pour  le  service  du  fils  et  de 
la  fille  du  ci  devant  rei. 

ïsS  his.  Développement  de  ces  dépenses  montantes  à. 
91,444  livres  6 sols. 

126.  Etat  général  des  dépenses  ordonnées  par  M.  de  Tourzeî, 
pendaur.  l:s  six  deniiers  mois  1790  , pour  le  service  des  enfans 
du  ci  devant  roi. 

126  his.  Développement  de  l’état  pr^édent  ; îe  total  monte  i 
66,874  Iiv.  3 sols  4 deniers. 

127.  Etat  comparatif  de  la  dépense  de  Bellevue  en  1788,  et 
du  pa!a:s  des  Tuileries  en  179®.  Il  en  résulte  une  différence  de 

livres  d’économie  en  1790. 


128.  projet  de  réforme  dans  ia  livrée  de  la  maison  du  roî. 

129.  Lettre  de  Noadles  de  Poix  au  roi,  sur  la  réforme  à faire 
dans  les  garçons  du  château. 

130.  Etat  des  garçons  du  château  et  frotcurs  des  maisons 
royales. 

j3i.  Liste  des  garçons  du  château  de  Versailles. 

132.  Liste  des  garçons  du  château,  avec  des  notes  qui  con- 
cernent chacun  d eux. 

133.  Projet  de  motion  et  d’un  décret  en  sept  aîticîes  sur  le 
gouverne^^r  et  l’édti cation  à donni^r  au  ci-devant  dauphin.  HjU 
marge  sont  des  coirections  et  observations  de  la  mani  du  ici. 
(Imprime  n^.  3 16.) 

134.  Letire  adressée  à Dufresne  Saint-T  éon , concernant  la 
liq'iidation  des  charges  de  la  maison  du  roi  , avec  Ic^  instruc- 
tions neccssalies.  Paiis  , %b  février  1792.  ^ Irapnmee  h"".  î 42  ) 

135.  Lettre  de  Dnfresne-Saint-Léon  à Delessart  , relafve  à la 

liquidation  des  charges  de  la  maison  du  toi.  U donne  des  expli- 
cations sur  son  plan  pour  conserver  les  néces'^aiies  tt  en 

deou’scr  la  vénalité  sous  le  n om  de  camlounement,  U lui  a paru, 
d’ailleurs  , que  c’étoit  une  mesure  propre  a faciliter  la  liipai  latioti 
de  ces  cJiarges,  que  d’en  diminuer  la  dépense  en  perspective. 
C’est  ce  qui  a familiarisé  le  comité  de 'liquidation  avec  son  pian. 
Premier  janvier.,  ( Imprimée  12.  ) 

136.  Lettre  de  l’écriture  d<'  L.aporte  an  roi  , au  sujet  du  cau- 
tionnement acco  de  par  le  lOi  aux  libraire  a socics  , pour  la 
somme  d’un  rniilion  cinquante  mille  livies;  il  lui  dii.  que  ce 
contrat  paroît  avoir  soute  ia  force  d’mi  co  tiat  ynallagmau  pic  , 
et  dans  cë  te  hypothèse,  il  le  sollicite  de  r-- iiuégrer  ce  ^ audonne- 
îTieiu  malgré  la  la’lhte  des  iibrti'es  , parce  que  c ei>t  un  a»_îs 
digue  de  ia  majesté  i ovale.  9 mai  1792. 

i3;.  Lettre  de  Collet,  qui  paroît  avoir  été  écrite  à Laporte  ali 
sujet  du  cauiîonneme!  t dont  est  qu' stioii  dans  l.<  pièie  précé- 
dente , et  Qont  Godet  soutient  la  valuiifc.  Entie  aunes  moyens 
sur  lesquels  il  s'appuie  , il  observe  que  le  depot  îart  par  les 
liüraires  di'îine  à cet  acte  ia  force  n’u4:c  e’bii^aîîOn  , qui  aie  peut 
se  reSofcdre,  par  ia  volonté  d’un  seul  des  couti-ctaos;  u ajonfee 
qu’un  empiimt  se  seroit  elTcctué  à Cenes  sut  aa  foi  de  ce  caution- 
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nement,  sans  les  obstacles  opposés  par  radrninistratîoïJ  royale, 
et  que  cet  empnmt  n’auroîl  pas  manqué  d’empccher  la  faillite  de 
‘la  société  , si  effectivement  die  y est  tombée. 

l38.  M.  'moire  de  Laporte  au  roi  , relatif  aux  dépenses  occa- 
sionnées par  le  retour  de  Varennes,  que  le  ministre  Roland  pré- 
tendoit  devoir  être  payées  par  la  liste  civile,  et  que  lui  Laporte 
vouîoit  faire  payer  par  le  trésor  public. 

l38  bis.  lettre  de  Mourgiie  au  roi  , da®s  laquelle  il  lui  dit 
qu’il  a îeçu  du  ministre  Roland  la  somme  de  7,33y  livres  6 sols 
pour  achever  le  paiemenddes  dépenses  du  voyage  de  Varennes  , 
qu’il  lui  transmet  cette  somme , et  qu’il  le  prie  d’observer  qu’elle 
contient  5©  livres  de  plus  , mais  cju’ll  la  reçue  dans  cet  état  du^ 
ministre  Roland  , qui  i’avo:t  reçue  de  nrêœe.  i8  juin  ] 792. 

ï3g.  Note  écrite  au  nom  du  min'strc  de  i intérieur  , dans  la- 
quelle il  fait  part  au  roi  des  réciamaiions  des  administrés  du  dé- 
partement de  la  Marne  , d’une  somme  de  21,128  livres  8 sois 
9 deniers,  pour  bris,  pillage  et  perte  d’armes.  Dans  cette  note  oa 
conseille  au  roi  de  faire  payer  cette  somme  sans  en  faire  f>art  à 
l’Assemblée  , qui  a liquidé  les  rédamarions  du  département  de  la 
Meuse  ; on  croit  le  silence  nécessaire  afin  de  ne  pas  rappeler  au  , 
souvenir  de  l’Assemblée  , un  voyage  qui  ne  manqueroit  pas  d’y 
produire  la  plus  vive  sensation. 

l3g  lis.  Etat  des  dépenses  occasionnées  dans  le  département 
de  la  Marne  , par  le  passage  du  roi  dans  le  mois  de  juin  1791  , 
montant  à ii,636liv  2 sotts  6 den.  Le  directoire  élu  dépar- 
tement en  répète  le  remboursement  auprès  du  ministre  de  l’in- 
térieur. (Imprimé  522.) 

140.  Etat  des  personnes  attachées  à la  chambre  et  à la  bouche 
de  la  maison  du  rûi. 

141.  Etat  de  la  maison  civile  du  roi. 

142.  Tableau  des  six  sections  composant  la  maison  civile 
du  roi. 

Dans  la  première  classe  , 'est  compris  ce  qui  tient  à la 
chambre  ; ' 

, Dans  îa  seconde,  les  menus  plaisirs  *, 

1 I Dans  la  troisième,  les  bâtimensî 

Dans  la  quatrième  , les  écuries  j ^ 


/ 


. 

Ba  ns  la  ciiî  qnitrne  , la  bouche  ; , 

Et  dans  la  sixiènie  , lei>  finances. 

.143.  Plan  d’organisation  de  la  maison  civile  du  roi  ; ce  phî» 
est  divisé  en  sept  chapitres;  il  est  terminé  par  nu  modèle  de 
lettre  à envoyer  à chacun  des  six  principaux  olficiers  de  sa 
maison. 

144.  Mémoire  de  Sainte-Foy  , relatif  au  projet  de  liquidation 

des  pensions  de  la  maison  militaire  du  roi.  Ün  remarque  sur-tout 
dans  ce  mémoire  que  Sainte-Foy  insiste  pour  qu’on  distribue  nu 
tiers  de  la  somme  promise  aux,  membres  de  l’assemblée  qui 
dévoient  soutenir  le  projet  du  comité  de  liquidation  , et  qiû 
s’étoient  distribué  d’avance  les  argumens  les  plus  persuasifs.  Ce 
sera,  dit-il,  un  moyen  infaillible  de  s’attacher  sans  retour  ces 
membres  les  plus  forts  du  côté  gauche  et  les  plus  accrédités  clans 
le  parti  prétendu  patriote.  Sans-  date.  (Imprimé,  i3  du 

recueil  ). 

145.  Tableau  des  personnes  employées  à réducation  et  an 
service  du  dauphin,  avec  le  montant  des  appointemens  de  chaque 
employé. 

1.46.  Mémoire  de  Laporte  sur  la  dépense  excessive  de  la  bou- 
che du  roi,  avec  un  état  détaillé  de  toutes  les  dépenses  de  la 
table  du  roi.  2 5 juillet. 

^147.  Apperçii  des  dépenses  de  la  maison  du  roi  en  1792.  Cet 
état  très  succinct  monte  à la  somme  de  27  millions  710  mille 
livres,  sans  y comprendre  les  impositions. 

148.  Compte  des  fonds  particuliers  du  roi  entre  les  mains 
de  Micault  d’Harvelay.  ( Imprimé  , N^.  2S6  ). 

149.  Compte  des  mêmes  fonds  , au  i5  décembre  1786. 

( Imprimé  , N^,.  2S8  ). 

150.  Effets  appartenans  au  roi  , retires  de  la  succession  de 
M.  d’Harvelay  par  Eaudoiiin  , |en  vertu  de  l’ordre  du  ministre 

des  finances.  14  octobre  1786.  ( Imprimé,  N®.  2S7  ). 

(, 

151.  Prospectus  d’un  armement  an  port  de  Dunkerque  , pom’ 
pêches  du  Cachelot  et  de  la  baleine;  ce  prospectus  est  impiimé 
sur  sept  pages  in-4‘^.,et  finit  par  une  reconnoissance  d’un  qua- 
rante-huitième d’intérêt  dans  cette  opération.  §3  octobre  1784, 
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îf9.  Copie  du  compte  des  fonds  du  rôî , compris  sous  dC' 
148  du  ptfSrTit  Hivtmaiie. 

155.  C(3p;e  de  la  pièce  comprise  sous  le  iN*^.  i5o  du  présent 
inv>  nrure. 

1 Si-  Ftat  iem"<î  par  M.  de  la  Foide  au  ro?  , des  effets  à lui 
remi''  pnr  M.  Baudoiü'U  d.  us  ieeue’  e^i  C'.mpiis  un  compte 
de.  tece  te  et  depeiîse  du  16  avnl  1789,  remis  par  la  Botde 
le  3 an  vit  1 ?79o.  <• 

î55  Etat  ccr  \ii'=  vér'tïble  par  la  Borde  de  Merville,  tles  effets 
de  !a  cai  se  panicui.ère  di4  roi,  resiatis  eu  ses  mains.  ï5  janvier 
1790.  • X' 

156.  Bordereau  de  diPféreus  paîemens  , mon  ant  à 1,268,254 
liv.  1 5 janvier  T 790. 

'îSj.  Gemp  e fie  receie  et  dépense  des  fonds  du  roi,  ar- 
rêté par  i. aborde  de  Mervilie. 

i58-  Billet  d’envoi  au  roi,  des  états  ci  après  ce  billet  esî 
sans  signature. 

i.Sg.  Etat  des  effets  appart:  nans  au  roi  ; cette  pièce  est  une 
seconde  c pic  du  . î 5o. 

ï6o.  Mandat  au  porteur,  ronscrit  uar  Galonné,  payabl'*  par 
M.  dTIarvclay  , de  la  somme  d’un  million  , pour  aiiaires  se~ 
crettes.  3 juillet  1784 

161.  Mandat  s gué  du  roi  , de  la  somme  de  io,oOO  livres^ 
au  prédit  de  M.  Roliaî  sur  M.  Baudcii.n  , premier  juillet 

1787. 

162.  Mémoire  du  citoyen  David  , contrôleur  de  la  bouche 
du  serrme  inrcricur  du  ioi,  a-!ressé  au  coutî  ôleur  - ^éneral  , 
afin  d’obteinr  une  somme  de  3o,ooo  Hv.  qui  lui  sont  néi  es- 
saies pour  :rchever  le;  paiement  des  frais  d un  bàtî'uent  C|u.  il 
a fai'  construiie  duiis  ic  domaine  de  Veisaiiies.  2i  novembre 
1786, 

163.  Etat  d'?s  dettes  dudit  David,  montant  à 33, 400  liv. 

164.  Pvcçu  de  David  d’une  somme  de  2i,6l3  liv.  lo  s.,  quel® 
roi  lui  a accordée.  28  février  1787* 


165.  Décision  du  roi  , qui  accorde  au  sieur  David  une  somme 
de  21,6  i3  llv.  los  sur  sa  caisse  particulière. 

166.  Etat  cjénéral  de  toutes  les  dépenses  de  la  maison  du 
roi  et  de  celle  de  la  reine  , au  premier  ]aiivier  17S9. 

Cet  éfat  est  très  détaillé  et  contierM  états  pavlicLiliers 
dont  la  récapitulation  genéiaie  niOnLC  à 24,691,1  i5  iiv. 

167.  Etat  des  dépenses  de  la  cltapelle  et  de  la  chambre  du 

roi,  écrit  de  sa  main.  Imprimé  , 233  ]. 

i68*  Etat  général  des  gages  et  traitemens  ordinaires  des  per- 
sonnes attachées  aux  écuries  du  roi  , pendant  le  quartier  d’aviii 
1790,  montant  à 209,917  iiv.  i3  sous. 

169.  Récapitulation  des  chevaux  des  écuries  du  roipar  classe» 
au  16  février  1789. 

’i’]o.  Différens  traitemens  accordés  au  grand  écuyer  de  France  , 
montans  à 25o,ooo  liv. 

171.  Etat  des  gratifications  accordées  par  le  roi  à différentes 
personnes  nommées  dans  ledit  état,  pour  leur  terxirlieu  de  valets 
et  chevaux  supprnnés. 

172.  Observations  sur  les  deuils  du  roi  par  le  commissaire 
général  de  la  maison,  à Saint-Priest. 

173.  Notice  sur  la  manutentiota  et  le  travail  journalier  de  l’sr- 
genterie  , mean^  plaisirs  et  affaires  de  la  cliambie  da  ci-devant 
roi. 

174.  Observations  sur  l’état  de  la  musique,  chambre  et  cha- 
pelle du  roi. 

( Ces  observations  tendent  à des  réductions.  } 

17.5.  Etat  de  la  musiqîse  et  des  ballets  du  roi  , dont  la  dépense 
monte  à 44,400  livres.  ^ 

176.  Relevé  de  la  dépense  de  Eargenterie  et  menus  , denuis 
l’année  1662  , jusques  et  compris  l’annee  16S2.  Elle  monte 
à 35,809,885  livres  IQ  sols  5 deniers. 

177.  Notice  au  sujet  d’mi  terrsin  acheté  au  nom  d’un  dômes- 

tique,  qui  en  a passé  déclaration  au  profit  du  roi.  On  pense  , y 
est- il  du,  que  ce  rerrein  ne  doit  pas  être  réputé  domanial,  mais 
bien  comme  au  propre  du  roi,  et  qu’il  en  peut  disposer.  ( Impri-  ' 
mee  , diy.)  ‘ v r 


îy8.  Extrait  du  compte  général  de  la  dépense  faite  en  1788  , 
en  l’argenterie  , menus-plaisirs  et  affaires  de  la  chambre  du  roi  , 
et  qui  est  contJnn  en  quatorze  chapitîcs  , et  terminé  parmi  tableau 
comparatif  de  1787  avec  1788  , et  restimatloii  de  l’année  com- 
mune , 1/  janvier  1790. 

179.  Nouvel  état  a’appointemens  des  employés  au  garde- 
meuble  de  la  couronne  , proposé  pour  r/go. 

iSo.  Résumé  de  l’état  de  simation  des  hâtimens  de  Sainî-doud. 
Oa  conseille  à M.  Mique  de  faire  l’état  dt  lous  les  mémoiies 
et  de  les  renn'ttte  au  comité  de  Liquidation  , et  enfin  d’en  pré- 
ven  r les  ouvriers,  afin  qu’ils  soliiclteuî  le  comité  pour  leur  rem- 
boursement. 

î8i.  Etat  de  siîuation  des  bâtimens  de  Saint-Cloud.  On  pro- 
pose à la  reine  de  laire  sunporter  , par  le  comité  de  Liquida- 
tion , les  337,345  livres  qui  restent  à payer. 

182.  Billet  d’cîivoi  à la  reine  du  compte  ci-dessus. 

183.  Mémoire  '■ur  radministralion  de  la  chambre  aux  deniers-, 
il  s’étend  sur  toutes  les  fournitures  de  la  bouche  du  roi. 

ïSi.  Etat  des  officiers  qui  composoient  la  maison-bouche  du 
roi /et  de  leurs  traitemens,  avec  l’état  comparatif  des  changemens 
qu’on  proposoit  sur  cette  partie. 

î85.  Etat  des  dépenses  de  mesdames , six  premiers  mois  1790  , 
montant  à 1,01x7,009  livres. 

ïS6.  Observations  sur  le  service  de  mesdames  , tantes  du 
roi,  tendantes  à diminuer  les  dépenses. 


187.  Notice  sur  les  dépenses  reLtives  au  service  de  mesdames  , 
dont  le  prix  moyen  est  de  î,o33,ooo  livres. 

î88.  Suppressions  résultantes  d’un  projet  propose. 


l8o.  Service  de  mesdames  / tantes  du  roi.  Le  premier  état  est 
celui  de  la  dépense  de  madame  Adélaïde , montante  a 8 10,783  hv. 
Te  second  , la  dépense  de  madame  Victoire  , mourante  à 
^08,834  livres.  Le  ivoisième  , celui  des  dépenses^  communes  a 

çLdeux  ci-devant  princesses  , montant  a 7 17,540  livres. 

ïQo.  Etat  de  la  dépense  projetée  pour  le  service  de  mesdames, 

— f Tl  ‘ O 
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tantes  ci-devaiît  rou  La  dépense  de  chacune  de  ces  dames  cat 
de  459S000  liv.  et  la  dépense  commune  de  58'2,ooo  livres. 

igi.  Mennoire  sur  le  service  des  postes  personne!  au  roi. 

. On  y volt  de  gueile  manière  le  roi  recevoit  des  lettres  des  nays 
étrangers  , et  comment  il  t'aisoit  paivcnir  scs  léponscs. 

192.  Mémoire  prcscn'é  au  roi  suc  les  postes  aux  chevaUK,  s iC 
l’indemnité  des  piivilèpes  ô‘és  aux  maîtres  de  postes  , et  sur  ie 
lemj.  iicemeiu  de  M.  Dogny.  Vendredi  matin  3 

193.  Lettre  de  Laporte  au  roi  , par  laquelle  il  lui  annonce 
(que  Dubu  de  Longehamps , auteur  dn  BulUiin  , desireroit  que  le 
roi  lui  écrivit  deux  mots  pont  lui  prouver  qu’il  est  content  de 
son  travail.  Cette  lettre  étiegmaîique  parie  d’un  cornitc  in!crnaî, 
des  séances  duquel  Dubu  de  L<>  (gcliaraps  et  un  autre  dcvoiciu 
faire  séparcmeui  1 journal.  ï n tête  est  écrit  ^ de  la  uiain  du  loi  ^ 
3 juin.  ( imprimé  no.  j/j.  ) 

194.  Lettre  de  Laporte  au  toi.  Tl  parle  des  bulletins  de  Dubu 
et  de  l’homme  qu’on  doit  introduire  dans  le  conciliabule  t en 
tête  est  écrit,  de  la  main  du  roi  ^ 2 juin.  ( iniprlmce  n.  5î.) 

iq5.  Lettre  de  Laporte  au  roi  , avec  laquelle  il  dit  Itii  envoyer 
une  Ictf.e  de  M.  DLOigivillers  : il  dit  au'si  qu’on  lui  a assure  que 
Daiuic’namp  et  Galonné  étoieat  venus  a Paris  : en  tclc  est  écrit  ^ 
de  la  maifi  du  roi  , 2 juin  soir.  ( Imprimce  n^.  5o.  ) 

196.  Lettre  sans  signature  , qui  parcît  avoir  été  écrite  à Laporte  : 
on  y fait  connoître  les  intentions  difFcrCntes  de  Coudé"  et  de 
d’Artois, 

On  y parle  d\m  ctimité  à Paris  , qui  déiibérolt  alors  sur  h» 
questions  de  savo'r  s’il  falloiî  faire  une  invasian  en  Ft'.mce  , si 
on  négocleroit  , et  es  que  l’on  demandcioit  ou  ce  que  Poii 
oiTriroit, 

197.  Lettre  de  Laporte  au  roi,  dans  laqtielle  il  lui  annoncé  uü 
bulleiiii  : en  tête  est  écrit  de  la  main  du  roi  , 3i  mai  1791.  (Im- 
primée  n®.  49.  ) 

197  i>is.  Lettre  de  Dangivlllers  ail  roi  ^ dans  laquelle  i!  pirlc 
des  bureaux  relatifs  à la  partie  dont  il  étôit’  chargé  , e:  d’un 
M,  Heurtier  dont  il  fait  i’éio^Ci  I!  termine  par  des  protesta- 
tions de  fidélité  j d’amOur,  d’adoration  . à son  maître  ; en  tete 
c‘t  écrit  , de  la  main  du  roi  ^ 2^\fiviier  1790. 

198.  Lettre  de  Ltporteau  roi , datée  de  l’écriture  de  ce  dernier  3 

Qjiairièmc  Recueil.  T ©me  IIL  G L 
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s6  m«.  Lanoite  l”!  «nnoace  qa’iU  acqaîs  des  connEnssance* 
de  la  dus  haute  importance  ; il  le  prie  de  garder  S „ ^ 

secret  sur  l’atfaire  dont  il  veut  parler.  26  mai.  (Imprimée  no.  4 •) 
199.  Lettre  de  Laporte  au  roi  , datée  de  la  main  de  ce 
dernier,  des  mots  «h  tuai.  ^ ( 

Il  lui  rend  compte  de  ce  que  Dumotmer  est  Venu  lut  dire  a 
^eide  , e.  dans  ce  compte  il  est  question  de  faire  un 
iriir  R bes  - il  est  parlé  de  Talon,  à qui  d est  du  six  cent  mille  hv. 
H est  dit  -ssi  quil  laut  payer  par  jour  deux  ou  trois  cents  sot- 

TA  Ae?dons  -,  que  Talon  a raconté  tout  ce  qu’il  avott  fait  pour 
I U er  e vo-  ,.ge  du  cl-devant  roi  , et  que  Talon  a insiste  sur  la 
rA'Aite  de  qutnae  cent  mille  livres.  Laporte  engage  le  rot  a 
hh  e'êncore  ce  sacrifice  , espérant  que  ce  sera  U devmer.  jeudi 
matin  26  nwi.  (Imprimée  11®.  3o4.  ) _ 

,„o  ^utre  du  même  dans  laquelle  U fait  part  au  rot  des  co-i- 
ro  Ais  d-  l’emprunt  de  Rites  et  du  desir  de  ce  banquier,  d avoir 
i;7ataans  samaison.  Laporte  engage  le  roi  àaccepter  cet  em^ 

Am»  dites  esnditions  proposées,  d aauut  qu  on  lui  ooiinc 
^rAnA  dVvolraumolsdcmaAdes  écUs  def/fiadic  à très-bonpnx. 
Cet  emprunt  devoit  êtte  de  800, oeo  livres,  mercredi  25  mai. 

f Imonndée  n®.  3o3.  ) i- 

on-  Lettre  de  Laporte  au  rsi  , dans  laquelle  il  oit  qn  il  a vu 

\ t iSoü, 000.  Laporte  aomae  connoi.^ancc 

A’^’^oLidoAs  du  p.é'tn  da  mode  de  , em'stmr.ement -,  il  ajaïue 
“JLle  but  de  Rites  est  d’avoir  «ne  place  dans  la  maison  du 
roi.  «o-mii.  t Imprimée  n“.  .Soî,  ) 

,02  Lettre  de  Laporte  au  roi  , dans  laquelle  il  annoucc  que 
, AAcôlvAs  ont  pris' U résolution  d’afficher  hautement  leur  atia- 
l A et,  5 1a  roAu.é  . et  en’ils  doivent  se  présenter  au  roi  pour 
fa'e  leur  corn.  Cette  lettre  est  aposdilée  de  la  ma.n  de  Lotus, 

aes  mots  10  mai.  (Imprimée  U*.  512.) 

,,2  Lettre  de  Lapoite  au  roi  , ponant  envoi  d une  note  rela- 
• As  ciapelle  et  à la  nécessite  de  nommer  le  («ur  n.'m» 
,,ve  a s-  "^AAuiev  , la  proposition  vient , Oit  - il , ûe  1 evcq.ie 
l’JuiLapoAtuVde  laLaindurot,  3 »«  1791.  ( Impnmee 

* ' oT  Mémoire  de  l’écriture  de  Laporte  , Intitulé  ; cha^tlU  du  r>t. 
* "-a  nu-  t’evêo'ie  d’Amun  doit  prononcer  un  mseonu 

objet,  - le  premier,  de  prouver  qu’on  n'esl  pom, 
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■fchisraatique  potir  ne  pas  reconnoître  la  suprématie  du  pape  - ïe 
second  , de  iairc  decictcr  la  iiLerie  de  conscience. 

Laporte  propose  ensuite  su  roi  de  nommer  le  curé  de  S.  Eus- 
îadie  , son  taraud  aumônier.  ( laiprimé  n^.  78.  ) 

_ 2o5.  1 ettre  de  Laporte  au  roi,  portant  l’envoi  d’une  lert.B 
■a  lu,  adressée  par  M.  d’Angivillers  ; il  joint  à cette  lettre  des 
observations  qu  ,1  a aussi  reçues  , et  qu’il  reearde  comme  de 
la  plus  liante  imporuuce.  Il  ajoute  que  le  rapport  de  Parent 
sur  ce  qu.  concerne  la  liste  civile  , a passé  unanimement  aux 
comités  reunts  des  domaines  et  des  finances.  Cette  lettre  est  apos- 
'tlllée  de  la  niair.  du  ci-devant  roi.  DitKaaclic  niailri  24  avril  nni 
( liiiprimée  N'^.  52.  ) ^ “ vj  • 

.Vola.  Ctf  c pièce  a servi  an  rapport  fait  par  Borie  , concernant 
i arrestation  de  rarem. 

206  Autre  let.re  de  Laporte  au  roi  , relative  5 d’Ansiviller. 
a la  nécessite  qu  il  quitte  le  titre  de  directetir  jéne^tal  des 
Latnnens nia.gre  sa  répugnance  et  la  peine  qu’,|  éoronve  de 
ne  pins  etre  pl.ysiquenicm  attaché  à la  personne  du  loi.  Samedî 
Sg  avril.  ( Imprimée  K®.  47.  ^ 

207.  Laporte  envoie  au  roi  une  pièce  venant  de  l’évéqne 
dAittun  qin  d,t-ii,  paroit  desirer  de  servir  votre  mV’clti 
Lnsuite  .1  par  e ae  factions  qui  se  forment  aux  jacobins,  et  di'c 
que  lessemieîest  de  maintenir  la  rcr-aûté  , parce  que  Ica  iéeis- 
lateurs  passeront  , rnsL  que  ie  roî  restera.^  ^ 

-IV.le.  Cette  pièce  a servi  lors  du  rapport  fait  par  Borie  cen 
cenrantl  an  estatior.  de  Parent . président  du  comité  des  domaines! 

En  pariant  de  la  faction  ; elle  sert,  dlt-i!  , que  vous  avez  ré- 
Autres  ^ ete  partage  entre  Mirabeau  et  qiuei^^ues 

En  parlant  d’un  écrit  qu’on  distribnoit  avec  profusion  • ii 
vaut  mieux  , d.sor-il , foimer  sourdement  l’opinion  publiqu'e 
et  ]c  crois  etre  sur  qu€  l’os  y uavailîe  efficacement.^  ^ * 

Il  dit  aussi  que  le  président  dii  comité  ries  domaines  venoit  de 
lu,  adresser  son  rapport  , avec  prière  de  le  lui  rendre  a aac 
midi.  Vendredi  nialin  22  avril. 

BiffércntÊS  réflexions  sur  la  conduite  dü  roi  sur  lef 
parues  , etc.  Ôn  itii  conseille  de  paioitre  exagéré  dans  le  sea* 
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de  la  révolution  , afin  de  fatiguer  et  de^tromper  le  peuplc.^  Ohé 
observe  au  roi  que  S’  Condé  ïéussissQÎt,  il  scroitplus  maikéüreux 

que  jamais.  ( Imprimées  n^«  22.  ) 

200.  Lettre  de  Laporte  au'roi  dans  laquelle  il  lui  conseiile 
d’aller  le  dimanche  suivam  à ^.  Germain-F Auxerrols  , afin  qu  ou 
ne  le  force  pas  le  taire  ses  pâqiies.  11,  dit  ’:  je  vais  taire-en 

sorte  de  détraire  , an  club  des  cordciiers , , i opinion  ^que  vous 

les  avez  fait  dans  ¥®trc  chapelU'.  Apostillée  de  la  niam  du  loi , 

So  avril  1791.  (Imprimé  n®.  45.  ) 7^=  .■ 

2 IG.  Laporte  annonce  au  roi  qu’une  députation  doit  se  rendre 
cli£2  lui  , que  sa  position  est  critique  , et  le*  circonsupces  tede- 
memt  impérieuses  , quelles  exigent,  qubl  rappelle  jqut^  5®n 
courage.  Mardi  matin  19  avril.  ( Imprimée  n . 46.  ] 

211.  Lettre  sans  signature  j ' qui- paroit  adressée  à Laporte  p 
die  lui  annonce  que  le  département  ira  à dix  heures  chez  le 
roi,  avec  une  proclamation  . sévère.  Cette  lettre  r contieM^  de& 
conseils  'sur  la, conduite  à tenir’  par  ic  roi.  Ge.mardi  b 
(Imprimé  n°.  77.  ] ^ 

tî2.  Lettre  de  Laporte  au  roh.:r:z  : 

11  lai  rend  compte  dune  conversation  qu’il  a eue  avec  Rr- 
¥arol  , Qui  demaude  une  place  pour  son  perc.  Il  ^ , a dit 
Rivarol  , gagner  ceux  qui^  dominent  dans^  les  ssseœb.ecs  de 
iections  *,  il  faut  peu  d’srgent  , mais  des  dîners.  Il  a témoigne 
Je  désir  d’entretenir  le  roi.  ( Imprifriée  n^.  So5.  ) ^ 

2 j3  Etat  des  personnes  employées  dans, un  établissement  qui 
îic  paroissoit  avoir  d’autre  but  que  la  littérature  , et  qui  ce- 
pendant, au  moyen  dcs'éorreVpondans  dans  les  principales, villes  ^ 
devüit  servir  à répandre  dans  tôul®  la  France  les  libelles  contre- 
ffévolmiomia'res.  ■ ^ .7  ■ 

Les  frais  de  cet  établissem^eirt  , y compris  les  deux  voyageurs'  ^ 
et  les  frais  du  bureau  de  Paris  se  montent  à six  mille  deux  cents  iiV. 

par  mois.  (Imprimé  H®.' 8.  ) " -..'r'  --  ■ - - ■7  . 

214.  Letne  de  Laporte  apostillée  de"  la  main  du  roi , des  mots  ,7 
avril 

Elle  contient  renvoi  d’nn  Wllet  que  Laporte  vient  de  reeevctir 

de  Luchst  , avec  une  feuille  imprimée  que  ce  dernitr  d.soit  eue 
d’un  député  nommé  lenoir.  On  rcraarqi^e  , dans  la  letiie  de 
Liiporte,  la  phrase  suivante -t  vêiri  majisîé  €onnott  Us  ^imseny  éf  _ 
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r ahhé  de  Périgord  nvec  MM,  d'André  , Chapelier  , Beaumeh  i! 
autres  , qui  repondent  fort  mal  anx  eîigagemens  que  dcn  a oit  leur 
«voir  f ut  coniracUr.  ( Imprimée  li®.  j>o8.  ) 

2î5.  Autre  lettre  de  Laporte  datée  en  tête  , delà  main  dn  roi, 
coiatcuam  les  détails  de  ce  qui  s’est  passé  dans  les  derniers  insîana 
de  Mirabeau.  2 avnl  1791.  \ Imprimée  n*^.  3oC.  ) 

216.  I apoïte  envoie  au  roi  «ne  lettre  de  Dumourîer  , parle 
de  leur  liaison  , de  l’esprit  et  du  caractère  de  Dnrpjouîier , et  dit 
qu’un  bomme  de  cetie  trempe  peut  être  fort  utile  ou  fort  d?.n- 
gereux  ; il  fait  sentir  au  roi  le  danger  qu’il  y anroit  d’envoyer 
pour  ministres  , dans  les  pays  etrangers  , des  gens  dans  le  sens 
de  la  révolntiop.  Il  termine  par  lui  rendre  compta  d’une  con- 
versation que  lui  Laporte  a eue  avec  M.  Lafay«tte  au  sujet  des 
opinions  religieuses  du  roi  ; la  date  , en  tête  de  cette  lettre  , 
est  de  la  main  du  roi.  ( Imprimée  n®.  84.  ) 

217.  Lettre  de  Dumouricr  au  roi  , par  laquelle  il  lui  demande 
d’être  envoyé  à Mayence,  el  dit  que  ce  n’est  que  dans  l’espé- 
rance de  rendre  de  grands  services  qidil  peut  se  décider  j vu  soa 
âge  et  son  grade  , à accepter  une  place  du  second  ordre  dans 
la  carrière  diplomatique,  ig  mars  Î791.  ( Imprimée  n^.  8î.  ) 

S18.  Note  sur  les  relations  que  Dumouricr  s’est  procurées 
avec  M.  Mulcr  , alors  ministre  et  favori  de  l’éltcteur  C% 
Mayence  , et  sur  l’avantage  qu’on  pourroit  tirer,  pour  arranger 
raffairo  des  princes  possesslonnés  en  Alsace  , et  même  l’aftaire 
des  nations,  d’an  négociateur  adroit  et  ami  de  Muller,  tel  que 
liumoiuier , envoyé  en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire  k 
Mayence. 

Gcîte  note  paroît  avoir  été  envoyée  au  roi  avec  la  précédente 
lettre. 

219.  Letîre  de  Laporte  au  roi  , dans  laquelle  il  rend  compte 
de  la  conférence  qu’il  a eue  la  veille  avec  M.  de  M.  . . . , con- 
formément aux  intentions  de  sa  majesté.  i3  Mars,  I Imprimée  , 

N^.  II. 

Il  en  résulte  que  M.  de  M.  . . , , consisltant  son  propre 
intérêt  , lui  a promis  un  entier  dévouement  à servir  le  roi  5 
qu’il  s’est  engagé  à tracer  le  plan  de  conduite  que  doit  ten'r 
le  monarque  ; qu’il  a fait  sentir  la  nécessité  qu’il  s’éloignât 
dé  Paris  , et  a indiqué  les  moyens  d’y  parveair  , ea  attsndanji. 
que  le  tc/7^*s  de  dissoudr®  l’asumblc#  fût  arrivé. 

CS 
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SSO.  Lettre  de  La^portf  an  r@i,  dans  laqiaelîe  il  lui  annonce  î*. 
ïupture  déclarée  de  M.  de  M,...  avec  les  jacobins,  et  la  déter-. 
aîiination  de  ceux-ci  , de  le  pousser  à bout,  abn  de  le  rcga-- 
gncr  en  l’cfFrayant.  Cet  avis  me  vient  da  leur  directoire  secret 
dit-il  et  il  me  s’agit  plus,  que  de  s,out®mr  M.  de  M.  ....  3 mars. 
i79i- 

La  dite  en  tête  de  cette  lettre  est  de  la.  main  du  r©i.,  ( Im-, 
|)rlmée  n®.  3l  l.  ) 

221.  Antre  lettre  de  Laporte  , qui  fait  part  au  roi  des  de- 
•inandes  de  Mirabeau.  Elles  lui  ont  été  transmises  par  M.  de- 
Xucliet.  Mirsbeav.  veut  avoir  un  revenu  assuré  pour  ravenir  ,, 
soit  en  rentes  viagères  , soit  en  immeubles.  2 mars  lyOl* 

Laporte  demande  s’il  peut  voir  Mira.bcau  et  ce  qu’il  doit^ 
îui  oifrir. 

Celte  lettre  est  datée  en  tête  de  la  main  du  roL  ( îrap*n®.  3:^0.  ) 

22  2.  Autre  lettre  apostillée  comme  les  précédentes  , et  dans, 
laquelle  Laporte  envoie  au  roi  le  développ.eiueni  d’un  projet- 
te sortie  de  Paris.  11  lai  transmet  aussi  une  pièce  que  l’evêqijo 
d®  Rennes  l’a  prié  d’o.firir  à sa  majesté.,  2.3  février  lyqi.  ( La- 
gjrimée  , N^..  6 ). 

2s3.  Proiet  écrit  de  la  main  de  Laporte  apostillé  de  celle- 
du  roi , des  mots  Projet  de  M.  d&  M&nlxt,. 

Ce  projet  a pour  but  l’évasion  durai,  et  rautcur  indique  pour 
aaaoyens  d’y  parvenir  j,  plusieurs  genres  de  .séductions  vi.s-à-vis. 
des  deux  principaux  faux  bourgs,,  des  ateliers  et  de  leurs  cliels,. 
Il  propose  d’employer  un  grand  nombre  d’écrivains  , grand 
saombre  d’espions  et  phisienrs  anciennes  corporations  telles, 
que  la  Bazoclie.  Il  est  sûr  de  réussir  si  Ton  commence  par  lui  dé- 
livrer une  somme  d«  200, go®  liv..  si  février,.  ( Imprimé  ^ 

7 )• 

224.  Lettre  de  Laporte  au  roi  aposlillée  de  ce  dernier  au, 
€ri^yon  ; février,  Dimancke  , 20  février  1791  , à une  heure 
*t  demie. 

Laporte  fait  part  des  deux  lettres,  par  lesquelles  Dmeourt 
demande  70,000  bvres  , sans  expliquer  rem.ploi  qu’il  en.  veut 
faire.  ( Imprimée  n®’.  3i3.  ), 

225.  Autre  lettre  apostillée  c©mme  la  précédente,  des  W©t4t; 

février^  Dimanche  soi*  ,,  îo  février.. 


Èaportc  dit  au  roi  «j-nc  Brucourt  sort  d«  clieiî  lui  •, 

6^5  discours  sont  fort  énigmatiques  ; qu’il  deriiaiide  toujours 
70,000  Jiv.  , et  qu’il  ne  peut  révéler  le  secret  des  personnes 
qui  ont  de*  projets  de  la  plus  haute  Importance,  l-apoitc 
ajoute  que  Drucourt  s’etoit  présenté  ehez  Scptciiii  pour  le 
Kième  objet.  (Imprimée  n®.  3l4«  ) 

îe6.  Lettre  de  Laporte  au  roi  , apostillée  au  crayon  par  ce 
dernier,  des  mots  : IQ  jéurier  1791. 

Laporte  paile  au  roi  du  rapport  qui  devoit  se  faire  îe  len- 
demain au  nom  du  comité  des  pensions,  dont  le  but  ctoit 
d’acc®rder  aux  pensieuiiaii es  uae  nouvelle  provision  au-dessus 
de  600  iiv. 

11  dit  aussi  qu’il  vient  d’écrire  à M.  de  Moutmorin  qui  avo. 
des  moyens  de  faire  ajourner  ce  rapport,  daas  1-  crainte  qu  eu 
décrétant  une  nouvelle  provision  aux  peusionnaires  , on  n en 
exceptât  ceux  de  la  maison  du  roi. 

Laporte  annonce  encore  l’envoi  d’un  naénaoire, 

297.  Mémoire  sur  les  pensions  de  la  maison  du  roi. 

Dans  ce  mémoire  on  cherche  à excepter  de  l’an.  XIII  du 
ta.  lcr.  de  la  loi  du  août  179®  , les  pensions  de  la  marson. 
militaire  du  roi. 

Les  motifs  sur  lesquels,  on  fonde  cette  exception , sont  que 
la  mais®n  militaire  du  roi  étoit  partie  intégrante  de  rarméc  ; 
que  les  brcvel.s  des  emplois  de  ces  corps  ctoieut  signés  p>ar 
le  sccrétaite  d’état  du  département  de  la  guerre  , et  payés  des 
fonds  de  ce  departement.  On  regarde  comme  indigne  de  ht 
loyauté  française,  de  renvoyer  à la  liste  civile  les  pensions 
de  militaires  qui  ont  fait  plusieurs  des  campagnes  de  la  gueirc 
de  Wesiphalie,  et  qui  ont  versé  leur  sang  pour  la 

patrie. 

22S.  Lettre  de  Laporte  au  roi  sur  le  renouvellemsn  t de  sa 
livrée  , et  la  né cessité  de  supprimer  beaucoup  d’habirs  donnes  aux 
officiers  de  la  maison  du  loi  pour  leuis  valets.  129  janvier 
1791. 

Ce  méimoire  est,  apostillé  de  la  main  da  roi  , des  mots  : 
janvier  1791. 

2Ç9.  Lesire  de  Laporte  au  roi  , aposîiÜée  par  c$  deraiisr,  des 
mou  : 27  janvier  1791.  (_X.mpriœ4e,  43  ]. 
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ïî  rend  compte  au  roi  des  informitions  qu’ü  a prises  d'rprèg. 
ses  ordres,  sur  ie  sieur  Clii'nîard  , procureur  au  Ghâteift  , que 
M.  de  Moncuîorin  prouosoit  au  roi  pour  d’occuper  dans  les 
affnrÆS  contentieuses  qu’il  pourrait  avoir, 

I;  observe  qpe,  si  îe  roi  accepte  les  services  de  Ghigîrard’^ 
ce  aern-er  ne  do-lr  pas  en  erre  instTuit  par  lui,  Laporte,  mais 
par  les  ministres  , parce  qu’il  est  intéressant  qu’il  ne  paroisse  se 
Knêler  que  des  détails  économiques  de  sa  maison.  / 

s3o.  Lettre  de  Ribes,  apostillée  de  la  main  du  roi , des  mots  î 
h fsurier  1792.  Paris.  , Imprimée,  N*^.  2l6  ). 

Il  demande  i’honoraljie  avantage  d’éîre  attaché  à son  servie® 
immédiat  5 et  termine  par  les  protestations  d’amour  accou- 
tumées, 

23o  LL.  Lettre  de  Laporte  au  roi,  apostillée  au  crayon  des 
mots  : ig  janour  1791. 

Il  lui  rend  compte  de  îa  conversation  qu’il  vient  d’avoir 
chez  M.  Deiessart  avec  M.  Bailly  , qu’il  y a trouvé  , sur  la 
demande  que  devoiî  faire  la  municipalité  , des,  salles  du  grand 
conseil  , pour  y établir  le  tribunal  de  district*  il  conseille  au 
roi  de  ne  pas  accorder  ces  salles  , m^.is  d’en  offrir  d’autres  plus 
éloignées  des  Tuileries. 

s3i.  Lettre  signée  le  vicomte  de  Monîesquiou  au  roi  , apos- 
tillée de  ce  dernier,  des  mots  ; M.  de  Moiïiesquiou  cadet , 6- janvier 
1792. 

il  demande  ae  roi  sou  indulgeace  sur  une  démarche  ouB! 
Z faite. 

g.3î,  bis.  Lettre  de  Laporte  an  roi  , apostillé?  de  ce  derraîet 
des  mois  , 7 janvier  1791  , vendredi  matin,  (Tmp.n^.  44*) 

I!  lui  rend  compte  d’un  entretien  qu’il  a eu  avec  Lidayette  ^ 
dans  lequel  celui-ci  a conseillé  à Laporte  d’exhorter  les  of- 
nficiers  d"  la  chambre  du  roi  à ne  point  se  répandre  en  jaro- 
■p'Os  contre  l’assemblée  et  à mieux  accueillir  les  membres  pa- 
triotc'-i  qui  se  présentent;  chez  lui. 

Il  ajoute  que  î a'ayctt.e  pense  que  les  charges  de  premiers 
f î^entiishomraes  et  de  gentilshommes  ordinaires  , dévoient  chan- 
ger de  til.e  à cause  de  leur  incompatibilité  avec  la  iieuvell© 
Constitutiir n et  qu’il  ne  scroit  pas  moins  nécessaire  que  la 
reiaç  le^ut  les  fcwtiacg  de  quelques  fonctionnaires  publicie 
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üSîî.Iettrf  de  Mole  de  C 1 ompl.-itTetix  , aprstîîltc  de  la  maîn 
du  rci  , des  mois  AL  de  Chc>r.platuii\ . (lmp.  u".  120.) 

Î1  dt’pcs^e  aux  pieds  du  roi  son  scnliment  d’amour  et  de 
fidelité. 

s52.  (bis.)  Cben.îse  sur  laquelle  est  écrit  de  la  main  du  roi, 
mémoires  pour  la  liste  civile. 

2j3.  lettre  de  la  Elliardcric  , apostillée  de  la  main  du  roi  , 
des  mots  la  Eillardcrie  , l"  dcitinbie  I79ï*  (lmp*  256.) 

Il  lui  rend  compte  de  sa  fortune  et  lui  fait  part  de  1 em- 
barras où  il  SC  trouve  , étant  forcé  d’opter  entie  sa  pension 
et  l’intendance  des  jardins  et  peut  êne  n-iême  de  prêter  im 
serment  qui  lui  répugne  ; dans  ce  dernier  cas  , il  prie  le  roi 
de  recevoir  sa  démission. 

233.  (bis.)  Démission  de  la  Billarderic,  de  la  place  d’intea* 
dstu  des  jardins  du  roi.  I Sbie.  1790. 

234.  Lettre  d’Osmond  au  roi , apostillée  par  ce  dernier,  des 
mots  Mr.  d’Osmoncl,  Paris  6 décembre  I79i«  ( lmp.  n**^.  ïoy.] 

II  donne  sa  démission  de  la  place  qu’il  tenoit  du  roi. 

234.  (bis.)  lettre  de  Cbampcenest , dans  laquelle  il  se  plaint 
de  îa  préférence  que  le  roi  a accordée  à sou  fils,  pour  le  gon- 
vernement  des  Tuilciies  au  préjudice  du  père  qui  avoit  38 
ans  de  service  , il  demande  au  moins  le  remboursement  d'uia 
apaitement  qubl  a créé  aux  Tuileries  et  sur  lequel  il  doit  en- 
core soixante  mille  livres.  Sans  date. 

235,  Lettre  de  Desragne  au  roi  , apostillée  par  ce  dernier  , 
des^mots  Mr.  Despagîie,  Paris,  21  octobre  1791.  (ïmp,  n^’.  179.)  , 

Il  lui  dit  , qu’il  se  flatte  d’être  clans  la  liste  de  ses  sujets 
fidèles  , qu’il  est  par  ver;  u à échapper  à la  fureur  des  brigan.ls, 
dont  les  biens  et  le  château  ont  été  la  proie  et  qu’il  va  cher- 
cher ailleurs  les  moyens  d’utiliser  son  zèle  et  rejoindre  ses 
deux  his. 

235.  (bis.)  Mémoire  par  lequel  les  sieurs  Chomcl  et  Du» 
bocage  , brigadiers  des  gardes-du-corps  , demandent  au  roi  de 
transmettre  à leurs  his  et  neveu,  la  pension  qu’il  leur  fait  sur 
sa  cassette. 

236.  Lettre  du  maréchal  de  Segur  au  roi  , par  laquelle  il  lui 
demande  d’être  employé  dans  sa  maison  mililairêe 


s56.  (bis.)  Lettre  de  Vergennes,  ancien  am'Hsssadcur  en 
<^ni  demande  au  r©i  d’employer  son  fils  dans  la  carrière  diplo- 
xnatique. 

Cette  lettre  est  apostillée  de  la  main  du  roi,  des  mots  de  M. 

Vf:rgennes  père  , premier  octobre  1791. 

237.  Lettre  de  M.  de  Noailies  de  Duras  au  roi  ,,  dans  laquelle 
elle  lui  donne  sa  démission  de  la  place  qu’elle  ôccupou  au- 
près de  la  reine  et  lui  recommande  son  fils.  29  septembre 

Ï79I* 

En  marge  est  la  réponse  toute  entière  de  la  main  du  roi  , 
3I  l’a  complimente  sur  sa  continue  et  ses  veitus  et  lui  pi  omet 
de  donner  à son  fils  , lorsque  les  circonstances  se  présenteront, 
les  preuves  de  son  amitié  et  de  son  estime  pour  elle. 

nSy-ibis.)  Lettre  du  maréchal  de  Segur  à Laporte  , par  L.quelle- 
il  le  prie  de  mettre  sous  les  yeux  du  roi  la  demande  qu'il  fait 
d’une  place  dans  la  maison  militaire  ou  domestique  du  roi 
qui  le  dédommage  des  réductions  qu.e  l’on  va  faire  sur  les  pen- 
sions qu’il  tenoit  du  roi..  Il  conjure  Laporte  de  ccncou.rii  ait 
succès  de  sa  dsmaiide.  Sans  date. 

208.  Lettre  de  Liancourt  au  roi  ; il  lui  demande  une  place 
près  de  lui  et  qui  soit  compatible  avec  le  décret  de  l’assem-. 
Liée  qui  ordeunc  qu’aucun  de  scs  membres  ne  puisse -recevoir 
du  roi  aucuns  dons  , gratifications  , places  , etc.  pendanô  deux 
ans. 

Cette  lettre  est  apostillée  de  la  main  du  roi,  des  mots  M. 
dê  Liancourt^  i5  sepiemb-re  lygi.l  laip.  n^.  116.  ) 

238,  (bis.)  Mémoire  de  Beribier  au  roi,  pour  lui  demaride? 
de  conserver  à ses  cinq  enfans  1 état  qu  ils  avoient  sur  la  liste 
civile.  Sans  date. 

f3g.  Lettre  de  Maby  de  Connéré  , frère  de  Favras  au  roi , 
apostillée  de  la  main  de  ce  dernier,  des  mots  ivl.  de  L<ormére  » 
8 septembre  2791.  (împ.  n®.  §^5.) 

Cornaéré  lui  présente  la  justiUcatioa  de  son  frère^  et  aîsnre 
eu’il  est  mort  dans  les  sentimens  d’attacbement  et  de  rc-spect 
peur  son  roi  , que  ces  sentimens  sont  aussi  les  siens  et  ceux 
de  sa  famille. 

23g.  (bis.)  Mémoire  de  Duchâtelet,  ci-devant  colonel  du  ré- 
giment des  gardes  françaises  , qui  réclame  qnatre-viagt  niflie- 
üvres  , doQ^ii  se  Uouve  lèzé  sur  cette  charge  , attendu  qu’il 


t rembourse  en  entier  à la  successien  Biron  , Te  brevet  de  re- 
tenue de  5oo  mille  livres  aceoidé  sur  ladite  char<4c  , tandii, 
«^ue  celui  qu’il  a reçu  du  roi  n’est  que  de  quatre  ceiit  vingt 
mille  livres. 

Le  comité  de  liquidation  se  refusant  de  payer  cette  somme  , 
Duchâtelet  prie  le  roi  de  la  faiie  rcmbouiser  sjicceüsiveraeut 
sur  les  appointeruens  de  ladite  charge  vacante.  Sans  date. 

540.  Lettre  du  cl-dcvant  vicomte  de  Segur  au  roi  , dans  la- 
quelle il  lui  demande  au  nom  des  services  de  s®n  perc  qui 
a répanda  son  sang  pour  lui  , d’être  employé  dans  la  nou-^ 
Telle  maison  militaire  qu’il  va  former.  7 mai  179^* 

S40.  (bis.)  Lettre  du  ci- de  vaut  vicomte  de  la  Barthe  au  roi. 
11  lui  rappelle  le  mémoire  qu’il  lui  a présenté  au  sujet  des 
réclamations  qu’il  a faites  à Basse triblee.  11  dit  qu  on  lui^a  Ôte 
toutes  les  pensions  que  le  roi  lui  avolt  accordées  , qu  il  ne 
lui  reste  plus  aucune  espèce  de  revenu  , et  qu’il  aime  mieux 
rester  hdèle  au  roi  que  , d’accepter  la  retraite  de  marechal- 
de-champ.  Paris  le  3 septembre  lÿQi* 

241.  Adresse  au  roi , signée  Masson  de  l’Epinaî,  Il  s era” 
presse  de  porter  aux  pieds  du  troue  , le  jour  oc  St. -Louis  ^ 
le  tribut  de  l’amour  et  du  profond  respect,  dont  il  est  pénétré. 
(Imprimée  254.) 

Ce  Masson  de  l’Espinai  est  député  extraordisairc  du  dé- 
partement des  Deux-Sèvres. 

En  tête  est  écrit  de  la  main  du  roi.  25  aoat  1791. 

241.  (bis.)  Mémoire  de  M.  de  St. -Amans  au  roi  et  à la  reine, 
îl  demande  à être  employé  dans  la  nouvelle  maison  du  roi. 

24?.  Lettre  du  bailliage  de  Tours  au  roi  au  sujet  de  la 
fête  de  St. -Louis  , 20  août  1791.  (lmp.  n®,  270.) 

îls  protestent  suivant  l’usage  de  leur  amour  et  de  ieuf  hdc- 
lité  à sa  personne  sacrée.. 

Apostillée  par  le  roi  , des  mots  h'tilliage  cU  Tours. 

242.  (bis.)  Lettre  de  Jourdain  , habitant  aux  bains  de  Nantes 
«n  Bretagne. 

11  prie  la  personne  à laquelle  il  écrit  , d’intercéder  auprès 
de  M.  de  Laporte,  pour  l’étayer  dans  la  demande  insérée  am 
jaiéuaoi.rc  qu’il  joint  à kur». 
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045.  Lettre  de  Baumes  , procureur  de  la  commune  de 
Lunel , au  roi,  au  sujet  de  sa  fête.  ( lmp,  976.) 

Î1  proteste  de  son  amour  et  de  vSa  fidélité  i|ue  la  mort  ne 
pourroit altérer,  et  gémit,  a^cc  ce  qu’il  appelle  les  bons  Fraudai ç 
de  la  prétendue  captivité  du  roi. 

Apesiiilee  de  la  main  du  roi , des  mots  Baumes,  procureur  de  la 
sommmu  de  Lunel  , 20  août  179Î. 

(bis.j.  Mémoire  adressé  i Laporte  , par  Jourdan  , garçon 
du  château  , pour  le  prier  de  lui  faire  obtenir  sa  retrait®  avec 
Soo  liv,  de  pendoii  , 14  avril  i7Qî. 

2|4,.  Lettre  sans  signature  et  qui  paroît  adressée  à Laporte. 
Life  comient  des  avis  au  roi  sur  l'acceptation  de  la  Gons- 
tîi!«^ii©iî  , et  ensuite  un  projet  de  discours  à prononcer  par  le 
roi  à l’assemblée  nationale  , en  acceptant  la  Constitution. 
Mardi  14  septcKibre.  ( imp.  35.  ) 

244.  (bis.)  Lettre  de  Heymann  , datée  de  Berlin  , adressée 
en  roi.  1 2 octobre  1791.  ( Imp.  n®.  268.) 

1.1  se  justifie  des  calomnies  répandues  contre  lui  , au  sujet 
«Ses  eliorts  raailîeurcux  qu’il  a faits  sous  les  ordres  de  Bouillé. 
ïbles  sont  parvenues  aux^oreilles  des  frères  du  ci-devant  roi, 
€t  même  du  roi  de  Prusse  ; mais  ce  dernier  n’y  a pas  eu 
ég<srd  et  lui  a accorde  une  pension  alimentaire. 

II  espère  que  le  ci-devant  roi  rendra  justice  à ses  sentimens. 

Celte  lettre  est  apostillée  de  la  main  du  r©i , 12  ami  17QT. 

245.  Lettre  anonyme  qui  paroît  adressée  à Laporte.  Elle  con- 
tient ipiclques  réflexions  sur  l’état  du  royaume  , l'auteur  pense 
que  l’état  peut-être  sauvé  par  une  manœuvre  habile  et  non 
par  les  secours  étrangers.  De  Maisons  , ïo  7bre.  ( Imp.  2g.  ) 

245.  (bis.)  Lettre  des  administrateurs  du  département  de 
LAnbe , au  roi  ; ils  l’assurent  de  leur  respect  pour,  sa  personne, 
qr/iîs  sauront  concilier  aveé  leur  obéissance  auxlois.  3 août  1791. 

P 4,5.  Lettre  anonyme  sur  la  situation  de  l’état  et  sur  la  con- 
duite à tenir  par  le  roi.  Sans  date.  ( Imp.  n^.  27.  ) 

Cette  lettre  contient  des  réflexions  sur  la  coalition  de  quel- 
ques membres  de  l’assemblée  nationale  avec  le  ministère  et  sur 
les  .succès  populaires  du  roi , à l'époque  de  l’acceptaiioa  de  la 
G^îisdtudoiî. 
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546.  (bis.)  Lettre  de  Clioiseul  Stainviflc  au  roî  , datée  des 
prisons  de  Verdun,  le  20  iuillet  179^*  ( Lxip.  lî^.  96  \ ) 

Il  met  aux  pieds  du  roi  le  renouvellemeut  du  seraicat  ds 
Cdéiitc  qu’il  lui  a jurée. 

Cette  lettre  est  apostillée  de  la  main  du  roi. 

247.  Lettre  de  Talleyrand  au  roi  ; il  donne  sa  démisdoaa 
de  l’ambassade  auprès  de  la  cour  de  Naples  , dont  il  n'a  pJaa; 
la  confiance  , et  où  il  seroit  sans  considération  comme  sa:is 
utilité.  Naples,  le  i5  juillet  1791. 

Cette  lettre  est  apostillée  de  la  main  du  ci-devant  roi. 

247  (bis.)  Observations  relatives  à un  projet  de  discours;  ^ 
proposé  au  roi. 

Dans  cet  ouvrage  l^auteur  fait  sentir  que  le  roi  n’a  perdu  son 
autorité  , que  pour  ne  s’être  pas  attaché  à,  la  partie  forte  de 
son  royaume  , qui  est  le  peuple*,  il  combat  tous  les  projets  d® 
contre-révolution  et  sur-tout  ceux  enfantés  par  les  émigrés*,  il 
cro'it  que  sa  majesté  ne  peut  maintenant  gouverner  i’etat  que 
par  le  moyen  populaire  d’un  corps  législatif,  mais  le  succès  dé'* 
pend  de  l’habüeté  des  ministres  , qui  doit  sur-tout  se  diriger 
contre  les  clubs  que  l’auteur  regarde  comme  très- ledoulabiesa 
Sans  date  et  sans  signature.  (împ.  169.  ) 

248.  Lettre  sans  adresse  , signée  R.  dans  laquelle  l’arî^eur 
annonce  un  projet  de  discours  , dont  il  prétend  que  la  puhii-o 
cation  dans  les  4 ou  5 premiers  jours  qui  suivront  l’accepî:!- 
tion  de  la  Constitution  , doit  ramener  au  roi  les  esprits  les  pdüS 
rebelles.  A Maisons,  sans  autre  date.  (lmp.  rd’.  28.) 

24S.  (bis.)  Lettre  de  Gapblat , commissaire  du  roi  près  le  îri-» 
feunaî  du  district  de  Scvcrac. 

Il  annonce  au  roi  qu’il  éludera  toute  fonction  relative  i 
rcxécutloîl  des  décrets  rendus  et  à rendre  , qui  se  trouveroieut 
contraires  à la  déclaration  du  s3  juin  , et  ce  jusqu’à  ce  que  le  roi 
lui  ait  fait  , comioîtrc  ses  intentions.  Severac-le-Château , 15 
juillet  1791*  ( lmp.  n^.  s63.  ] 

Cette  lettre  est  apostillée  de  îa  main  du  ci-devant  roi. 

gjg.  Essai  d’un  discours  du  roi,  aux  Français  , après  Faccep 
îv.tion  de  la  Constitution. 

L’auteur  de  ce  discours  fait  dire  as  ci-devanî  roi  qu’il  doit  à 


la  France  et  à FEurope  entière  l’aveu  de  deux  erreurs  fondatn'cn-^ 
•taies  qui  ont  décidé  de  son  soit  et  de  celui  de  l’état  •.  Tune  * 
c’est  d’avoir  appelé  la  démocratie  au  secours  de  la  raonarchie 
l’autre  , de  sanccioimer  avcuglémem  tous  les  décrets  de  l’Assem- 
t>lée. 

Après  avoir  donné  des  développemens  aux  suites  de  ecs  deux 
erreurs,  il  ajoute  que  l’aveu  qVd  en  fait,  doit  assez  prouver 
combien  il  desIre  que  l’oa  puisse  compter  sur  lui.  Sans  date  e't 
■laiis  signature.  ( lmp.  n^.  3ô.  ) 

249.  (bis.)  Adrfsee  des  ouvriers  de  la  ville  de  Paris  , présentée 
au  ci-devant  roi,  revêtue  d’une  centaine  de  signatures. 

' On  fait  dire  aux  signataires  de  cette  adresse,  qu’ils  ont  long^ 
temps  attendu  leur  bonheur  de  îa  révolution;  mais  que  trompés 
^ans  leurs  espérances  , il  leur  reste  des  cœurs  sensibles  qu’ils  of- 
frent à il  majesté  , comme  au  plus  tendre  des  pères  , et  des  bras 
qui  sont  à ses  ordrei  , comme  chef  suprême  de  l’Empire  , k 
suppliant  d’empioyer  toutes  les  forces  de  la  nation  pour  sup- 
primer les  abus  et  punir  les  factieux.  Sans  date.  ( lmp.  a®.  147  • ) 

gSo.  Autre  adresse  en  tout  semblable  à la  précédente  et  revê» 
tue  d’un  pareil  nombre  de  sigtiatares.  Sans  date.  (lmp.  14S.  ) 

s5o.  (bis.)  Lettre  sans  adresse  , signée  R.  contenant  envoi 
d’un  second  mémoire  sur  un  système  , dont  1 auteur  prétend  que 
ceux  qui  approchent  le  roi  et  qui  ®n  sont  consulté  s , pourront 
tirer  un  grand  parti  , s’ils  le  pratiquent  avec  dextérité.  C’est  M. 
èa  Bacon  qui  est  chargé  de  l'a  remise  du  mémoiie  et  de  la  lettre’» 
24  septembre.  (lmp.  n®.  gSo.) 

25u  Adresse  des  Ouvriers  de  Paris  , présentée  au  cî-drvaut 
roi  , contenant  les  mêmes  expressions  que  celle  n®.  249  , et. 
à-peu-près  pareil  nombre  de  signatures.  ( lmp.  11®.  149.  j 

2 5 1.  (bis.)  Second  mémoire  sur  l’état  présent  et  à venir  du  gou» 
vernement.  Sans  date,  ( Lmp.  11’^.  26.  ) 

Le  but  de  cet  ouvrage  est  de  prouver  que  les  ministres  dut 
roi  , loin  de  cherclier  à couvrir  les  fautes  de  l’Asseaiblée  na- 
tionale , doivent  employer  toute  leur  adresse  à les  mettre  en  évi- 
dence , à mettre  l’Assemblée  en  contradiction  avec  cUe-même 
tt  en  dispute  avec  les  clubs. 

C-52.  Quatrisme  copie  de  l’adresse  .presentée  am  r.©î^ts-ao,^ 
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2et!  ouvriers  de  îa  ville  de  Paris,  et  revêtue  dé  quarinte-dcux 
signatures.  Sans  date.  n^.  i5o.) 

252.  bis.)  Lettre  sans  signature  et  sans  adresse  , écrite  de  U 
'main  de  Dumouricz.  Voyez  le  i/'^.  217.  (^Imp.  n^.  3i.) 

Il  envole  à son  correspondant  un  niémoir*  qu’il  le  charge 
de  mcttie  sous  les  yeux  du  roi  ; il  dit  que  ce  mémoire  contient 
la  matière  de  huit  autres,  mais  que  pour  les  ertrept’eudre  , ii 
faut  qbhl  sache  si  cela  convient  au  roi,  et  qu’il  soit  à portée 
de  lui  , pour  les  détails  : il  indique  deux  maniètes  d’être  appelé 
s Piris,  l'une,  par  «ne  place  quelconque  dans  le  conseil  ou  dans 
le  ministèîc  , l’antie  , en  l’elevaut  au  grade  de  ileuteiîant-géué« 
’rai.  Fontenav  , 24  octobre  i79'^* 

253.  Mémoire  annoncé  Vlans  la  lettre  ci-d'é'ssus,  et 'écrit 
la  meme  main. 

L’autenr  , après  avoir  indiqué  tous  les  inconvéniens  d’une 
■contre-révolution  et  des  moyens  qu’on  veut  employer  pour  y 
parvenir,  propose  au  roi  des  réglés  particulières  de  conduite 
'qui  , seioa  lui  , doiverît  assurer  sois  bonheur  et  la  félicité  publi- 
que. Il  ajoute  , que  c’est  l’objet  de  huit  mémoires  qu’on  vi« 
peut  fah'c  qu’à  Parir  et  sous  les  yeux  du  roi , s’il  le  juge  utile, 

253.  (bis.'i  Lettre  de  Nccker,  su  roi.  îl  lui  adresse  un  cavrage 
qu’il  croit  nécessaire  à sa  déiensc  , et  sur  lequel  il  dcsire  i ap- 
probation de  sa  majesté  , qtî’il  regarde  comme  le  pius  vertueux 
'des  princes  et  le  plus  malheureux  des  naonarques.  3 mai. 

§54  bis.  Travail  de  c^u'fiance  pour  saraaÿ.  seule.  (lmp.  ïQ?-) 

Cet  ouvrage  c&l  signé  H.  Dclame)vilU  ^ et  daté  de  la  main  du 
'5oi  , mai  1792.  il  comienl  un  système  de  gouvernement,  qm  , 
pour  la  partie  politique  , n’est  que  le  renouvellement  de  1 an- 
cien régime  , le  ^élabiis^emeïlt  de  i’autorité  royale  absolue  , des 
trois  ordres  rentrés  dans  tous  leurs  droits,  des  parlcmens  , etc, 
'd^'Struction  de  tout  ce  qui  a été  fait  pour  anéantir  l’ancien  ré» 
^gime,  telles  sont  les  vues  de  l’auteur. 

Cet  ouvrage  contient  aussi  un  plan  financier  , par  lequel  l’au- 
teur  prétend  rcubiir  i’équiîtbre  entre  les  recettes  et  les  dépenses. 
Mai  1792. 

?5q.  Lettre  de  Ghoisenîl-Gonfner  -,  au  roi  , (lmp.  n^.  171.  } 
’CettÊlcUre  ea  isUsive  a»  serment  txi^é  des  aasibassadeurs  , 
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par  le  décret  du  17  novembre  lygr  , et  contient  des  protes* 

tâtions  de  fi  lélité  aux  vrais  principes  monarchiques,  à la  per- 
sonne (in  roi  et  à son  auguste  famille.  Gonstaminople  , le 
février  1792. 

255  Idees  sur  le  moment  présent.  ( lmp.  n^.  204.  ) 

C’est  nn  m' maire  , dans  lequel  on  conseii’e  au  roi  de  venir 
prononcer  a rassemblée  législative  , un  discours  , tendant  à ce 
que  les  deux  autorités  se  réunissent  pour  anéantir  les  clubs.  24 
avril  1792. 

255.  (bis.)  Lettré  de  Bouthillîer,  dans  laquelle  il  demande 
que  -sa  fille  , mariée  à M.  de  Frêraciir  , officier  au  ci-devant 
légimenr.  des  gardes-françaises  , soit  admise  aux  honneurs  de  la 

présentation. 

Le  ci-deVant  rôt  énonce,  par  une  âpostillc  de  sa  main  , qu’il 
a fait  répondre  par  Édzabeîli  , qu’il  s’est  prescrit  de  n’agréer 
aucunes  présentations  de  nouvelles  familles  , et  que  MM.  de 
Fremeur  ne  Favoieiu  pas  été.  Paris,  l’f  mars  1791. 

256.  Mé  moire  particulier  , apostillé  de  la  mam  du  roî  , des 
mots  ; mr  le  ministère  et  un  secrétaire  du  conseil^  et  daté  de  la  même 
main.  Février  179'?.  (I  nprimé  N®.  2o2.  } 

Ce  mémoire  est  composé  dans  l’intention  de  détourner  lé  rot 
de  nommer  un  premier  rninhtre  , ou  de  permettre  que  ses  six 
ministres  se  coalisent  pour  obtenir  un  parti  dans  l’assemblée.  A 
la  place  de  ce  phn  , on  lui  propose  d’avoir  des  ministres  qui 
ne  s’occupent  qu’à  faire  exécuter  les  lois  - et  im  secrétaire  du 
Conseil,  homme  de  confiance,  qui,  dbiprès  les  renseigneraens 
qui  lui  seront  donnés  par  ces  tn'mes  ministres,  tiendra  prêts  des 
projets  de  bonnes  ’o-s  , qu’on  fera  parvenir  par  un  seul  agent  à 
rassemblée  , afin  d’y  obtenir  la  majorité  par  des  lumières. 

256  bis.  Lettre  d’Hector  au  roi.  Elle  ne  contient  que  des  pro- 
îcstatioQS  de  respect,  d’amour  et  de  recomioissaiice.  Morlaix  , 
le  4 mars  I79f* 

257.  Onvrage  sans  titre,  daté  au  crayott  , et  de  îa  main  da 
roi  , novembre  1791. 

L’auteur,  après  avoir  fait  une  critique  amère  des  nouvelles  fois 

du  système  actuel  de  finance,  propose,  pour  parvenir  à rea- 
▼erser  tout  cela,  de  publier  quelques  écrits  dans  lesquels  sans 
attaquer  ces  lois  , on  eu  feioit  voir  les  inconvéniens , ou  l’on 

paileroit 
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pavieroit  toujours  du  roi,  de  sa  bonté,  de  se<>  vertus  , et  sur-tout 
de  i’iinpuissauce  du  nionaïque  , gémissanr  inutilement  sur  la 
iituation  doidoureuse  de  ses  sujets.  Le  caiactère  de  la  reine  , sa 
■ gcuérosiié  , ses  nombreux:  sacrifices  seroient  relevi-s  dans  ces 
mêmes  cciits  que  i’on  ieroit  répandre  tant  a Par  s qu’en  prov-înee. 
Lnfin,oi!  ntüoiide'S  gens  à gau  es  répandus  dans  les  lieux  publics , 
sections  et  bataillons  , pour  y soutenir  ces  piincipes  , combattre 
ceux  opposés,  et  rendre  compte  , jour  par  jour,  du  degre  de 
i’opiiiion.  L’auieur  se  propose  pour  faire  jouer  ces  ressorts  , et 
demande  que  Ir  cour  indique  un  irucrmédiaiie  avec  icqae!  Iti 
chef  principal  puisse  correspondre  pour  tous  les  détails.  No-' 
venihre  1792. 

2.57  his.  La  pièce  sous  le  N^.  25y  his  ne  porte  poln-t  de  titre  ; 
elle  paioit  un  état  détaillé  de  toutes  les  personnes  à employer, 
et  de  toutes  les  dépenses  à faire  , pout  parvenir  au  but  pioposé 
dans  le  ptecéc'ent  mémoire.  On  poue  Tapperçu  de  co6  dépenses 
à 900,000  livres  par  mois.  Sans  date,  (imprimée  q ]. 

257  ier.  Projet  de  lettre.  De  la  main  du  roi,  ces  mots  : M.  Hec^ 
ioi.  Paris  Je  t3  Jrjneri']Qi. 

Le  roi  approuve  que  le  sieur  Hector  quitte  le  poste  qu’il  a 
rerupii  si  loiig  temps  avec  tant  de  distinction  ; niais  il  l’engage  à 
n'ellccLucr  sa  retraile  que  lorsqu’il  lui  aura  choisi  un  successeur* 

208  Lettre  du  citoyen  Rouyer  au  roi.  Il  lui  oflPre  de  lui  indiquer 
les  mtsyçns  de  rétablir  dans  deux  mois  la  paix  au-dedans , fa  con- 
sidération au-dediors  et  raffermissement  de  rautoiilé  royale,  si  sa 
ma, este  est  animée  du  désir  sincère  de  conserver  dans  son  ensem* 
hir:  et  dans  ses  détails  la  constitution  de  Fétat.  Il  lui  promet  même 
que  les  sociétés  populaires  ne  se  réunifont  que  pour  lui  adresser 
des  vœux  et  des  heinmages.  Il  sollicite  inre  prompte  réponse, 
à défaut  de  laquelle  il  soumettra  sa  lettre  au  jugement  du  peuple 
français.  Paris  , 17  mars  1792.  ( Imprimée  42.  ) 

2^8  bis,  Piojet  de  lettre  du  roi  , apostillé  de  sa  main  : M.  de 
Bougainville.  Décembre  1790. 

Le  roi  témoigne  sa  satisfaction  des  soins  employés  par  M.  de 
Bougainville  et  ses  commissaires  pour  ramener  la  subordination 
dans  Fescadre.  Il  étoit  b;en  sûr  que  Bougainville  seroit  paifaite- 
ment  secondé  par  les  capitaines  et  officiers  , et  il  espère  beau- 
coup du  zèle  de  la  municipalité,  de  la  milice  nationale  , 
Citoyens  de  la  ville  ne  Brest. 

Recueil.  T omc  III, 
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s59*  t^cttre  de  Bouille  an  loi,  ponant  tn  tête  ces  mots,  éerits 
de  la  main  du  roi  : M.  de  Bon'illè.  Septtmbre  1790. 

Cette  lettre  contient  des  protestations  de  dévouement  et  du 
désir  de  ccnlinuer  à elfe  utile  au  roi  dans  les  circonstances  diffi- 
ciles où  Oîi  se  trouve.  Le  présent  du  cheval  monté  par  le  roi  est 
une  grande  recherche  de  bonté  , mais  il  ne  peut  rien  ajouter  au 
zeie  de  Bouillé*  Septembre  1790.  (Imprimée  N®.  i53  ). 

aSg  lis.  Lettre  de  Mariveau  au  roi^  dans  laquelle  il  demande 
une  récompense  pour  son  attachement  à la  liste  civile,  f 5 avril 
179^.  (Imprimée  n"h  $83}- 

■260.  Lettre  de  la  main  du  ro'i  à Boiîilîé_,  datée  du  20  août 
îygo  , pour  lui  témoigner  de  la  satisfaction  de  ce  que  les  cir- 
constances Fom  engagé  'à  ne  pas  profi:er  -du  congé  qui  lui  avoit 
été  envoyé,  2@  août  1790.  ( Imprimée  N®.  l52  ).' 

260  hîs.  Note  sans  signature  , dans  laquelle  011  indique  , pour 
moyens  de  défense  du  sieur  Delcssarî,  la  Begociatioii  secrète 
qu’il  ffiisoii  suivre  à Bruxelles  auprès  de  M.  de  Mettcraick,  dont 
la  conclusion  , ne  lui  étant  parvenue  que  le  6 mars  , ne  lui  a pf^is 
laissé  assez  de  temps  , jusqu’au  ;o,jour  de  son  arrestation»  pour 
en  faire  part  au  comité  diplomatique. 

Apostillée  de  la  main  du  roi  : Mars  1792  » M-  de  la  Sonde. 
Paris,  le  II  mars  1792.  { Imprimée  N*^.  219  ). 

261.  Lettre  écrite  de  la  main  du  roi  à Bouillé  , portant  dci 
Tiouveaux  témoignages  d’estime  et  de  satisfaction  de  sa  conduite 
dans  les  eirconsiances  difficiles  où  il  s’est  trouve.  Février  1791. 

( Imprimée  l5l  ). 

261  biu  Discours  à prononcer  à FAssemhléa  nationale  » ou  à 
examiner  au  comité  diplomatique. 

En  marge  est  écrit  : Envoyé  à M.  de  Meiternîck  , pour  qui!  en 
écrivît  son  opinion  , k\  25  février  1792'. 

Cet  oavrage  diplorïiaîique  est  écrit  dans  le  sens  de  la  révolu- 
tion. On  y expose  tous  les  torts  de  lamaisoa  d’Autriche  err-’ers 
Ja  France,  notarameat  depuis  la  révolution  , et  les  moyens  de 
cette  dernière  pnissance  pour  en  tirer  une  vengeance  éclatante. 
Sans  date.  ( Imprimé  N^.  210). 

^62.  Lettre  la  œaln  du  roi,  signée  L&ms  , à BouFlé  , con- 
de  g3;ands-  de  ii  conduite  qu’il  a tenue  i Nancy , 
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lîn)5!  qüe  les  gatcîes  nationales  , ofîlcieî*s  et  soldats  qui  l’ont  «1 
btàvenieiU  secondé. 

• Par  P.  S.  le  roi  lui  annonce  qu’il  lui  envoie  un  cheval  qu’il  a 
momé  , pour  remplacer  un  de  ceux  de  Bouille  qui  a été  tué  scus 
M.  de  Gouverner.  4 novembre  1790.  (^Imprimce  104). 

262  bis.  Noie  de  M.  de  Metîernick  , en  réponse  à la  pièce 
il*.  261  bis.  11  blâme  la  conduite  de  M.  de  Merci  , qui  , au  lieu 
de  travailler  à entretenir  la  bonne  hirmonic  entre  la  France  et 
l’Autriche  , a quitté  son  po ue  à Parir>  pour  aller  s’occuper  à la 
Haie  d’un  objet  qui  concernoit  diiectement  la  France  , et  dont 
cependant  il  l’e.ccluoit  en  y introduisant  la  Pru;,se*  ÏI  en  conclue 
que  la  France  a le  droit  de  protester  contre  tout  c-’  qui  s’est  tait, 
tant  à Relchcnbach,  qu’à  la  Haie  et  ailleurs,  sans  sa  part.cipa- 
tion,  et  d’exiger  une  convocation  où  les  puissances  imervenues 
dans  cette  affaire  seront  tenues  d’e  cpliquev  les  motiN  de  ce  travail 
ténébreux.  Bruxelles  , le  2 mats  Ï792.  (Imprimée  N'^.  2ïî. 

263.  Mémoire  sur  la  position  du  roi  et  de  la  France.  Le  but 
de  cet  ouvrage  étoit  d’engager  le  roi  à déclarer  avec  énesgle  que 
la  constitution,  n’étant  pas  praticabic  , il  vouloit  rétablir  rdutorité 
royale  absolüe  et  on  lui  pioposoit  poué  niwyens  d’exécxir.ion  , 
ou  le  secours  des  armées  étrangères,  ou  bien  de  1 allier  autour  de 
lui  tous  les  mécoutens  , auxquels  ne  tarderolt  pas  de  se  joindre  la 
majorité  de  la  nation.  Sans  signature  et  sans  date,  (imprimé 
K^37).^ 

263  bis.  Lettre  de  Bouiîlé*  an  roi , dans  laquelle  il  annonce  que 
tous  scs  efforts  pour  maintenir  la  di.scipüne  pânnl  les  troupes 
qu’il  commande  , ont  été  impuissans*  Il  promet  de  les  continuer, 
mais  il  craint  de  ne  pas  réussir  à rétablir  l’ordre. 

Apostillée  de  la  main  du  roi  : Metz  , 23  août  1790.  ( Imprimée 

N^.  249  )‘ 

264.  Lettre  de  Talon  au  roi  : il  dit  que  le  torrent  des  cir- 

constances a seul  empêche  le  bi  •n  qu  il  s’étoit  proposé  de 
faire  pendant  les  six  mois  qu’il  a employés  à .servir  le  roi. 
îl  demande  que  sa  majesté  jette  un  coup-d’œil  sur  le  comute 
détaillé  des  sommes  employées  â ce  genre  de  services  ; il  re- 
commande son  oncle  Ghevi  ion  , et  le  sieur  Bourd.O's  cjui  a été 
si  ulVe  dans  la.  garde  nationale,  4 décembre  179t.  ( Insn-rimee 
N^.63).  ^ - 
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tl4  Ih.  Lettre  du  roi  â Lambert , psnr  le  charger  d« 
l’admiaistralion  des  finances  » à reJtceptien  de  ce  qui  concerne 
le  trésor  royal  , dont  il  annonce  qu’il  a confié  î’adminisira- 
tion  à Dufreànc  Saint-Léon,  7 septembre  1790. 

s65.  Projet  de  lettre  du  roi  à M.  Paoli,  La  date  de  la  maîia 

du  roi.  9 juin  1790. 

Cette  lettre  contient  des  témoignages  de  bierîvcillance  et 
en  même-temps  de  satisfaction  des  sentimsns  exprimés  par 
Paoli  dans  sa  lettre  du  24  avril  dernier.  Le  roi  espère  de  ces 

dispositions  , les  plus  heureux  effets  pour  ramener  la  paix  su 

Corse. 

265  his.  Mémoire  sans  signature  | écrit  de  la  xnaim  de 

Talon.  Sans  date,  Irapiimé,  N*.  2 ). 

Cet  écrit  c®ntient  nn  détail  des  services  rendus  par  Talon  à 
îa  cour,  d'abord  en  17S8  et  P7S9  ; ses  avis  sur  les  funestes 
principes  qui  dévoient  diriger  les  états  généîasX  , et  les  moyens 
que  loi  et  son  oncle  ont  indiqués  pour  cliairgcr  ces  disposi- 
sitiôss;  ensuite,  le  zèle  dont  il  a fait  preuve  dans  les  fonctions 
d-c  lieutenant  civil,  et  sur-toot  dans  deux  affairées  d@  la  pins 
liante  importance  enfin  les  moyens  dont  il  s’est  servi  pour 
■s’attacher  une  classe  nombreuse  de  citoyens  qui  devoieat  im- 
primer à la  capitale  la  mouvement  par  où  l’on  devoit  com- 
mencer. Tels  sont  les  services  dont  Talon  se  glorifie  ; il  ajoute 
qu’il  deveit  être  secondé  par  Mirabeau  qai^,  en  adoptant  son 
plan  , s’étoit  chargé  du  travail  des  provinces  ; mais  ce  travail  n’a 
pas  même  été  entamé.  Talon  s’applaudit  encore  d’avoir  sa  se 
conserveries'  pensionnaires  de  Tassemblée  , quoique  les  fonds 
de  leur  traitement  lui  aient  manqué , lors  du  voyage  de  Va- 
rennes  ; et  de  ce  que  son  établissement  est  resté  enyeloppé 
sous  des  voiles  impénétrables  , et  laisse  dans  Paris  une 
petite  armée  toujours  prête  à agir  pour  le  service  de  îa 
c-oor. 

Apostillé  de  la  mzm  du  roi:  M.  T'aion, 

266.  Mémoire  de  Taion  et  Sainte-Foy,  dans  lequel  iîi 
■demandent  que  Ton  prenne  une  détermination  prompte  , re- 
lativement aux  engagemens  pris  a?«c  les  membres  de  l’assemblée 

législative  qui  ont  promis  d’être  favorables  à la  liste  civile  , 

au  sujet  de  l’affaire  des  pensions.  Ce  mémoire  porte  qu’ils 
5.0a t au  nombre  de  sci*e  des  plus  forts  de  rassemblée , et 
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qu'*cn  $e  les  assnrant  sur  ce  point  , on  parviendra  à d'autres 
Éuts  d’une  bien  pins  grande  importance. 

Apostillé  de  la  main  du  roi  , MM.  T'âlan  et  Sainte-Foy.  2 
janvier  1792.  (Imprimé,  i5). 

266  bis.  Lettre  du  général  Paoli  au  roi,  dans  laquelle  il 
exprime  sa  joie  de  voir  sa  patrie  soumise  à un  gouvernement 
llbie  , qui  peut  seul  faire  le  bonheur  des  nations  et  la  gloire 
des  rois.  Il  témoigne  ausn  toute  son  admiratioa  ponr  les  vertus 
d’an  prince  qui  s’est  mis  au  premier  rang  des  bienfaiteurs  du 
genre  biimain.  Pans  , 24  avril  179^* 

267.  Note  sans  titre  ni  signature  , dans  laquelle  on  parle 
d’un  projet  dont  la  dépense  peut  se  réduire  à 164,000  liv, 
par  mois  , au  lieu  de  200,000  liv.  , et  où  l’on  donne  les  dé- 
tails d’une  opération  dans  laquelle  on  ne  mctlroit  que  109,000 
liv.  , et  dont  il  paroît  que  le  but  étoit  toujours  la  coriuptioa 
de  l’esprit  public. 

Cette  note  est  apostillée  au  crayon  , de  la  main  du  roi  : 
Talon  et  Sainle-Foy.  Sans  date.  ( Imprimée  , N . 3 ). 

267  lis.  Lettre  de  L.  P.  J.  d’Orléans  au  roi  , pour  an- 
aaoncer  son  arrivée  , et  demander  une  audience  où  il  puisse 
faire  part  de  ce  dont  l’a  chargé  le  roi  d’Anglelerrô.  Paris  11 
juillet. 

268.  Autre  notre  contenant  les  memes  choses  que  celle 
portée  sous  le  N®.  267.  Sans  date.(  Imprimée,  N^.  5 ). 

-26S  éth.  Lettre  de  L.  P.  J.  d’Orléans  au  roi,  dans  laquelle  il 
exprirne  sa  résolution  , de  n’accepter  aucune  nouvelle  mission, 
qu’il  n’ait  pris  les  ordres  directs  du  roi , et  obtenu  le  con- 
sentement de  l’assemblée  nationale  dont  il  est  membre.  Sans 
date. 

269.  Lettre  de  L.  P.  J.  d’Orléans  au  roi  , relative  à l’cnvoî 
dè  la  copie  d’une  lettre  dont  M.  Latouciie  doit  donner  con- 
noissance  à l’assemblée  nationale.  Londres,  le  3 juillet  1790* 

269  bis.  Mémoire  de  Sainte  - Foy  , dans  lequel  il  rend 
compte  de  ses  coîaférences  avec  une  coalition  qui  semble  coua^ 
posée  de  quelques  membres  de  l’assemblée  législative  , lesquel^ 
se  concertoleat  avec  Sainte-Foy  pour  porter  au  ministère  de 
individus  de  leur  «‘htix.  LaeosU  et  Ksrsaint  y sont  désigné® 
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îiomiîîativemeMt  pour  le  ministère  dé  la  marine,  et  c’est  Lacoste 
qui  paroît  obtenir  la  prciércncp.  Ce  mémoirÇ  est  signé  Sainic- 
Loy.  Sans  date.  ( Imprime  , N”,  g ). 

26g  iér.  Lettre  de  Sainte-Foy,  non  signée,  qui  se  trouvoit 
\ncluse  dans  la  précedente,  Certe  idèce  rend  compte  des  vues 
fîe  plu- leurs  des  ptiacipaux  ^membres  de  i’assembite  ( qui  se 
Çoîit  liés  avec  Sam/(,e-'F o'y  ) -,  pour  la  composition  du  ministère. 
IjCS  individus  désif^nrs  somu  Clavière  pomr  la  fi.nance,  Kersaint 
pour  la  marine  , Leflos  pour  un  des  depaneraens  de  {’îï-Uc-riciîr  , 
Dieîricîi  pôur  le  second  , et  Dnmouriez  pour  les  arTaire^  étran- 
gères. Saiiîte-Foix  , en  parlam  de  ce  dernier,  dit  qu’ii  a sur 
les  membres  en  question  un  cré.d-it  vraiment  magique  ; qu’il 
est  d’ailiems  bien  moins  exagéré  qu’on  ne  le  croit  ; qu’Ü  en 
est  sûr  , puisque  , ajoute  t-ii  , c'^esi  noiis  , et  npus  seuls  qui  Savons 
fait  venir  dans  des  vîtes  miles» 

Apostillée  au  crnyori  , de  la  maia  du  roi  ix  Sainlc-foy,  Sans 
date.  ( Imprimée,  îo  ). 

§70.  Lettre  de  Talon  au  toi  , an  sujet  de  la  démission  que' 
doit  proposer  Dnmootiez.  Il  demande  qu’il  soit  remplacé  par 
Semonviiis  qui,  ayant  toute  la  couleur  Jacobine,  'i.-’cst  réel- 
lement qu’un  serviteur  très-dévoué  de  sa  majesté.  Talon  est  si 
sûr  dès  seniimens  de  Semonville  , qu’il  offre  son  caïUL- -mnement 
à cet  égard.  De  Paris,  le  2 juin.  ( Imprimée  , 56  ). 

T]o  'bis.  Letire-dn  çi  - devant  duc  d’Orléans,  pour  c'tre  mise 
sous  les  ycox  do  i’assembiée  natiunaie,  EÜc  expose  ses  mo- 
tifs pour  «e,  rendre  â Paris  , malgré  les  instances  qui  lui  ont 
été  faites  au  nom  de  Lafayette  , et  par  un  de  ses  aides-de-camp  , 
pour  qu’il  restât:  à Londres  encoxe  quelque  temps.  Londres  , 
k 3 juiilei  1790. 

27  î.  Copie  d’un  certificat  délivré  au  ci-devant  duc  d’Orléans.^ 
par  la  Luzerne  , portant  que  , sut  les  instances  de  la  Luzerne 
çt  de  Boiavili'é  , aide-de-èaiTip  de  Lafayette  , le  ci-devant  diie 
d’Orléans  s’est  dcciilé  à retarder  ds  quelques  jours  son  retour 
à Paris  , ' qui  étoit  fixé  au  3 juilict  , et  ce  pour  avoir  le  temps 
de  cormüitrç  le  vœu  de  i’aSserabiée  , et  iç, désir  du  roi,  Londres, 
le  3 juillet  i“Qo. 

bis.  Lettre  de  Talon  au  roi  , dans  laquelle  il  lui  de*? 
glande  pour  le  lendemain  une  audience  , afin  de  lui  faire  part 
4e  ce  qui  sç  trame,  et  qui  peut  avoir  les  _ conséquences 
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pl.»  fnnenrs-,  IKU.ire  q«e  la  r.lna  soit  prcsrnte.  Ce  vendredi 
mat'.n.  ( Imprimée  , N°.  170  )• 

07.^.  Lettre  fie  Talon  au  roi , portant  envoi  d’un  mémoire 
qu"il  le  piie  d’examiner  avec  attention,  et  de  le  faire  lire  a 
la  reine.  1!  f^dt  des  observations  sur  les  moyens  employés 
par  le  roi  depuis  le  commencement  de  ia  révol  itiou  , et  dé- 
ploré qu’une  fausse  économie  ait  fait  écarter  ceux  qu  il  avoit 
indiqués.  Ces  moyens  de  captation  étoicnt  de  sassuier,  par 
trn  tiaitemenr  de  tous  les  mois  , d’an  nombre  de  députés  qui 
s’olfroicni  d’eux-mêmes  , et  que  le  dcpit  a fait  tomber  dans 
les  plus  funestes  écarts.  Si  la  cour  vouloit  essayer  de  ces 
moyens,  Taion  propose  son  oncle  pour  les  mettre  en  usage. 

5 juillet  1792,  flmprimce  , N°.  36  )♦ 

272  his.  Projct'dc  lettre  du  .roi  au  ci-devant  duc  d Orléans, 
pour  l’engager  à rester  à Londres.  Saint-Cloud,  le  3o  juria 
1790. 

Cette  pièce  est  de  la  maui  du  roi. 

273.  La  pièce  sous  le  2)3  ne  porte  ni  titre  ni  signature-, 
c’est  en  quelque  sorte  un  nouveau  pim  de  const’tunon  ap- 
puyée sur  les  bases  moi^archiqucs  , limitées  par  une  assemblée 
populaire  , sans  ancnn  mélange  d’aristocratie  nohilian  e -,  car 
l’auteur  ne  veut  pas  que  , sens  aucun  prétexte  , le  roi  tente 
le  rétablissement  du  pairiciat  ; mais  aussi  il  veut  restreindi  e l’excr, 
cice  du  droit  de  citoyen  actif  à ceux  dont  les  propriétés  foncières 
s’eieveroiit  au  moins  3400  iivre§  en  produit  net  pour  les  t>icns 
ruraux  , et  à 600  livres  pour  les  propriétés  de  ville.  Sans  da^e. 

( Imprimée  , 2o3  )f 

273  bis.  Lettre  d»  ci-dev^nt  duc  d’Orléans  au  roi  , dans  la- 
quelle il  rend  compte  du  peu  de  succès  de  ses  démat  clics  au 
suj  t de  la  mission  dont  il  est  charge  aupjès  du  cabinet  dç 
St. -James.  Sans  date. 

274,  Billet  de  Sainte-Foy  , sans  adresse  , dans  lequel  il  an- 
nonce que  le  faubourg  St. -Antoine  est  en  marche  avec  ses 
canons.  Il  désapprouve  que  le  roi  et  la  reine  se  réfurient  à 
rassemblée;  il  vient  de  faire  conseiller  à quelques  membres 
inhuans  et  aux  ministres  de  tâcher  qu  wne  députation  de  2 .'O 
membies  se  transporte  au  château,  Mercredi  à 9 heures.  ^ Im^ 
primé,  N 14 
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2.4  Lettre  dn  due  ri  Orléans  aiï  roi,  ne  conter.^^m  que 
ces  -assurances  ûc  £ddité  et  d’attacLement  aux  iuterêts  de  sa 
majesté.  Londres  , vendredi  12  ri)arsi79o-. 

2/5.  Lettre  de  Sainte-Foy  au  roi.  îl  avoit  pardevers  îni  des 
preuves  perron .îcUcs  que  Bumounez  devoit  être  un  vrai  serviteur 
de  sa  majesté  :üy^oh  avec  douleur  que  ce  meme  Dün^ouriez  n’a 
^aivi  dans  le  derad  aucun  de  scs  conseils,  mais  les  evénemens 
aCiieux  e a «"eiile  et  ceux  qui  se  préparent  peuvent  être  réparés 
ou  prêvemis , f:n  travaillant  Topinion  publique  tant  dans  les 
sections  de  Paris  , que  la  garde  nat.-onale  et  le  peuple. 

Il  icriiime  sa  ietirc  ©a  priant  le  roi  de  jeter  un  regard  attentif 
sur  .e  service  qui  s’est  Fait  dans  les  six  premicis  mois  1701  , et 
de  comparei  ie  secret  dont  ii  est  resté  enveloppé.,  avec  les  com- 
proniîssious  «uitipLées  qui  on t accompagné  les  opéiations  subsé» 
qaeiues.^  I4jam  1792.  (impnrnèN”*  82, 

- 275  Bd.  u^ettre  dji  ^ ci- oevant  duc  d Orléans  an  toi,  relative 

a 1 empechemeîit  mis  a son  embarquement  par  le  p‘=>iiple  de  Bou- 
lognc-siir-mer.  Boulognc^sur-msr  ^ le  ï6  Qciobre  17S9. 

2/6.  Lettre  de  Ferdilhac  au  roi,  dans  laquelle  ii  lui  dénoncé 
la  proc..anie  arrivée  des  Marseu'lais,  comme  Pepoque  à iaque’de 
cc  qu  ii  appelle  les  fa c deux  do.rvent  exéciuer  ie.s  cornpîots  qu’ils 
trament  contre  I autorité  royale  et  la  constitution.  Pour  les  dé» 
jo.îCi  , il  propose  de  Lire  partir  pour  Soissons  sons  ies  volon- 
tanes  qui  se  trouvent  à Parts,  et  de  tracer  aiîx  Marseillais  ime 
Toute  pour  ce  meme  camp  , qui  les  empêche  d’entrer  dans  les 
murs  de  Pans.  Paris  , juillet  i-j ^2.  { Imprimée  ne.  218.  ) 

^Cette  lettre  est  apostillée  do  la  main  du  roi  , dâ  Vcrdilhac 
17  Jidillêi  1792. 

27^0  his.  Leiüe  du  ci-devant  duc  d’Orléans  au  roi , ne  contenant 
que  des  complimcris  de  bonne  apnée  et  des  as.sur?aices  de  son 
zèle  pour  le  service  du  roB  Londres  , 29  décembre  Ï7S9, 

2^  /*  Lettre  du  meme,  dans  laquelle  ii  : eœercic  le  roi  de  la 
picuxe  de  confiance  quii  lui  a donuée  en  ic  chargeant  d’wne 
xnission.paniculière  'auprès  du  roi  d’Angleterre.  Pans  , i3  octobre 
3789. 

2j’j  bîs,^  Lettre  de  Dêmeunicr  au  roi,  !I  annonce  que  ne  pou- 
vant ni  faire  je  Dien  , ni  empêcher  le  mai  , dans  les  circonstances 
actuelles,  il  €[011110  sa  deniî:;Sion  de  la  place  d’administrateur  du 
dêparteraeiît  de  Paris.  Paris  , i5  juillet  1792,  ( Imprimée  n^.gS.) 

277  fer.  Letîie  ce  Poucet  au  roi.  î!  exprime  son  indignatioif 
contre  ce  qu  il  appelle  les  attcniats  du  20  jum.  Il  est  prêt  4 dé- 
fendre le  TepréâCîUaiK  |iéréditaire  et  le  CQnnituu,ou.  
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Cette  lettre  est  apostillée  de  la  main^  du  roiiPoncct,  ma^ 
réchal-de-camp  ^ juillet  1792.  ( împrimee'n'^.  23o.) 

278.  Lettre  de  Saisseval  an  roi.  U s'est  dssiin.;  de  tout  temps 
k la  carrière  diplomatique  , et  dg|aandc  de  l’emploi  dans  cette 
partie.  Sans  date. 

Apostillée  de  lamain  du  roi,  de  SaissevaL  ^Imprimée  260.] 

279.  Lettre  de  Naühac  au  roi,  11  lui  fait  part  de  sa  surprise  de 
ce  qu’ayant  été  rappelé  de  la  cour  des  Deux  - Ponts  pour  etre 
cha-.gé  du  départcmeiu  des  affaiies  étiangères,  il  a appris,  en 
arrivant  à Paris  , que  cette  place  étoit  Occupée  par  uii  autre.  Il 
attend  les  ordres  du  roi. 

Apostillée  de  la  main  du  roi.  M,  de  M' ail  h ne  , juin  1792* 

280.  Lettre  des  admimstrateurs  de  la  poste  , dans  laquelle  î’s 
disent  au  roi  que  la  manière  .arbitraire  dont  îe  ministre  Gîa- 
vière  a proiiOncé  leur  destitution  , leur  donne  le  droit  de  re- 
courir aux  (ri’o  unaux  ; mais  par  respect,  pour  le  nom  du  roi, 
dont  ce  ministre  s’est  servi  , ils  se  condamnent  pour  le  moment 
au  silence. 

Apostillée  de  la  main  du  roi  : adminislro'leurs  de  la  poste , 
2 2 mai  1792. 

281.  Billet  de  d’ArbouIIin  de  Rîckebourg  , par  lequel  il  sup- 
plie le  roi  d’agréer  sa  démission  de  la  place  de  présidé, nt  du 
directoire  des  postes.  Pnri^,  le  ii  maïi']^2. 

282.  Lettre  des  frères  Lafeuiiîade  d’AubussoU  au  roi  , au 
sujet  des  quatre  statues  qui  sccornpagnoicnt  le  monument  de 
la  place  des  Victoires  , enlevées  par  ordre  de  l’Aiscaibiée  na- 
tionale. Ils  disent  que  si  elles  leur  eussent  été  rendues  , ils 
auroient  supplié  le  roi  de  les  garder  , et  de  les  faire  placer  au 
garde-meuble.  Paris  , le  8 mai  1792.  ( Imprimée  rA.  220.  ] 

283.  Lettre  de  Dupuget  au  roi  : il  le  supplie  d’accepter  sa 
démission  de  la  place  d’inspecteur  d’artillerie  à laquelle  il 
vient  d’être  nommé  , parce  qu’il  préfère  d’attendre,  auprès  de  la 
personne  du  r©i  , l’époque  heureuse  où  il  pourra  être  atUclié 
immédiateorent  à son  service. 

Apostillée  de  la  main  du  roi  : M.  Dupuget,  gntai  1 792*  ( înrpri- 
méc  n^.  222.  ) 

284.  Lettre  de  Linguet,  dans  laquelle  il  remercie  le  roi  de 


% 
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îa  justKc  «|iî’n  vieat  dç  lui  rendre.  îl  parle  ensiaùe  des  -troubles 
<|ni  agiteiît  1 eiat  , O es  mallieurs  do  ro  ■ ; 1 1 les  attribue  à ce  nu& 
depuis  -q.dnze  ans  il  n’a  pas  eu  une  volonté  décidée  , ce  qui  a 
corapromrs  sun.  aiuonté  et  sa  peisonne.  Il  finit  par  lui  donner  le 
conseil  UC  »e  montrer  souvent  et  de  se  confier  au  peuple  qui  lui 
rend  dc]a  justice  , pt  qui  la  lui  teiidroit  bien  autrement  s’il  le 
voyoit  KjIks  les  jouis. 

Âposiiiiée.  de  Ja  ma  n 'do  roi  i Linguet  , 4-  ei'OYil  îyg2» 

2ô5.  Lettre  de  l_Dlly-T.  oisndal  au  roi  , clans  îaquelîe  4 après 
avoir  rappelé  tous  les  mrdbears  que  la  fidelité  de  ses  ancêtres  au 
set  vice  de  leur  roi  , et  la  sienne  propre  , ont  attirés  sur  sa  famille, 
il  solîîcite  de  sa 'majesré  une  lettre  de  t ecomraandation  pour  le 
Toi  d'Ane,Ieterre  , afin  d’obtc«ir  de  ce  dcnîief  ün  établissement 
en  Irlande.  Londres  , S murs  1792. 

^Apostillée  de  la  main  du  roi  : ,M.  de  Tolendal  , 8 mars  1792. 
(Imprimée  lA.  I ig.  ) 

2S6.  Leitre  de  Nicolas  , médecin  du  roi , à Grenoble  , dans 

laquelle  li  se  p-atnt  de  n avoir  pas  obtenu  la  retraite  due  à scs 
services  ^ dont  d,fait  une  longue  t numération  mêlée  deAeaucoup 
de  ^flagOi  m nt '“pour  la  fiiaîdle  royale  ; de  ce  que  le  departement 
de  1 Isere,',  en  le  dépoudiîaat  de  sa  place  , r^e  lui  a olTert  d’aotre 
marque  de  recomî.!!ssa.nce  qu’une  somme  de  ï5o  livres  qu’il  a. 
rejetîée  avec  iridignaticn.  Il  finit  par  demander  du  service  auprès 
du  roi  ou  de  son  auguste  famillr.  Grenoble  , 2Q  février  1792. 

^ Apostillée  d&  la  œaia  du  roi  : jYicoIû;^  mèâeciti  i Grenoble  ^ 29 
février  1792.  - 

287..  .Deux  lettres  de  Louis  de  Maille  au  roi. 

Dans  1 une  il  supplie  le  roi  de  croire  que  si  les  circonstances 
actuelles  ne  lui  permettent  pas  de  doiinc-.T  des  preuves  de  son 
zèiC  pour  le  bleu  de  la  coloiim  de  Saint-Domingue,  dans  toute 
antre  occasion  , ti  fera  cciater  i’atiacliement  d’un  sujet  fidèlepour 
le  uicillenr  des  rois. 

i.Jaiîs  la  seéonde  lettre  , Maillé  exprime  son  étonnement  de  cg 
qu^Oîi  a persuade  ao  loi  quM  lui  reraettoit  le  gouvernement  dç 
Saint-Domrnguc  •,  ce  îi’cloît  point  son  înientiou  , mais  il  fait  au 
roi  Ic  sacTÎfice  de  cette  place.  Sans  date. 

28S.  Lettre  de  Pinot  au  roi.  lise  qualifie  : ancien  ingénieur  df 
voire  rnajsiié  ^ adnrJUmeni  enfrgpêienr  du  tabac, 

■(..cite  lettre  contient  le  sermenr.  d’êîre  invielablement  fidèle  au 
îvi  chcri  des  vrais  Fïancazs^.  et  de  hd  sacrifier  sa  vie -en  tqi’teoç-c^ 


«ion.  C’est  le  serment  d’un  peuple  de  héros  qui  n’atfend  que  le 
sifr.jal  pour  cuvironr.ei  le  troue  et  endiaîncr  le^crime.  Saint-Jumen 
en’  Limousin  , 25  février  1792.  ( Imprimée  261.  } 

289.  Lettre  de  Lambert  au  roi  , au  sujet  de  ratfaqiic  que  lui 
a livrée  Rœderer  sur  sou  inex.ciitLide  a paver  ses  comnbunons. 
Lambert  vouloit  d’abord  faire  une  réponse  publique  à Rœdçrcr  i 
mais  Dour  ne  pas  se  c )rapromcUrc  avec  des  declainaleurs  , tl^  se 
contente  d’adresser  au  roi  l’éçrit  qu’ü  avou  rédige  ^siir  çet  objet. 

Il  observe  en  outre  , ce  qui  est  à remarquer,  qu’il  a toujours 
diffère  de  former  des  demandes  en  déchargé  , parce  qu’il  ffauroit 
pu  le  faire  que  devant  des  juges  qui  n’ont  pas  sa.  confiance  , 
attendu  qu’ils  ne  tiennent  pas  leur  caractère  du  roi  , en  qm  seul 
Lambert  reconnoît  un  principe  d’autorité  légitime.  Paiis  , 24 
février  1792. 

Celte  lettre  est  apostillée  de  la  main  du  roi  : M,  Lambert  ^ 24, 
février  1792.  (Imprimce  3i8.) 

290.  Ecrit  ayant  pour  titre  ; Lettre  de  Lambert^  ancien  coniiôf^ 
leur- genei  ai  des  finance'!  , à un  de  ses  amis  qui  le  sollicitoit  viàLmenl 
de  répondre  à la  déclarAation  de  M,  Rœderer  contre  lui  , insè)èe  dans 
laficuillede  Paris  et  autres  feuilles,  du  11  février  1792. 

Dans  cet  écrit,  1 ambert  cherche  ài  se  justiFier  des  reproches  que 
lui  a faits  Rœderer  d’être  en  retard  de  payer  les  vingtièmes.  Il 
observe  d’abord  que  les  années  pour  lesquelles  il  est  en  retard  , 
sont  celles  où  il  a été  oblivé  de  négliger  ses  propres  affames  pour 
s’occuper  de  celles  du  gouverneraent qu’il  est  moins  honteux, 
pour  lui  d’avoir  laissé  le  trésor  royal  en  retard  , qu  en  perte  , ce 
qui  lui  eût  été  facile  en  sa  qualité  d’admiiiistratcur  , et  en.hn  que 
ces  vingtièmes  ietardés  sont  en  grande  partie  des  vingoemes  dç 
revenus  qu’il  n’a  pas  touchés  , et  dont  il  est  fondé  à demanuer  la 
ffécharge. 

Apres  cette  justification  de  sa  propre  conduîte  , Lambert 
attaque  les  moyens  employé.?  pai  Rœderer  pour  hâter  la  per- 
cept  on.  Il  les  trouve  aussi  iniques  qu’insuffisans  , et  les  quahhe 
de  diffamation.  Paris  , i5  février  1792.1 

2QI.  Lettre  de  Ch.  louruel  de  Lyon,  dans  laquelle  il  sollicite 
du  roi  l honneur  de  verser  tout  son  s.mg  pour  sa  défense  et  celle 
de  soa  auguste  famille.  . _ 

' Apostillée  de  la  ina’ii  du  roi  : Journef  à Lyon  , Qo  février  î79^* 
( Imprimée  218.  ) 

292  Lettre  deO-Connell  auroi,  dans  laquelle  il  dit  que,  pre- 
suuiaiu  que  ia  reine  lui  a fait  pau  de  celle  dan?  laquelle  it  a dedu:| 


IS4 

îw  motifs  qui  Font  enpgé  à clonuer  sa  démission,  il  se  Borne  â 
assurer  que  plütôt  que  d’Ulcr  cherdier  du  service  chez  lYtraEgcr 

LÜ  '''  qn’habiie  le  roi  , afin  d’êirè 

toujours  a portée  de  verser  son  sang  pour  la  défense  de  scs  aucruste* 

«ouveraiHs.  ^ 

2g3.  Projet  de  lettre  du  roi  à M.  de  Vaînes,  pour  lui  ordonner 

"k  ses  fonctions  , attendu  que  ia  chose  pübli(^ue  a 

esom  du  concours  de  tous  les  hommes  sages  , éclairés  et  animés, 
«e  1 amour  du  bien  public. 

Apostillé  de  la  main  du  roi  : M,  de  Vaines.  Sans  date. 

^ S94._  Lettre  de  Vaines  au  roi  , dans  laquelle  il  le  prie  d'agréer  la 
émission  qn  il  donae  de  sa  place  de  cottiœissajre  de  la  trésorerie* 
Apostiilee  de  la  maia  du  roi  : M.  de  Vaines.  Sans  date. 

295.  Lettre  de  Chaovelin  au  roi.  Il  donne  sa  démission  de  la 
tharge  de  maître  de  la  garde-robe.  Paris,  20  mars  1792. 

Apostillée  de  la  œ^in  du  roi  : M.  Chauvelin  ,'20  mars  1792. 
^296.  Lettre  de  Suzette^  Labrausse  au  roi.  Elle  îe  plaint  d« 
tî  avoir,  pu  ©btenir  une  audience  qu’elle  sollicite  depuis  deux  ans, 
sans  aucune  vue  'd’iatéiét  propre  , mais  seulement  pour  celui  du 
îoi;  elle  le  prie  de  lui  procurer  promptement  les  moyens  de  le 
voir,  parce  que  dans  peu  il  ne  sera  plus  temps.  14  février  1792. 

S97.  Lettre  de  Bcthufîe-Charost  a»  roi  , dans  laquelle  il 
1 assure  de  la  piofonde  douleitr  dont  il  est  affecté,  ers  voVanl  que" 
a consuiie  de  son  his  est  si  opposée  aux  semimens  d’attache.- 
ment  que  ses  pères  ont  toujours  manifestés  pour  leurs  souverains, 
xaris  , 10  i'évricr  1792. 

^Apostillée  de  la  main  do  roi  : M.  de  Gh&rosi  ^ 1% février  1792. 

SgS.^Pr^jet  de  lettre^, du  roi  à msdame  de  Brionne  , pour  la 
prevemr  qu  ïl  est  forcé  de  !®ger  une  partie  de  sa  garde  dans 
iàolelqu  clk  occupoit  ,et  qu’il  s’empressera  de  la  dédommager, 
aussîtoi  qu  il  le  pourra  , de  la  non  joaissance  de  cet  liôiel.  Sans 
«ate.  ( Imprimé  se  g.) 

S99.  Écnt  à mi-marge  et  apostillé,  à ce  que  l’on  croit,  de  I» 
mam  ae  Meiiirnorin , comenant  les  réclaœatioas  du  ci-devant 
prmee  de  Lambcsc  an  roi  , rrlativement  à la  démission  qu’on  lui 
demaEde  de  sa  charge  de  grand  écuyer,  et  de  T-arricré  des  éœo- 
«meâs  ue  cette  càarge , -ditTs'i  que  telles  rglatives  aux  dépenses 
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Jkîtes  par  ses  p^re  et  mère  dans  les  deux  maisons  que  le  roî  a 
désio^nées  pour  le  logcmeut  de  sa  garde.  Sans  date.  ( Imprimé 

3oo,  Lettre  de  Eoisgeîln  au  roi  , pour  lui  demander  une  charge 
dans  sa  nouvelle  maison  , et  la  permission  de  reparoître  à U 
€0ur.  Sans  date. 

L’apostille  de  la  main  du  roi  porte:  je  lui  ai  permis  de  reparoître 
m la  eoîir  avec  ses  entrées.  ,t 

3gi.  Lettre  de  Laporte  au  roi,  dans  laquelle  , en  acceptant  la 
place  d’intendant  de  la  liste  civile  , il  exprime  un  zèle  et  un  dé- 
vouement à toute  épreuve  pour  les  intérê;s  de  sa  majesté.  BayouBie 
ie  l3  décembre  1790.  ( Imprimée  N^.  I.  ) 

3o2  et  3o3.  Lettre  du  ci-devant  maréchal  de  Broglie  au  roi.  Il 
s’est  abstenu  depuis  nn  an  d’écrire  au  roi  , dans  la  cra  nte  ds 
eompromeltre  les  personnes  par  lesquelles  il  auroit  tenté  de  faire 
pavrenir  ses  lettres.  Mais  une  occasion  qu’il  croit  sûre  lui  fournît 
celle  d’exprimer  à sa  majesté  les  sentimens  douloureux  dont  il 
est  pénétré  pour  les  circonstances  affreuses  qui  affligent  le  roi  et 
sa  famille  , et  qu’il  voudroit  faire  cesser  aux  dépens  de  sa  vie. 
Trêves  le  3o  novembre  1790,  ( Imprimé  N^.  80.  ) 

L’apostille  de  la  main  du  roi  porte  qu’il  lui  a fait  répondre 
verbalement  qu’il  étoit  bien  sensible  à scs  sentimens,  et  que  c’est 
par  prudence  qu’il  ne  lui  écrit  pas. 

S04.  Lettre  d.c  la  Bintinaye  au  roi.  C’est  un  ci-devant  gentil- 
homme breton  , ci-devant  officier  de  Marine  , émigré  , qui  fait 
une  longue  énumération  de  scs  services  , et  témoigne  beaucoup 
d’immear  contre  la  révolution.  Bruxelles  le  |o  janvier  179^» 
^ Itnprimée  par  extrait  N^.269.  ) 

3o5.  Lettre  de  Bombclles  au  roi.  Il  écrit  que  plutôt  que  de 
signer  un  engagement  contraire  à ses  sermens  , il  adresse  au  mi- 
nistre sa  démission  de  l’ambassade  dont  il  ét«it  chargé,  Venise 
le  29  décembre  1790.  ( Imprimée  n^.  242.  ) 

3oS.  Lettre  de  Lamillière  au  roi.  11  persiste  à se  refuser  à la 
marque  de  confiance  dont  le  roi  daignait  l’honorcr  , parce  qu’il 
ne  croit  pas  pouvoir  remplir  ses  vues  ; du  reste  , sa  vie  toute 
entière  est  aux  ordres  de  sa  majesté  , lorsqu’il  pourra  rem- 
ployer d’une  manière  utile  aux  véritables  intérêts  du  roi.  Paris, 
20  novembre  1790. 

Apostillée  de  la  main  du  roi  : M.  de  la  MUlière.  20  novsmkre  1790, 
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Soy.  Lettre  de  Dcsilles  au  roi  , î®our  le  remeteief  ât  rimércf 
qu’il  a pris  à son  mallieür  ; son  fils  n’a  fait  que  son  devoir  en 
se  sacrifiarit  pour  sauver  les  jours  des  sujets  du  roi  ; il  voudroit, 

lui  , verser  tout  sOn  sang  pour  le  monarque»  Paris',  ï2  novembre 

1790. 

S07  bis.  Lettre  du  roi  à Dcsilles  père,  au  sujet  de  raciion 

Léroïque  de  son  fils;  il  partage  sa  douleur  et  desire  qu’il  lui  in^ 
dique  les  occasions  de  lui  donner  des  marques  de  sa  bienveilianee * 
Pari.i  , i5  novembre  1790. 

3o8.  Lettre  du  bailli  de  Crusse!  au  roi*  lî  lui  fait  part  de  ce 
qu’il  a remis  au  comité  cliargé  des  firsances  de  M.  d’Artois  , 
les  détails  et  îe  travail  relatifs  à l’administration  du  grand  prieuré 
de  France.  Paris  , 2o  octobre  1790. 

3og.  Lettre  de  Roebambeau  au  roi.  I!  se  plaint  de  la  froideur 
que  ie  roi  lui  témoigne  , et  lui  demande  que  , par  un  mot  ou 
Une  audience  particiiliète  , il  fixe  l’indécision  dins  laquelle  il 
est  pour  accepter  la  commission  dont  les  ministres  l’oni  chargé  ; 
sa  profession  de  foi  est  celle  d’un  soldat  fidèle  au  serment  fait 
par  sa  majesté  , et  qu'elle  leur  a fait  faire  ‘.point  de  rcjlexion  , dit 
Roebambeau  , quand  la  loi  ut  décrétée  et  sanctionnée.  Sans  date. 

Cette  lettre  est  apostillée  de  la  main  du  roi,  comme  suit  : M,  de 

Rochambeau  1 Qctohre  1790. 

J'ai  donné  V-aîidienci  devant  M.  de  Latour- du- Pin,  , traité 
assez  froidement dit  que  je  ne  savois  pas  ce  quil  voulait  dire  , 
que  je  cornpîüis  qui!  ferait  exécuief  les  lois  sans  acception  de 
personne,  ' 

3îO.  Lettre  de  d’Albert  au  roi.  Il  remet  îe  commandement 
de  V Escadre  ds  Brest  que  rinsubordination  met  dans  un  éiat  dé* 
sesperé.  Brest  , 4 octobre  1790. 

3iî  er  3î2.  Lettre  du  ci-devant'marqiiîs  de  PoHgnac  au  roi , 
au’ sujet  de  la  suppression,  du  haras  de  Chambord;  il  regrette 
que  sa  fortune  ne  |ui  permette  pas  d’acqi*îérir  au  moins  un  tiers 
des  poobîiis  , jumens  et  é'alous  , et  demande  la  permission  de 
îahscT  ses  raeubies  dans  le  château  jusqu’à  ce  qu’il  soit  vendu^ 
Turin,,  §2  septembre  1790. 

Si3.  Lettre  du  ci  “devant  duc  de  Fitz-James  au  roL,  dans 
laquelle  il  le  prie  de  recevoir  le  serment  qu’il  fait,  tant  eu 
iüM  nem  qu’en  celui  de  sa  famille  , de  vivre  et  moîàïii-  Sddf 
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au  roi  et  à rkonneur.  Genève  , le  premier  juillet  1790.  ( lmp. 

i-jS. 

Apostillée  de  la  main  du  roi:  duc  de  Fiiz-James, 

• 314.  Le:tre  de  Chauvelin  au  roi.  Xi  proteite  qu’aucune  de  sei 
ac'lons  , aucun  tic  ses  discours  , ne  dementriu  raUachenient 
Cju’il  a voué  an  roi  et  à son  auguste  famille.  Paris,  le  2 juillet 
1790.  ( lmp.  n^.  62.  ) 

L’apos  ilie  de  la  main  du  roi  porte  : Répondre  verhalement.  que. je 
irop  peu  d'intéict  à ce  qu'il  pouvoil  faire  et  dire  , pf^nr  que 
j'écoutnsie  /e.»  calomnies  qu'on  pourrait  faire  contre  lui  ; qu'au  reste  , 
1/  n avait  qu'à  se  juger  lui-même. 

3i3.  Lettre  au  roi  parles  officiers  de  son  régiment  d’înfân- 
terie  , dans  laquelle  ils  protestent  de  leur  obéissance  aux  loix  et 
de  leur  attachement  à la  personné  de  leur  souverain,  ils  demari- 
dent  qu’on  donne  une  autre  activité  à leurs  services  que  dans  le 
régiment  du  roi.  Verdun  , 1 6 septembre  179O. 

016.  Lettre  du  ci-devant  prince  de  Poix  au  roi.  lî  se  justifie 
du  désir  qu  il  a marqué  pour  que  le  roi  hu  vêtu  à la  revuo 
de  la  garde  nationale  comme  à celle  des  troupes  de  ligne,  sur 
la  crainte  t]u’une  concluite  contraire  n occasionnât  de  la  fermen- 
t tiou  pa  mi  le  peuple.  Ses  alarmes  n’étoient  o casioniues  que 
par  son  extrême  attachentent  pour  la  personne  du  roi  , et  n’au- 
roient  pas  dû  inspirer  des  soupçons.  Sans  date^,  ( lmp,  n^.  107.) 

Le  proict  de  réponse  est  écrit  de  la  main  tlu  roi,  en  tête  de 
cette  lettre.  I*  connent  des  reproches  fort  amers  de  ce  aue  M. 
de  Poix  s est  occupé  d;i  l’habi iiement  du  roi  â la  revue  de  la 
gar  le  nationale;  de  ce  qu’il  a entietcnu  les  officiels  de  cette 
miême  garde;  des  mauvi^is  effets  tjul  p(?nrroicnt  en  résulter;  et 
enfin  de  ce  qu  ii  se  sen  des  domestiques  du  roi  pour  espionner 
les  otdrcs  qu’il  donne. 

3 16  his . Réplique  du  ci-devant  prince  de  Poix  , dans  laquelle 
ïl  dO'.jne  de  nouvelles  explications  sur  ÿé?  discours  au  sujet  de 
l'habillement  du  roi.  Sans  date.  ( Irap.  n'^.  108.  J 

3 1 7 • Lettre  du  ci-devant  duc  de  Luxembourg  au  roi.  Î1  an- 
nonce la  mort  de  son  frère,  et  demande  que  sa  majesté  écrive 
au  roi  d’Espagne,  pour  appuyer  une  réclamation  qu’il  va  faire 
aup’ès  de  ce  prince.  Londics  , iS  juin.  lmp.  n^.  i 23.  ) 

Le  projet  de  réponse  est  écrit  en  tête  de  cette  leurs,  de  la 
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Hiain  (iuroî.  Il  read  justice  à rattachement  du  hère  de  Luxem- 
bourg à son  service  ; il  a été  extrêmement  peiné  de  sa  mort. 
Dans  les  circonstances  pîésentes  , il  ne  peut  écrire  en  Espagne  ; 
mais  il  souhaite  au  due  de  Luxembjourg  beaucoup  de  snccès  dans 
les  réclamations  qii’ii  compte  faire  en  Espagne.  a5  juin  1790. 

3 18.  Autre  lettre  de  Luxembourg  au  roi.  Il  lui  demande  son 
consentement  pour  le  mariage  de  sa  fille  avec  le  duc  de  Cadaval. 
Lisbonne,,  2 février  1791.  ■ 

Apostillée  de  la  main  du  rôi  ; Fait  repondre  par  cehù  qui  m'a 
apporté  la  lettre^  donnois  mon  amseul&ineni  au  mariage^ 

Sig.  Aatre  lettre  de  Luxembourg  au  roi , pour -xéc lara cr  sa 
■proteetiôu  auprès  du  roi  d’Espagne,  au  sujet  de  ses  demandes 
pendantes  devant  le  conseil  des  Indes  et  de  Fintention  où  e^t 
S.  M.  Gatliôiiqiie  de  donner  du  service  au  duc  de  Châtilion,  fils 
de  Luxembourg,  si  le  roi' le  permet.  Lo'ridres , 18  novembre. 

( Irap.  n®'.  1 24. } 

Par  apostille  de  la  main  du  r©i.;  il  annonce  qu’il  a répondu 
verbalement  au  cardinal  de  Montmorency,  qu’il  agrée  que  GLâ- 
tiiion  entre  au  service  d’Espagne  , et  qu’il  souhaite  à Luxem- 
bourg beaucoup  de  succès  dans  ses  réclamations,  mais  qu’il  ne  - 
peut  écrire  en  Espagne. 

320.  Lettre  de  Balainvilliers  an  roi.  Il  va  attendre  dans  sa 
retraite  que  le  roi  jette  les  yeux  sur  lui,  pour  l’employer^  son 
service  : c’est  la  seule  récorapense  qu’il  sollicite  pour  les  sacii'- 
fices  qu’il  a faits  afin  de  .maintenir  la  tranqLiilüté  en  Languedoc. 
Balaihviiiiers , le  27  septembre  1790.  (lmp.  lA.  S40.) 

321.  Lettr®^  me  madame  de  Vaudemont  au  roi.  Elle  lui  de- 
mande de  (J<%oner  mie  consoladün  à son  mari,  en  lui  écrivant 
qu’ii  est  satisfait  de  sa  conduite.  Paris  , 8 juin  1790,  (lmp. 

II®. 

. L apostille^,  de  la  main  du  roi,  porte  qu’ii  a envoyé  à madame 
de  Vaudemont  «ne  lettre  commune  à M.  de  Lambcsc  et  à 'son 
frère  , contenant  des  compiimeos  sur  leur  ccnüuifc  ' et  des' 
souhaits  qu’ii  fait  p-cmr  que  i’aftaire  sc  termine  promptement  et 

bien. 

322. '  Lettre  de  Lambesc  an  roL  II  gémît 'sur  rinsurrsetion  du 
régiment  de  Lorraine  ; son  frère  en  est  au  désespoir.  Il  sollicite 
la  pcîmissioiî  d’aller  servir  comme  voiontaire  dans  l’une  des 
armées  du  roi  de  Hongrie  5 il  espère  y acquérir  des»  connoissances 
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^ui  lui  ticvieadront  an  uuôycu  pour  le  roi.  Trêves,  le  3i  miî 
^790-  ( 1 iip.  iSy.) 

Par  apostille  de  la  main  du  roi  , en  date  du  ïo  juin,  il  dil 
'qu’il  a fait  une  réponse  courniune  aux  doux  ireres  , dont  li 
approuve  les  desseins  et  la  conduite. 

323.  Lettre  de  Vandemont,  au  roi.  H exprime  les  mêaics  seii- 
tiûaeas  et  les  mêmes  desseiui  que  ceux  contenus  dans  la  lettre  de 
Lambesc.  Trêves,  3i  mai  1790.  (imprimée  u®.  ï 5g  1. 

324  Lettre  de  d’Aiguilion  , an  roi.  Il  lui  envoie  copie  d’ime 
lettre  qu’il  a adressée  à plusieurs  journalistes  pour  la  rendre  pu- 
blique , aba  de  se  laver  des  calomnies  atroces  doîit  il  est  accablé. 
II  ue  croitpasque  le  roi,  qui  a tonjomseu  lapins  !?rande  opirnon 
de  sa  probité  , ajoute  foi  à ces  caîonniies.  ( Imprimée  N^.  122  ). 

Apostillée  de  la  main  du  roig  fai  fait  répondre  par  M.  de  Saint- 
Pnef  , que  je  ne  7n  §pposeroii  j ainnis  à la  justijicatiûa  de  personne. 
Paris  , le  17  janvier  1790. 

325.  Autre  lettre  üe  d Aic^uilloii  , an  roi  , dans  laquelle  il  lui 

envoie  copie  d une  nouvelle  lettre  justificative  par  lui  adressée 
aux  auteurs  des  lournaux.  Paris  , le  2o  mai  i7Qo.  ( Imprinrée 
N®.  172.)  “ .J  ^ F 

326.  Copie  de  la  lettre  de  d’Algnîllon,  aux  auteurs  du  Journal 
de  Paris.  Il  doit  a son  yjairiotisme  et  à ses  efforts  pour  défendre 
les^droîts  de  la  nation,  les  calomnies  dont  les  ennemis  de  la  révo- 
Imioii  cheîcheiità  1 entacher.  Il  se  doit  à lui-nsêrne  de  leur  faire 
le  défi  de  dénoncer  à la  justice  les  attentats  dont  ils  osent  Taccu- 
ser.  il  tiendra,  à i egard  de  ceux  qui  se  feront  connoître  , la 
même  conduite  qu  a ! egard  Ou  sieur  Mende-de-Manpas  , qui  avoit 
paru  rindiquer  dans  un  quatrain  ;nséré  dans  le  fftimia!  généra!  de 
la  cour  et  ae  la  ville  , et  qu  il  a force  de  déclarer  juridiquement 
que  ce  11  étott  point  de  lui  d Aiguillon  qu’ii  avoit  entendu  par- 
ier dans  ses  vers.  20  mai  1790. 

027.  Copte  Cl  une  autre  lettre.  Je  d’ Aiguillon  , aux  auteurs  du 
journal  de  Paris. 

Il  les  prie  d’insérer  cette  îetne  dans  leur  journal.  Elle  con- 
tient le  désaveu  des  crmacs  qu’on  lui  impute  , et  l’invitation  à 
toutes  les  personnes  qm  anroient  à déposer  contre  lui  , de  s’a- 
dresser , soit  au  châtelet,  soit  au  comité  des  recherches  5 il  esî 
' ) (luûjric'ins  RecueiL  Tome  UL  i 


sûf  tic  repousser  toute  accusation  par  là  preuve  la  plus  évidente 
et  la  plus  complète.  Paris  ^ 17  janvier  1790. 

32?.  Lettre  de  la  marécKale  de  Duras  , au  roi  , pour  le  rcruer- 
«icr  d’un  bienfait  qu’elle  a reçu  de  sa  part  par  les  mains  de  d’Aa- 
givilliers»  Sans  date. 

329.  Lettre  du  maréchal  de  Mailîy , au  roi  , pour  le  prier  de 
jeter  un  regard  de  bonté  sur  le  mémoire  qu’il  lui  présentée. 
Paris  , ce  1 2 mars  1790. 

L’apostille  , de  la  maim  du  roi , porte  : 1 2 mars  i 790. 

33©..  Mémoire  du  maréchal  de  Mailly  , annoncé  dans  la  pré- 
cédente lettre. 

Il  demande  à continuer  ses  services  en  Roussillon  ; nue  son 
ÉIs  y soit  employé  avec  lui  , et  que  le  roi  lui  accorde  un  dédom- 
mage ment  à raison  d un  grand  gouvernement  qu’il  av»ït  lieu  d’es- 
pérer, ayant  consommé  au-dcU  de  1,200,000  liv.  de  terres 
qu'il  a vendues  pour  satisfaire  à ce  que  son  zèie  n’a  ces.^é  de  lui 
inspirer.  Sans  date. 

33î.  Lettre  de  Galonné  , an  roi  , dans  laquelle  il  cherche  i le 
dissuader  que  le  roi  d’Ain  g'eterre  ait,  en  aucune  manière  , fomenté 
les  troubles  qui  ag  tent  la  France  , et  qn  aucuue  branche  de  la 
maison  de  Bomboaait  tramé  qudqwe  conspiration  contre  Faute- 
yiîé  royale.  Londres  , le  9 avril  lyco-  (Imprimée  25.  ) 

L’apo^ü.ls  , de  la  main  du  roi  , porte  : Pêï-.U  répondu, 

332.  Traduction  d’nne  lettre  de  Pitt  à Galonné,  dans  laquelle 
le  premier  déclare  autliCHtiquement  que  sa  majesté  br.tamilque 
l@io  d’avoir  errvoyé  de  l’argent  ow  pris  des  mesures  pour  fomenter 
les  troubles  qui  ont  eu  lieu  en  Fiance  , desire  ardemment  de  les^ 
voir  finir  de  la  manière  la  plus  utile  au  bonliear  du  roi  et  de  scs 
lajcrs.  D'Holiowoo  , ic’6  avril  1790.  ( Imprimée  u^.  Î78.  ] 

A 11  marge  est  la  cepie  de  la  lettre  originale  , certifiée  pa? 
Galonné. 

333.  Copie  d’une  uote  remise  par  Galonné  à Pitf  , pioiir  pro- 
voquer la  ieure  précédeste.  En  avril  1790,  ( losprimee  n^  177.) 

3S4.  Lettre  de  Lî^mbesc,  au  roi  , relative  à la  suppression  des 
Liras  et  à la  man'iLcntion  de  la  grande  écurie.  Sur  la  première 
partie,  il  coMsellIe  au  roi  de  conserver  rétablissement  d’I'iyems, 
et  le  prie  d'accorder  des  retraites  aux  employés  supprimés.  Strr  la 
*8c©»de,  il  SC  plaint  des  procédés  de  M.  de  Saint-Fiicst , qui  ne 


sîM  ancsm  de  ses  plans.  Tièvc:s  , ïy  fevrier  ïyqo.  ( Lnprii-nJc 

i55.  ) 

L’aposîiüe  , de  la  rna«rt  dn  roi  , porte  (pdil  lui  , Fait  répondre 
qu  ii  u’étôit  pas  possible  de  le  consulier  sur  ce  iju'il  y avoi'  à 
faire  à récunè  , parce  Cjue  l'-s  circonst?>ices  ne  penncttoieiu  pas 
d entretenir  de  correspondance -,  qu’au  reste  il  pouvou  compter 
sur  ses  sentimens  pour  lui. 

335.  Lettre  du  ci-devant  prince  de  Cont%  au  roi.  îî  remet  co^îe 
r-e  celles  qu’il  a cru  devoir  adresser  au  ^i^aivlc  '1  e -sceau x et  A M. 
de  îvîontmonn  , lorsqu’il  a été  instrirt  de  L démarché  du  roi  j, 
i assemblée  nationale-  Franci-ort  , i6  Février  lys}». 

L’apostille  , de  la  main  du  roi  , énonce  qti’il  a fait  répondre, 
par  le  garde-de«  sceaux,  qu’il  approuvoil  sa  démarche  , qu’il  le 
î everroit  avec  plaisir,  et  que  sou  serment  serou  envoyé  à soa 
district.  ’ ' 

335.  Copies  des  lettres  annormées  dans  la  précédente.  Celle  ?n 
^ard  des-sceaux  porte  que  le  ci-devant  pria  e de  Centi  ayant 
appris  là  déciaiatîon  laite  par  le  roi  à i’assev-nblce  nationale  , ü 
S(guc  ic  seinleut  presrrii,  parc-  qu’i*  ne  veut  jamais  se  séparer  de 
sa  majesté.  Dans  celte  à M.  de  ?>lontmori u , il  demande  un  passe- 
port pour  revenir  à Paris.  i6  février  1 790.  ( Imprimées  rr^.  241.  ) 

3jj  . Lettre  de  Liancour’,  aîi  loi.  Il  proteste  de  son  dévouement 
et  de  son  zèle  poni  la  personne  et  (es  intérêts  du  mona'"que  , auprès' 
duquel  il  a été  calomnié.  Il  croit  uu’ü  peut,  pat'  ses  vertus,  donner 
aux  ariaiies  une  direction  et  üue  accélération  qui  sont  bien  4 
desMcr,  Sans  date.  (înlprimée  n^’.  I17.  ) 

Jj'S.  Autre  du  même  , dans  laquelle  il  proteste  de  son  dévone- 
m-  nt  pour  sa  majesté , qu’il  aime  personneilernem  , indepeadam- 
ment  du  devoir  qui  l'attache  à sors  roi.  Le  mardi  3o,  soir, 

J09.  l.ettre  de  Liancourt  an  roi  , pour  lui  demander  son 
QpproDatîon  sur  une  leifré  dont  il  lui  remet  copie  , et  qu’d  est 
dans  i’inrenîion  de  ren-!re  publique,  à l’eFFct  de  se  justifier 
dvS  calomnies  dont  il  est  l'objet.  3l  marSi 

340.  Lettre  de  Liancourt  , annoncée  dans  la  précédente.  li 
pioteste  que  opnlion  a toujours  été  qu’il  n’y  avoit  qu’un 

fou  ou  im  criminel  qui  rut  concevoir  le  projst  de  donner 
à (a  brance  un  autre  gouvernem<“nt  que  le  gouvernement  mo- 
narchique ; cepeuiant  ii  est  accuse  d’un  complot  contre  is  na- 

1 8 


Sîon  et  le  roi  : mais  , après  la  profession  de  foi  qu’ii  vient  de 
faire  , il  promet  bien  aux  calomniateurs  de  ne  plus  leur  ré- 
posdre.  Paris  , le  3i  mars.  ^îrnp.  Syg.'l 

540.  (bis.)  Lettre  de  Liancourt  , an  roi , pom  le  prévenir 
qit  H se  répand  dans  le  public  , qubl  emprantoit  de  Pargent 
sans  employer  ses  ministres  à cette  opération  ; que  ce  propos 
donne  lien  à des  inductions  contraires  aux  intérêts  du  prince  ; 
que  s’il  est  fondé  , il  doit  prouver  au  roi  qu’il  est  entouré 
d’indiscrets,  et  dans  le  cas  contraire  , qu’il  faudroit  pouvoir 
faire  démentir  ce  propos.  28  gbre.  1789.  ( lmp.  s^.  ii5.) 

Apostillée  de  la  main  du  roi.  28  xbn.  1790 

340.  [ter,)  Copie  de  la  lettre  de  Lalayette  , à l’Assemblée  lé- 
gislative. Il  appelle  l’attention  de  l’Asscmbiée  sur  les  malbcurs 
qui  menacent  la  France  : il  en  voit  la  source  . dans  les  désordres 
©ccasîonnés  par  la  faction  jacobite,  et  le  remède  dans  l’atta- 
chement qu’il  recommande  à l’Assemblée  pour  les  principes 
coiîstitutîonaels  , dont  oa  cherche  à l’écarter  par  toutes  sortes 
d’efforts  -,  il  provoque  l’anéantisstment  des  clubs  , comme  me- 
sure de  salut  public.  Au  camp  retraaché  devant  Maubeage  , le 
16  juin  , l’an  4 da  la  libesté. 

541.  Lettre  du  ci-devant  vicomte  de  Damas , an  roi»  dans 
laquelle  il  demande  la  permission  de  porter  le  cordon  bleu  clans 
ion  gouvernement  de  la  Martinique  , espérant  que  cette  marque 
de  dietinction  lui  donnera  un  grand  dégré  de  considération 
dans  cette  colonie,  où  il  se  propose  d’employer  l’esprit  de 
conciliauQU  autant  que  la  fermeté  pour  l’exécatioa  des  ordres 
du  roi.  Sms  date.  ( imp.  n®.  121.  ! 

Le  r©i  dit,  dans  l’apostille  de  sa  main,  qu’il  a répondu  ver- 
balement qu’il  ne  pouvoit  pas  prendre  d’engagement  à l’avance 
pour  le  cordon  bien  ; qu’il  croyoit  même  que  cettè  grâce,  va 
îes  circoastaaces  , seroit  plus  nuisible  qu’utile, 

3^1.  (bis)!  Lettre  du.  roi  , a Lafayette  , pour  l’engager  à dé- 
savouer un  article  du  Journal  de  Paris  , qui  a causé”  d’autant 
plus  de  sarprîse  au  roi  , qu’ii  est  contraire  à la  vérité,  et  que 
6@n  ittseriiôLî  dans  ce  papier  ne  peut  venir  de  Lafayette.  5 mars 
1791.  ( Imp.  162.  ) 

342.  Autre  lettre  du  roi,  à Lafayette,  pour  lui  annoncer 
gue  , coofoimément  à sa -demande  , il  se  propose  d’admettre 
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^ans  sa  maison  militaire  , wne  partie  de  la  garde  nationale  dtf 
Paris  soldée  , et  la  totalité  des  grenadiers  de  celte  garde  sol- 
dée. Sans  date.  ( lmp.  iu3.  ) 

342.  (bis.)  Lettre  du  ci-devant  duc  de  Villeroy  , au  roi  , pou» 
le  prier  d’agréer  la  démission  qu’il  donne  de  sa  ekarge  de  ca- 
pitaine des  gardes.  19  xbre  1789. 

34.3,  Lettre  de  Lafayctte  , au  roi.  îl  a écrit  au  rédacteur  da 
Journal  de  Paris  ^ pour  savoir  de  qui  il  tenoit  i’avis  qui  a cause 
la  surprise  du  roi  ; les  oificiers  de  sa  maison  trouveront  , avec  U 
repense  cju’il  leur  fait  , le  désaveu  de  l’article  en  question.  Paris, 
le  5 mars.  (lmp.  n8.  I14.  ) 

343.  (bis.)  Lettre  d Il  roi  , à Lafayctte  , pour  lui  promettre 
d admettre  ia  garde  soldée  dans  sa  maison  militaire.  Sans  date, 
( lmp.  li^.  164.) 

343.  [ter.)  Acte  de  la  démission  que  donne  Villeroy  de  sa 
eharge  de  capitaine  des  gardes-du-corps.  Paris  19  xbre  1789. 

344*  de  situation  de  fa  compagnie  des  gardes-du-corps 
du  roi  , dite  de  Villeroy.  Paris  , ig  xbre  1789. 

S44.  (bis.)  Lettre  de  Lafayctte  , au  roi,  pour  le  prévenir  da 
bon  eflet  qu’a  produit,  au  conseil-général  de  la  commune  , le 
billet  relatii  â l’admission  de  la  garde  soldée  dans  la  maisom 
militaae  du  roi  ; il  demande  la  permission  de  faire  imprimer 
ce  billet.  10  novembre.  (lmp.  n^.  ii3.) 

345.  Billet  de  Lafayette  , an  roi , pour  s’excuser  d’étre  arrivé 
trop  tard  au  lever  ; c’est  son  empressement  à assurer  le  bon 
effet  de  ia  lettre  du  roi  qui  est  cause  de  ce  retard.  S gbre.  1790. 
( lmp.  n^.  1 1 2.  ) 

345.  (bis.)  Lettre  de  Barentin  , au  roi.  11  lui  adresse  un  mé- 
moire justiScatif  dans  l’affaire  qu’on  lui  a intentée  au  sujet  de 
son  adminisiration  , et  se  plaint  de  ce  que  i’oa  semble  aban- 
donner cette  procédure.  Il  veut  qu’un  jugement  authentique 
le  lave  d’une  accusation  qui  est  connue  de  toute  l’Europe, 
Chambéry  ^ 26  xbre  1789. 

34I5.  Lettre  de  Lafayette  , au  roi  , relative  à un  décret  rendu 
le  19  , dont  ii  dit  que  lui  et  les  membres  présens  à ia  séance 
auroient  dû  desaa®der  une  rédaction  plus  raisonnable.  Il  va 

U 


tâctiêr  d^obreHîF  wn  décret  explicatif  qui  préserve  d’une  cxées- 
tion  rip'ouîcn'^e.  27  juni  1790.  (lmp.  11^,  109.) 

346.  (Ij'is.)  Lcttra  d-?  Fleimisr  , au  roi.  il  ne  lui  cache  pis, 
Ü'ne  Tasirni  .ismtion  de?,  bàtinrciss  e?t  , depuis  iS  ans  , exîi'ê- 
K^gment  vd-iiuse-,  ü ajoute  qui!  seroit  vu  dhm  mauvais  œi| 
par  'rAngivillie'.  s , dont  le  retour  l’oblige  de  se  dcaiettre  de 
rcïuploj  qu’il  occupe.  Paris  ^ le  li  janvier  1790.. 

347.  Projet  de  lettre  du  roi  , à Laiayeitê  , pour  l’engager  i 
èe  concerter  avec  Mirabeau,  sur  les  objets  qvsi  mtéresseut  i’état 
@L  iü  bies  du  service  et  de  la  petsanne  du  roi.  29.jî.nn  1790. 

3,^7.  (bite,.)  Copie  de  la  lettre  de  Lafavette  , à rAssemblée  1é- 
gish>iïive.  Il  en  est  très -méGontent  , parce  qu’elle  ii’a  pas  sta- 
tué ,•  ava?it  son  re'Our  à l’année,  sur  la  pétîtion  q^dil  îid  avoit 
présentée,  pour  demander  la  destraciidn  des  jaeuhms.  Pans, 
«9  !um  Î792. 

348.  Projets  de  lettres  du  roi,  à Lafayette  et  à Lnckner.  Dans 
s l’une  il  domje  des  témoignages  de  sensibilité  pour  la  condiote 

^es  ûlficierï  , sous- Gificîcrs  et  soldais  de  l’armée , et  desire  qu’ils 
sachent  Cjîdi]  est  déierrnmé  de  peur  avec  eux  , s'il  le  faut  , pour 
soutenir  la  liberté  et  i’iadépcndance  de  la  France.  3o  ju:n  179^* 

Dans  ]’?^utre  , il  engage  les  offitiers  de  l’armée  , oui  ont 
• awnonc’é  le  Je.ssdn  de  donner  leur  démission,  à re  ter  à ieut 
po  re  et  à le  seconder  pour  la  défense  de  la  pâme  contre  tous 
ses  ennemis. 

548.  (bis.)  Lettre  de  Lafayette  , au  roi  , pour  l’engager  à n> 
point  faire  de  liste  d’aidea-dc-ca rnp  , dans  la.  crainte  qu’d  n 
ÿ’y  trouvât  des  u ems  peu  renommés  par  leur  attachement  à 
la  révolution.  17  juillet  1790. 

3^19.  Projet  de  lettre  du  roi  , rédigé  con^ortnémçnt  aux  vues 
de  Lafayette  , pour  que  ce  dernier  s’ers letudît  avec  la  Toiir- 
dtt-Pln  , et  écrivît  aux  gardes  natioiaaics  des  depirteraens  de 
Ja  ^Memthe  , de  la  Moselle,  âe  ia  Meuse  et  des  Vosges,  sur 
leur  coopération  aux  mesures  à prendre  pour  l’exécunon  du 
décret  relatif  aux  troubles  de  Nancy.  S,ainl-Gloud  , 17  août  179®* 
( împ.  160/^ 

04Q.  (bis.)  Lettre  rie  Lafayeîte  , an  roi  , dans  laquelle  il  lui 
adresse  copie  de  celle  qu’il  écrit  à rAssemblée  n a t i o va  a I c ( c est 
celle  poiîee  sous  le  n^.  S40  bis.  ) , et  l’in vifc  de  persister  à 
«outenir  les  principes  constitutionnels  avec  toute  rantorité  que 
a nation  lai  a dfiégaéc.  Alors  , dipii  , tQus  les  bons  Ipran 
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fais  SC  rantTrront  2iüoi:r  du  trône  pour  îe  dé  fendre  contre  ks 
comrdets  des  rebelles  et  les  en.icprises  des  factieux.  Au  camp 
lefrauthé  de  Maubeuge  , le  i6  juin  1792. 

5ôo.  Lettre  de  Lafayelte  , au  roi,  relative  aux  dispositions 
à faire  pour  rcxéciuiou  du  décret  contre  la  garnison  de 
Nancy.  Il  propose  de  nemnur  pour  comtïiissairss  les  siei.us 
Duport -du  Tertre,  Verrier  et  Dantas  , plutôt  t]ue  de  charger  des 
présidsiis  de  départs  mens  de  ceue  mission.  3i  août  1790.  ("lmp. 
n®.  lîo.  ,/ 

La  date  est  de  !a  main  du  roi. 

35 1.  Lettr  e de  Lafayetfe  au  roi  , touchant  les  détails  donnés  à 
rAssiMTiblée  sur  i’expûiitiou  de  Nancy. 

Là  tournure  de  la  lettre  du  ministre  n’a  pas  permis  , 
dit  Latayctic  , de  demander  des  re.merciemens  immédiats  ; il  a 
fallu  se  contenter  , à cette  séance,  à'un  met  qui  manifestât  l’u- 
m©n  de  Lafayeîte  avec  Boiilllé  sur  une  opérutistî  qu  ou  cher- 
che à dénaturer  de  tontes  les  manières.  3 ybre.  (Iinp.n^.  iii.) 

La  date  est  de  la  main  du  roi. 

S5c.  Lettre  de  Lafayelte  , au  roi.  Il  lui  envoie  copie  du 
décret  relatif  à la  liste  civile  , l’avcitit  que  quelques  mena- 
bies  du  comité  railitairc  font  des  plans  à pene-de-vue.  Pour 
arsêter  itur  activité,  il  demande  qae  îe  ministre  de  la  guerre 
propose  nue  conférence  pour  le  lundi  suivant;  ce  qui  R’enipe^ 
chera  pas  le  roi  de  prendre  un  parti  au  censeil  du  lendemain» 
5 juin  1790. 

I.a  date  est  de  la  main  du  roi. 

353.  Leetrc  de  Lafayctte  , au  roi  , pour  l’engager  à venir  à 
la  revue  des  gardes  rsationales  avec  l’habit  qu’il  porte  aux 
revues  des  troupes  de  ligne.  îQ  juin  179®* 

J a date  est  de  la  mnin  du  roi. 

354.  Letf^e  de  Lafayctt®  , au  roi,  po®r  l’engager  à suspen* 
dre  l’envoi  de  sa  réponse  sur  le  décret  du  19  juin  179®  » 
ju.squ’à  ce  qu’il  ait  vu  M.  de  Montmorin  , à qui  Lafayctte  z 
communiqué,  ainsi  qu’à  Necker  et  au  garde-dcs-sceaux  , quel- 
ques réflexions  qu’il  croit  très-imponaulcs.  s5  juin 

La  date  est  de  la  main  du  roi. 

355.  Lettre  de  Lafayette  , au  roi,  dans  laquelle  il  lui  propose 
plusieurs  moyens  de  se  populariser,  afin  de  déjouer  ce  qu’il  ap- 
pelle les  csmplots  des  factieux.  Le  premier  moyen  indiqué  par 
Lafayelte  est  de  passer  en  revue  la  garde  natioHale  parisienne  ; 
le  second  5 de  faire  f©mnir  des  chevaux  à tous  les  chefs  de  dî« 

I 4 


î56 

Vision  , présentés  on  non  ; fe  troisième  , de  se  déterminer  à 
l’abolition  des  preuves  pour  la  présentation  à la  cour  ; et  enfin  , 
^ne  le  roi  ordonne  îni-mêrae  la  démolition  du  donjon  de  Vin- 
cenacs.  Lafayette  propose  en  outre  un  projet  de  proclamation 
au  sujet  de  la  cocarde  nationale.  26  mai. 

La  date  est  de  la  main  du  roi. 

355.  (bis.)  Projet  de  proclamation  annoncé  dans  la  précédente 
pièce.  Il  interdit  toute  autre  cocarde  que  celle  nationale.  26  mai. 

La  date  est  de  la  main  àn  roi. 

356.  Projet  de  lettre  , au  président  de  TAssembiée  nationale 
pour  la  prévenir  que  le  roi  a autorisé  , par  une  cjrcniajre  , tous 
ks  corps  de  l’armée  , à participer  aux  fédérations  auxquelles  iis 
étolent  invités.  Premier  juin  1790. 

Apostille  de  la  main  du  roi  ; M.  de  Lafayette  , projet , pre- 
mier juin. 

357.  Mémoire  adrsssé  par  Lafayette,  an  roi,  dans  lequel  il 
développe  ses  idées  sur  les  prérogatives  royales  qui  doivent  ré- 
sulter de  la  constitution  , et  d’©ù  i!  concîud  que  la  révolution 
établira  le  meiileur  ordre  de  choses  possibles  et  pour  le  roi  et 
pour  la  nation.  14  avril  1790. 

Au  bas  de  ce  mémoire  est  l’apostille  suivante  de  îa  main  du 

ïOî  : 

fni  lu  aMec  attention  le  mémoire  de  M.  de  Lafayette  fen  adopte 
ïe>  principes  et  les  bases  ; et  qn&iguil  f ait  du  vague  sur  plusieurs 
applicalîêns  de  ses  principes  , je  errns  pouvoir  être  pleinement-  ras- 
suré à eet  égard  par  la  loyauté  de  son  caractère  et  son  attachement 
pour  ma  personne. 

Je  promets  donc  à M.  de  Lafayette  , îa  confiance  la  plus  entière 
sur  tous  les  objets  qui  peuvent  regarder  V èlahlissèment  de  la  Consiiiu- 
iion  , w,on  autêrité  légitime  , telle  quelle  est  énoncée  dans  le  Mémoire  , 
it  le  retour  de  l&  îr&nfuilliié  publique. 

Paris  , ce  16  août  j 790. 

358.  Lettre  de  Lafayette,  an  roi , dans  laquelle  il  lui  jure  que  , 

répondant  à sa  confiance  , il  répandra  la  dernière  gomte  de  son 
gang  pour  lui  attester  sa  fidélité.  Paris  , le  28  février  1790. 

359.  Mémoire  de, Lafayette,  contenant  les  bases  d’une  constitu- 
tion monarebique.  Sans  date.  Imprimé  n^.  161.  ) 

360.  Chemise  d’une  liasse  de  papiers  , titrée  afaîres  partüu- 
luxes , çï  écrit#  tk  la  mais  du  roi.  Sans  date. 
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36 1.  Lettre  clePétîon,  à Roland-  Il  Inl  envoie  copie  du  procès- 
verbal  dressé  par  le  ]uge  de  paix  de  !a  section  des  L uiîenes  , 
dans  l’affaire  de  Dvirand,  olhcier  de  la  garde  du  roi,  au  su:et 
du  créoe  qu’il  portoit  au  bras  , et  que  ie  peuple  a voulu  lui  laire 
•qrdmer.  Paris  , le  29  mars  1792. 

3C)2.  Lettre  de  Manjeaud  , juge  de  paix  de  la  section  des  Tui- 
leries, annonçant  l’envol  du  pi oecs-veibai  dont  est  question  dans 
la  précédente.  29  mars  1792. 

363.  Proces-verbai  dressé  par  le  Juge  d.ç  paix  de  la  scetton  des 
Tniiencs,  à rocca«ion  de  la  scène  de  i’olficier  de  la  ganlc  du  roi, 
qui  se  piomenoit  au  jardin  des  Tuileries  , ayant  au  ciêpe  à süh 
bras,  2S  mais  T 792.  / 

, 364.  Mémoire  sans  signature  , relatif  à In  orrandes'^e  accordée 

en  Î745,  par  le  roi  d’Espagne,  au  maréchal  de  Maidcbois.  Sans 
date. 

365-  Antorisation  du  roi  , qui  permet  à madame  de  Montesson 
de  prendre  la  qualité  de  veuve  de  Ivl.  ïe  dtic  d’Orléans,  dans 
tous  les  actes  relatifs  à ses  intérêts.  La  date  est  de  la  main  du  roi. 
l5  dccentbrc  1791  • 

366.  Avis  de  quelqu’un  qui  s’intitule  p’^Qcureur-général  , pour 
que  le  roi  accosde  l’aiuorisation  énoncée  cri  la  pièce  precedente. 
Sans  date. 

367.  Mémoire  de  la  dame  Montesson  , qui  demande  au  roi  la 
peimissioii  de  prendre  le  ûtre  de  veuve  du  dac  d’Oriéans  , pour 
la  poursuite  du  douaire  qui  lui  est  dévolu  en  cette  qualité.  Sans 
date. 

368-  Liste  des  membres  du  club  de  Versailles  , avec  des  notes 
très-caustiqaes  sur  la  plupart  d’entr’eux.  Sans  date.  ('  Imprimée 
jA.  28 1.  ) 

36g,  Extrait  d’igne  lettre  de  Cliambéry  , contenant  l’Iiistoirc 
de  ce  vicairis  qui , se  croyant  empoisonné,  â fait  des  dépositions 
fort  vagn.es  sur  un  attentat  prétendu  proTté  contre  le  ci-devaiU 
comte  d’Artois.  i5  novembre  1790.  ^ imprimé  n^.  274.) 

370.  Placet  de  la  demoiselle  de  Valois-Saint-Remy  , pour 
demanderau  Rloi  qu’il  Fasse  remplir,  par  la  liste  civile,  les  cOndi- 
iwm  d’accoramodement  qui  lui  avs^ient  été  proposées  en 


î>'fé  He  k perte  de  ses  titres  de  famille  et  de  proptiéic.  Si  deeem- 


dnfioisede  ae  V et, lois  sle  Saint-Remy  ; ce  raéoroire  tend  à proü 
ver  que  la  demande  en  question  n’est  pas  f©ridée.  Sans  date. 


Cliateiei  , au  sujet  des  événemeas  des  5 et  G octobre  Sans 

date. 

Ccr'i\c7.t  de  Leroy,  ancien  commandant  de  îa  garde 
Tsat'ouak  de  Versailîes  , duquel  il  résulte  que  ia  reine  a fait'pré» 
sent  (le  troîs  di^apeaux  à cette  garde  nationale,  et  que  le  même 
jour  cüe  a ordoimé  qu’on  fournit  deux  sacs  de  farine  aux  bou- 
langers de  Saint-Cloud.  Versailles  , 5 octobre. 

3jj.  Exposé  de  la  condtnte  de  la  mimicipallté  de  Versailles  et 
de  celk^  des  gardes  nationaies  et  troupes  de  ligne  , relativement 
aux  délits  de  la  cbasse  et  aux  attroupemens.  Sans  date. 

Cet  écrit  tend  à prouver  que  la  municipalité  de  Versailles  a fait 
font  ce  qm  éto;t  eu  elle  pour  s’opposer  à des  délits  qu’elle  snppo^ 
sou  provoqués  par  une  proclamation  da  deDartement  de  Semc  ..-r 


\ crsaiiics,  a i appui  de  l'écrit  ci-devant  relaté.  Versailles  , 2S 
octobre  1790. 


oôo.  ^Wote  reiâtive  aux  besoins  de  la  veuve  Favras  : on  les 
perte  d’abord  à une  somme  de  2.000  liv. , pour  dégager  le  n-iobi- 
Ler  saisi  par  les  créanciers , et  ensuite  â im  secours^  annuel  de 
4*000  liy.  Sans  date.  ( Imprimée , n®.  §04.) 


^ des  sim  l-sqnçls  la  dcmVs^Ile  Valois  Saint» 

<?nv  , is  demande^  osti*  J^îe. 


eomeuan!  Vs  rcHsciguemeus  qui  lui  ont  été  demandes  sur  l’affaire 


eomeuan!  ;ts  rcHsciguemeus  qui  lui  ont  été  demandes  sur  l’affaire 
tie  la  dcmOiSeüe  Valois-Saint-Remy,  i5  janvier  1791. 


374.  Mémoire  ayant  pour  titre  ; Observations  sm  h demande  ds 


479.^  Lettre  des  garde?  du  corps  du  roi,  an/dnc  d’Orléans  , àr 
3CC3SÎ0B  de  son  mémoire  relatif  aux  événemens  des  5 et  6 


1 Sq 

"Sî.  Autre  r.ote  daus  laquelle  on  demanrîe  un  sccour'^  de 
à Go  louis  pour  la  veuve  l'avras , qui  voiidroit  allajr  preuebe  les 
faux  d’Enj^hien  dans  ia  valice  de  Montmorency.  Sans  date, 
n^.  C07.  ) 

SS2.  Autre  note  de  laquelle  il  resnUe  que  la  veuve  Favvns 
auvoit  besoin  de  ia  somme  de  5, 600  llv.  pour  po.ivoir  se  pas^^er 
pendant  un  an  de  tout  secours.  Sans  date.  ( Imprimée  , n^.  2oô.  ) 

3S3.  Autre  note  par  laquelle  on  demande  des  rensci^uemens 
sur  la  position  de  !a  veuve  Favras  , et  ce  qu  il  lui  faut  pour  vivic 
avec  U plus  d’économie  possible.  Sans  date.  (Impnmee  . 209.  ] 

S84.  Chemise  d une  liasse  de  papiers,  titrée  de  la  main  du  roi  , 
affaire  des  libraires  de  Paris.  Sans  date. 

385.  Lettre  des  libraires  sociétaires  de  Paris,  dans  laquelle  ils 
demaudent  au  roi  un  secouis  provisoire  de  i5o,ooo  livres.  Saus 
date. 

386.  Ecrit  de  la  main  du  roi  , par  lequel  il  annonce  qu’il  tan., 
tienne  sur  les  fonds  de  la  liste  civile  , les  libi aires  associés  , pour 
une  somme  de  i5o,ooo  livies.  9 ^cût  179^' 

337.  Lettre  de  Necker,  au  roi,  relative  au  cauiiouneraent 
accordé  aux  libraires  associés.  La  date  est  ae  ia  main  du  roi.  29 
juillet  1790. 

388.  Lettre  du  roi  , à Necker  , dans  laquelle  il  annonce  son 
istention  de  faire  avancer  i0o,ooo  livres  aux  libraites  associés, 
Pt  de  les  cautionner,  sur  sa  liste  civile  , du  surplus  de  la  soinruc 
dont  ils  ont  besoin  pour  remplir  leurs  engageraens.  S.  Gloutl  , 
le  27  juillet. 

S8g.  Lettre  de.^]ibraîres  associés  , dans  îaquelle  ils  se  plaignent 
au  roi  des  leiueurs  du  ministre  des  boanees  a rcinpiir  les  vues  ûu 
roi  à leur  égard.  Sans  date. 

090.  Ecsitde  la  main  du  roi,  par  lequel  il  prend  le  meme  en- 
gagement que  dans  sa  icttie,  n’^.  38b.  82ns  date. 

091.  Arrêté  bureau  de  la  ville  de  Pans,  portant  témoi- 
gnage honorable  en  laveur  des  libraircîs  associes. 

392.  Mémoire  de  la  société  des  libraires  , qui  demande  au  roi 
de  venir  à son  secours  dans  la  détresse  où  1 a mise  ia  faiHue  ûc 
son  banquier.  Cette  société  sollicite  une  avance  , à diverses 
époques  , d’une  somme  de  1,200,000  livres.  Sans  date. 


'4® 

1 relatifs -au  camionnemenl  accordé  riar  îc 
!°4’ûr^i73r‘"  " etïSsep- 

-rgi.  Mémoire  dans  lequel  l’aiuciir  propose  an  roi  de  convo- 
qaer  anpres^cle  sa  personne  . tons  les  chefs  d’opinion  des  divers 

rém.';"/  "'i  ""  tendant  à les  enparer  à se 

,'  P°”’’  reiauiissersîent  rie  la  paix.  24  avril  iroi.  (Im- 
prrme  , n<’.  ig,.  ) La  date  est  de  la  main  du  roi. 

Sgs..  Ecrit  sans  signature  , dans  lequel  i’autenr  rend  compte 

ic„',.h  heures  qui  a eu  lieu  avec  Desfieux, 

tou  fiant  la  position  acmelie  de  la  France,  et  sur-tout  concer- 
»4ni  tes  jacobins.  1 7 mars  i 791.  ( Imprimé  , n®.  soi . ) ^ 

596.  Projet  d’agiotage  en  faveur  de  la  liste  civile  sur  la  créance 
^neuemne  , pour  i’aifaiic  des  rations.  Sans  date.  ( Imprimé 

5g7;  Mémoire  contenant  des  rétiexions  sur  les  vices  de  I» 

onsiULtîOo^,,  avec  bti  nouveau  pian  de  gouvernement  monar- 
«mqne  , détaillé  en  trente»dnq  articles  , et  an  plan  de  coAdoite 
cuir  par  le  roi  pour  faire  adopter  au  peuple  français  cette 
«onveiie  forme  de  gouvernement.  Sans  date.  ( Imprimé  a®.  ;?82.) 

3gy  èîs.  Autre  mémoire,  dans  iequel  Fauteur  engage  le  roi  à 
se^moiitrer  vêts  de  l’habit  de  la  garde  nationale  , "parce-  qu’au 
meme  moment  il  se  trouvera  investi  de  la  force  pubÜqtie  avec 
iapnelle  si  disposera  générâlemcnt  d«  tout.  Premier  mars  1701. 

( Imprimé  275.  ) 

S98.  Mémoire  présenté  »u  roi,  sur  les  moyens  de  rétablir 
1 aiuonte  royale  , et  de  remettre  J’ordre  dans  Fétat.  Cet  écrit  est 
si.^né  h.  de  la  Meu)ïlle,  Au  château  de  S.  Gevmain-en-Layc  , le  6 
novembre  î.790,  (Imprime  n®.  196.  ) 

^ 399,  Lettre  sans  signature , de  laquelle  ii  paroît  résulter  que 
fauteur  a entamé  m?e  négociation  en  faveur  €le  la  cour  avc’€ 
les  Lamcîlî.  Pans,  le  i.S  aevembie  1790.  (Imprimée,  n®.  200, j' 

400.  Lettre  de  la  mém@  écriture  que  la  précédente,  et  qui 
pvroît  relative  â la  même  affaire.  Paris,  le  14  novembre  17Q0. 
i Imprimée  rA.  239.)  ^ 

40Ï.  A'iitre  lettre  d®  la  même  mam  , dan®  laquelle  Fauteuç 
danae  ks  déiails  des  ©uveitsres  qui' lui  out  éie  faites  sur  la 
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négociation  dont  est  question  dans  les  précédentes.  Datée  du  26. 

( Iinprimce  n'^.  igg.  ) 

402.  Autre  lettre  qui  traite  du  méioe  sujet.  Sans  date.  ( Imprimée 
280.; 

4o3»  Mémoire  ayant  pour  titre  : Moyens  de  rendre  la  confiance 
il  ractiviié  au  Pouvoir  exéculif.  Ces  moyens  sont  que  le  roi  s’oc- 
cupe beaucoup  du  benheur  du  peuple  ; qu’il  ait  un  ministre 
uniquement  occupé  des  besoins  de  ce  même  peuple,  etc.  Sans  date. 

( Imprimé  igo.  ) 

404.  Mémoire  dans  lequel  on  examine  la  conduite  que  doit 
tenir  le  roi  , soit  qu’il  s’éioi:^ne  de  Paris  , soit  qu’il  se  déterminé 
à y rester.  Sans  date.  ( Imprimé  n^.  ig5.  ) 

405.  Mémoire  relatif  à l’acceptatiou  de  la  Constitution , et  dan* 
lequel  Fauteur  dépeint  Lafayettê^  et  Gouvion  comme  deux  scé- 
lérats. Septembie  1791.  (Imprimé  n^.  i85.  ) 

La  date  est  de  la  main  du  roi.  ' 

406.  Projet  de  discours  du  roi  à l’occasion  de  i’acceptatio» 
de  la  Gonsutution.  ii  août.  (Imprimé  n'^.  144.) 

407.  Autre  sur  le  meme  sujet.  27  juillet  1791.  (Imprimé 
167.) 

438.  Autre  sur  le  même  sujet,  apostillé  au  crayon  de  la  main  du  roi, 
de  ces  mots  : Remis  à la  R.  par  M.  de  Gouv.  Sans  daie.f  Imprimé 
128.) 

40g.  Conseils  d’un  fidèle  sujet  à S.  M.  L’auteur  envisage  la 
constitution  comme  la  cause  de  tous  les  maux  quiSassiègent  la 
France;  c’est  par  cette  raison  qu’il  engage  le  roi  à donner  sen 
acceptation  à l’acte  constitutionnel,  ne  douîanqpas  que  le  peu- 
ple , trompé  dans  ses  espérances,  ne  reporte  bientôt  vers  le  trône 
ses  hommages  et  ses  vœux  gérnissans. 

(Apostille  de  lamain  du  roi  : Garat  /’af.'iéj  (imprimés  11^.  iSg.) 

410.  Autre  projet  de  discours  du  roi  sur  l’acceptation  de 
Pacte  constitutionnel.  ïo  septembre.  ( Imprimé  n^.  145  ]. 

411.  Autre  projet  de  discours,  dans  lequel  l’auteur  lait  dire 
au  roi  , qu’avant  d’accepter  Facte  constiliuionne! , il,  faut  qu’il 
soit  revêtu  d’au  moins  6o3  signatures  , et  que  Fasserublée  natio- 
aale  ait  fourni  le  compte  des  fonds  dont  elle  a dirigé  Fadminis- 


ballon  , avec  le  ta'oleau  fies  ressources  qu’elle  a préparées  à rétatj 
Sans  date.  ( Imprimé  n^.  1S2  ). 

Apostille  au  crayon  , de  la  main  du  roi , des  mots  :M,  Lamberii 

412.  Travail  pour  S.  M.  année  1791,  Le  but  de  ceî  ouvrage 
est  de  prouver  qc.e  le  gouvernement  monarchique  doit  êire  réTa- 
bli  en  France  dans  toute  ia  plénitude  de  raiitoiiié  royale  ; l’au- 
teur trace  son  plan  en  conséquence  de  ce  principe.  Sans  date. 
(Imprimé  n'*’.ig8.) 

413.  Adresse  à ceux  qui  ont  rcsprlt  juste  et  le  cœur  droit*. 
Fauteur  a rempli  son  ouvrage  de  citations  tirées  des  historiens 
les  plus  favorables  au  pouvoir  despotique.  Il  en  ccnciuî  que  ce 
rdest  que  par  une  usurpation  criminelle  que  l’assemblée  se  disant 
iratiosale,  a forge  une  constnmion  qui  transporte  i la  nation 
l’exercice  de  la  souveraineté  qui  n'a  jamais  appartenu  qu’au  roi* 
Sans  date. 

414.  Idées  qui  pourront  esî.trcr  dans  le  discours  par  lequel  S. 
M.  annoncera  i rassemolée  son  acceptation  de  ia  constitution. 
Cet  écrit  est  apostillé  de  !a  main  du  roi  : M,  de  Montmorvi,  Sans 
date,  [imprimées  n®.  184). 

4_î5.  Projet  de  discours  sur  le  même  objet,  apostillé  de  la 
mam  du  roi:  M.  de  Lessani.  Sans  date..  (Imprnné  n^'.  :87b 

416.  Réflexions  sur  le  même  sujet.  Le  rémltat  de  ces  réflexions 
est  que  le  roi  doit  rester  à Paris  , et  donner  purement  et  sans  les- 
triclion  sou  accep -ation  à Pacte consiitutioniiel.  Sans  date.  (Impib 
mées  n®.  1S6  ). 

L’apostille,  de  la  main  du  roi,  porte  : M.Dandré. 

4^7*  A titres  reflexions  sur  i acte  constitutionnel  et  sur  la  con-*- 
duite  que  dfoit  tenir  le  roi  dans  cette  occurrence.  Cet  ouvrairg 
assez  diffus  ne  jrrésente  d’autre  résultat  sinon  , qire  le 
doit  se  borner  à faire  des  observations  sur  les  vices  de  la 
coîisti iuti Q ’.i . Oaus  date  ( Imprimées  n®.  194  b 

Apostille  au  crayon  de  ia  mam  du  roi  : Ârch.  d'Aix^ 

415.  Règles  de  conduite  proposées  an  roi  d’après  sa  déclara- 
tion du  21  juin.  Ce  mémoire  e^t  apostillé  au  crayon  de  la  main 
du  roi  : Ârch.  d"Âik.  Sans  date  ( Imprimées  iffff  ig3  ). 

419*  Mémoire  sur  ia  réponse  que  le  roi  doit  faire  à Passcia- 


lîiée  nacîonale  , lorsqu’elle  lui  présentera  la  nouvelle  consîlt'î'^ 
îion.  L’autrur  veut  que  le  roi  réponde,  dans  le  cas  où  on  tîc  lui 
demaîîd  roit  pas  positiveerent  son  acconiation,  ciii’ii  examinera  ; 
niais,  dans  le  cas  contraire,  il  opine  fortement  pour  la  iiégatne. 
Sans  datCo  (Imprimé  n®.  188). 

Apostillé  au  crayon  de  la  main  du  roi  : L' aobé  Alaury. 

420.  Note  du  même  auteur  , dans  laquelle  il  annonce  ua 
projet  de  discours  ou  de  lettre  du  roi,  à rassemblée  nauüuale  , à 
i’üccHsiüixdc  son  voyage  a Varennes.  25  Juin  IJOI  ( Impriaue 

2 25  ). 

421.  Fr*ojet  de  discours  annoncé  dans  la  pièce  précédeuîc. 
‘Dans  ce  discours  , i’abbé  Maury  fait  dire  au  roi  qu’il  n’a  pris  le 
parti  de  cbcrcherun  a yle  sur  ia  uomière  que  pour  sc  soustraire 
aux  dangers  qui  le  mciijçoieni  ainsi  que  sa  [.iniuie  , et  s’occuper 
en  ijberté  Je  i’iatcrêt  de  ia  nation.  Sans  date.  ( impiniie  n'"’.  126,} 

422.  A’ds  de  M.  Eras.vart,  avocat,  députe  dWrras.  Il  con-> 
scdle  au  roi  de  tout  accepter,  en  ajouui.îii  à l’accej'taî ion  , des 
vœux  pour  que  la  constitution  fa^se  ie  bonheur  des  Eran-^;-us. 
Sans  date.  ( Imprimé  n^.  12g.) 

423.  Opinion  d’un  citoyen  sur  la  conduite  du  roi  dans  les 
circon, stances  aetnelies.  L’auteur  propose  au  roi  de  demandeu  à 
1 assemblée  nationale  des  commissaires  pi'S  d.>ns  son  sein  , avec 
lesquels  il  puisse  examiner  l’acte  constiiutlomitl.  Sans  date. 
( Imprimé  n^.  iS3  ). 

424*  Projet  de  réponse  du  roi  au- sujet  de  l’acte  constitiuion- 
nel,  dans  lequel  on  lui  fait  dire  qu’il  ne  peut  rien  prononcer 
avant  que  la  nation  ait  émis  son  vœu  sur  i’ouviage  de  ses  repre- 
sentans.  Sans  date.  ( imprimé  n®,  i6Sb 

L’apostille  au  crayon  , de  la  main  du  roi,  porte  : Rcc’i  sous 
\snveloppe  , sans  signature. 

425.  Observations  d’nn  jurisconsulte  sur  la  présentation  de 
l’acte  constitutionnel  au  roi.  Il  parle  de  cet  acte  en  légiste  tri s- 
mecOntent  de  la  révolution.  Il  desire  eju'iî  soit  signé  à deux  co- 
lonnes , l’iane  pour  les  membres  qui  ont  adhéré,  et  l’autre  pour 
ceux  qui  ont  opiné  au  contraire.  Sans  date.  ( Imprimées  iL’.iSod 

426.  Lettre  sans  signature  et  sans  adresse  , dans  Îaqiîen? 
fauteur  propose  quelques  idées  dont  il  croit  qu’on  pouno:S 
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arer  parti  p©nr  îe  discours  du  roi  , lors  de  facceptatlon  de  îa 
coDstiîuLiüiî.  8 août,  lygi  (Impr.  n^.  127  ]. 

427.  Autre  concernant  îe  rapport  qui  doit  être  fait  à rassem- 
blé e nat’onale  , de  ia  charte  constiiutiounelle.  Sans  date. 

Inclus  une  lettre  sur  le  voyage  de  Duverrier  en  Allemagne. 

428.  Note  relative  à l’acceptation  ou  au  refus  de  la  consti- 
tution. Dans  le  pteinier  cas  , le  roi  ne  dott  se  permettre  aucune 
observation,  tout  attendre  de  l’avenir,  et  cependant  conniver 
dans  le  plus  grand  secret  avec  les  étrangers  ; dans  le  second  tout 
son  espoir  doit  se  tourner  du  côté  de  ia  coalition  des  pui^saimes 
étrangères.  Eu  tête  , est  écrit  au  crayon  de  la  main  du  roi  : Re- 
mis par  M.  de  la  Eo)  de  ^ fermier- général.  Les  mots  , de  la  Borde, 
fermier- général  , sont  couverts  de  traits  aussi  au  crayon.  ^ 

Inclus  dans  cette  note  un  projet  de  discours  du  roi  sur  Faccep- 
tation  de  la  constitution.  ( Ces  deux  pièces  , imprimées  , 
n^.  3oo  ). 

42g.  Lettre  s, ans  adresse  et  sans  signature  , contenant  un  projet 
de  discours  du  toi  lorsqu’on  lui  présentera  l’acte  cOnsuttuiormei, 
Sans  date.  { Imprimée  11^.  3oi.  ) 

4-30,  Autre  lettre  de  Gliabanoii  , de  facadémie  française,  au 
suiet  de  la  constitution.  Verberic  , 28  août  1701.  ( Imprimée 
n®.  25S.  ) 

4.3i.  Mémoire  sur  le  même  sujet  , dans  lequel  l’auteur  con-  . 
seille  au  roi  de  n’accepter  qu’une  partie  de  l’acte  constituiionnel, 
et  de  proposer  des  modifications  pour  le  surplus.  Sans  date. 

( Impiimé  n^.  321.  ) 

402.  Autre  mémoire  , dans  lequel  ©n  conseille  au  roi  rie  se 
popnlariser  par  l’acceptation  de  la  constiiution  , et  en  proeufant  à 
la  France  la  paix  avec  l’Empue,  Sans  date.  (Imprimé  n^,  20g.  ) 

433.  Genversaiimi  entre  MM.  Th.  , Chap.  et  Desm. , tous  trois 
membres  du  comité  de  constitution.  Cette  conversation  roule 
sur  la  constitution  , sur  la  crainte  que  le  roi  n’en  proposât  une 
autre  que  celle  décrétée  par  rassemblée  , et  sur  l’embarras  où  la 
jetteroit  cette  démarche.  lo  juillet  1791.  ( Imprimée  n‘^.  î33.  ) 

434.  Lettre  de  Burke  fils,  au  roi  , où  il  donne  des  convelis  au 
nom  de  son  père  , datée  de  Bruxelles  le  6 août  1791  , écrite  en 
anglaii.  {'Imjivimée  299.) 

435.  Lcttie  sans  siguatuie,daDS  laquelle  rameur  dit  au  loi  qulî 

n’g 


îi'a  d’autre  parti  à prendre  pour  conserver  son  autorité  , que  de 
reFoscr  absolument  son  acceptation  à U coiistimiioa.  ^aiis  date. 

( imprimée 

436.  Projet  de  discours  du  roi  contre  la  révolution.  Sans  date. 

437.  Lettre  de  Mourgiics  an  roi,  dans  laquelle  il  le  supplie 
d’accepier  sa  démission  de  la  place  de  ministre  de  Tintéricur. 
Pâtis  , 16  juin  1792. 

438.  Autre  du  même  , dans  laquelle  il  s excuse  d avoir  insiste 
pour  la  sanction  de  deux  décrets  qui  n éto;.cnt  pas  selon  son 
coeur,  sur  la  crainte  que  le  refus  du  roi  ne  l’exposât  à de  grands 
dangers,  go  juin  1792. 

439.  Lettre  au  roi  , dans  laquelle  Devergenaes  refuse  la  place 

de  ministre  des  contributions.  l3  juin  ( Imprimée  u . 

320.  ) 

440.  Lettre  de  Tarbé  au  roi.  Il  demande  la  permission  de  se 
retirer  et  propose  Blondel  pour  le  rcmplo-cer.  17  juin  I79^‘ 

441.  Autre  du  même.  Il  prie  le  roi  de  ne  point  accepter  la 
démission  de  Lacoste  ni  celle  de  Durantbon.  Meme  date.  ( lmp. 

n^VsS.  ) 

442.  Autre  du  même.  Il  espère  que  M.  Beaulieu  acceptera  Is 
ministère  des  contributions  publiques.  iS  juin.  (lmp.  n^.  3g.  ) 

443.  Autre  du  meme.  Il  annonce  au  roi  que  Beaulieu  accepte. 
Même  date.  ( lmp.  4^»  ) 

444.  Projet  de  lettre  du  roi  A Beaulieu  , pour  lui  annoncer  sa 
uomiiiatiou  au  ministère  des  contributions  publiques.  Sans  date. 

( lmp.  n®.  41.  ) 

445.  Lettre  dans  laquelle  Rœderer  propose  an  roi  le  sieur 
Tarbc  pour  ministre  des  contributions  publiques.  16  juin  , l an  4 
de  la  liberté.  ( lmp.  76.  ) 

446.  Lettre  de  Duraouriez  au  roi.  Il  demande  r’éponse  sur  la 
démission  de  M.  de  Grave  , et  que  !c  roi  confirme  la  nomination 
de  Servan  au  ministère  de  la  guerre.  Sans  date. 

447.  Autre  dans  laquelle  Duraouriez  annonce  au  roi  que  le 
décret  d’accusation  contre  Noaibes  est  suspendu  et  n’aura  pas 
lieu.  Paris  , le  i5  avril  1792. 

Qjialrièms  Recudl.  Tome  lll. 


K 


44^.  Lettre  de  Lacoste  au  roi , pour  lui  adresser  des  réflexion» 
sur  des  objets  qui  ne  sont  pas  désignés.  i6  juin. 

449.  Autre  du  même  , dans  laquelle  ii  prie  le  roi  d’accepter 
sa  démission.  16  juin  i 79?.  ( lmp.  n®.  i®5.  ) 

4^0.  Ecrit  contenant  des  réflexions  sur  la  nécessité  de  sanc- 
tionner le  décret  contre  les  prêtres  inserraemés  , et  celui  qui 
ordonne  la  formation  d’im  camp  de  20  mille  hommes  , sous  les 
murs  de  Paris.  Sans  date.  (Imprimé  11^.  272.) 

450  lis.  Lettre  de  Garnier  au  roi  : il  refuse  le  poste  auquel  la 

confiance  du  roi  i’avoit  appelé.  s3  mais. 

45i.  Lettre  de  Dumouriez  au  roi.  11  demande  d’être  admis  le 

lendemain  pour  rendre  le  compte  final  de  la  pauie  secrette  des 
, afîaires  étrangères.  Paris,  le  17  juin  1792.  (lmp.  11^.  g3.  ] 

45 1 lis.  Lettre  de  Garnier  au  roi.  Il  demande  la  place  de 
secrétaire  du  conseil.  Sans  date.  ( lmp.  n^.  267.  ) 

4-52.  Lettre  de  Diimourlez  au  roi  , au  sujet  du  remplacement  dé 
Servan  et  de  celui  du  miulstre  des  contributions.  A mmuit  ,■  le 
ig  juin.  ( iïVip,.  n^.  gï.  ) 

452  his.  Lettre  de  Gabier,  pour  annoncerai!  roi  que  le  travail 
àu  département  qui  lui  est  confié  est  au-dessus  de  ses  forces. 
17  mars  179?. 

453.  Lettre  de  Dumouriez  au  roi.  II  juge  nécessaire  qu’il  le 
ebarge  des  lettres  de  renvoi  p©«r  Glavières  et  Roland  qui  seront 
tenus  de  remettre  leurs  porie-fcuillcs  à Vergenacs  et  Mo  ui  gués, 
i S juin  1792.  ( lmp.  n®.  9^.  ) 

453  bis.  Lettre  de  Cahier  au  roi  sur  un  choix  d®  ministre. 
Sans  date.  ( lmp.  104.  ) 

454*  Lettre  de  Dumouriez  au  roi  sur  la  nécessité  de  sancîion- 
rier  le  décret  des  20  mille  hommes  et  celui  contre  les  prêtres.  Il 
donnera  sa  démission  si  le  roi  n’adopte  pas  dès  le  lendemain 

cette  mesure.  i5  juin , à î 0 heures  du  rnatin. 

4.54  bis.  Billet  du  même.  Il  annonce  un  grand  tumulte  dans 
paris  , et  un  travail  terrible  contre  le  roi  et  l’ordre  public.  Sans 

454  1er.  Lettre  Cahier.  U rend  compte  des  motifs  qui  ont 
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eYApêché  la  TV\vmîcipaHté  de  se  conformer  à l'ordre  qu’elle  avoit 
reçue  de  se  orésenter  chez  le  roi.  i8  février, 

• 455.  Lettre  de  Dans^ivilliers  cowsernant  l’administration  des 
domaines  du  roi.  Sans  date. 

455  his.  Lettre  de  Duraouricz  , par  laquelle  il  prie  le  roi  de 
nommer  sur-le-champ  au  miniuère  de  la  guerre  , et  de  donner 
des  ordres  pour  que  i’iuiérim  de  celui  des  aîiaiïes  éirangèies  soit 
fait  eu  attendant  l’arrivée  de  M.  de  NaÜlac.  16  juin  179?.  ( lmp. 

94-  ) 

456.  Mémoire  relatif  aux  hois  des  domaines  du  loi  , et  notam- 
ment ceux  de  Rambouilleu  Sans  date. 

456  his.  Lettre  de  Servaii  avec  laquelle  II  envoie  au  roi  la  copie 
des  dépêches  qu’il  vient  de  recevoir  de  Lafaycttc.  26  mars  179e. 

457.  Autre  du  même  , relative  à l'emmagasincment  des  armes 
de  la  garde  duioi.  4 juin  1792. 

457  his.  Note  relative  à la  forme  de  procéder  aux  ventes  des 
hois  dépendans  des  domaines  du  roi.  Sans  date. 

458.  Autre,  relative  au  dépôt  fait  à l’arsenal  de  Paris  des  armes 
provenant  de  la  garde  du  r®i.  Sans  date. 

4.58  his.  Mémoire  relatif  à radmlnistràtioii  des  domaines  du 
roi.  Sans  date. 

469.  Lettre  de  Servan  su  roi  concernant  le  bruit  qui  se  répan- 
doit  alors  qu’on  a\/oit  arrêté  à Samt-Denis  un  clétachemem  du 
corps  de  r2.rillleric  conduisant  4 pièces  de  canon.  29  mai  1792. 

459  his.  Lettre  écrite  de  la  main  de  DahgiviÜcrs  au  roi  , rela- 
tive aux  cimsscs  5 U tcmoitjne  aussi  quelques  inquiétudes  sur  les 
moLivemens  que  peur,  occasionner  a Versai  11  es  , la  cessation  des 
travaux  du  canal.  ( Voyez^n^.  460.  ) 4 aoî-.t  1790. 

460.  Lettre  du  même,  sur  l’objet  des  tliasscs.  3 août  1700, 
{ lmp.  n^.  243.  ) _ 

46©  bis.  Copie  de  la  Irtae  dti  général  Lafayette  , dans  laq'Xi'Ue 
il  rend  compte  du  combat  qui  a eu  lieu  , le  n3  mai  170^,  entre 
les  Français  et  les  autrichiens.  Haniptlnilc  , près  Florenes  , le  24 
mai  1792. 


461.  Lettre  de  Daiîgivüliers  au  roi  , dans  laquelle  il  est  question 
d’entievues  avec  plusieurs  membres  de  l’assemblée  constituante  , 
pour  préparer  le  travail  relatif  aux  domaines  , aux  chasses  et  à la 
formation  de  la  maison  du  foi.  22  juillet  1790. 

La  date  est  de  la  main  du  roi.. 

46 1 his.  Lettre  de  Roland  an  roi  , pour  lui  demander  une  au- 
dience particulière  pour  le  maire  de  Paris.  Paris  le  24  mai  1792. 

462.  Autre  des  ministres  Roland  , Servan  et  Dum ourlez  , pour 
demander  que  le  conseil  se  tienne  un  peu  plus  tard  que  l’heure 
fixée.  Sans  date. 

462  hîs.  Autre  de  Dangivilliers  , relative  aux  chasses  et  à îa 
réponse  qu’il  a reçue  de  M,  de  Bonnay  , sur  un  mémqirc  qü’il 
lui  avoit  commsniqué  à ce  sujet.  3 mai  1790. 

463.  I-cttre  de  Roland,  dans  laquelle  il  dit  que  les  circous- 
îances  exigent  qu’lise  tienne  un  conseil  le  jour  même.  28  mai  1792. 

463  hls.  Lettre  de  Dangivilliers,  dans  laquelle  il  demande  au 
roî  la  permission  de  tenter  d’obtenir  un  décret  qui  lui  réserve  le 
droit  de  chasse  exclusif  sur  les  terres  de  ses  domaines.  18  mal 
1790. 

464.  Autre  lettre  du  même  , relative  à îa  chasse  et  aux  moyens 
d'oeil  conserver  le  droit  exclusif  au  roi.  avril  1790. 

464  Lettre  de  Pvoland  au  roi.  Il  croit  devoir  mettre  sous* 
ses  yeux  1 opinion  qu  il  a rédigée  sur  le  danger  des  circonstances. 
Sans  date. 

465.  Cette  pièce  est  le  développement  de  l’opinion  annoncée 
dans  la  précédente  ; son  but  est  d’engager  le  roi  à sanctionner  le 
décret  contre  les  prêtres  insermentés  , et  celui  qui  ordonne  un 
camp  de  20  mille  hommes  sous  les  murs  de  Paris.  Sans  date. 

465  his.  Lettre  de  Dangivilliers  au  roi  , relative  aux  chasses  et. 
domaines  du  roi.  25  avril  1790. 

466.  Lettre  des  membres  du  directoire  du  département  de 
Paris  , dans  laquelle  ils  annoncent  qu’ih  vont  prendre  les  mesures 
les  plus  propres  à remplir  les  vues  du  roi,  et  qu’ils  ont  mandé 
le  maire  et  le  commandant  général.  Paris  le  20  mai  1792. 

466  bis.  Lettre  de  Dangivilliers  au  roi.  Il  lui  conseille  de  donner 


à la  îminicipalité  de  Versailles  des  fonds  pour  îe  souîagetTîcnt  de 
ses  pau  -res'  et  pour  ses  dépenses;  il  regarde  comnie  très-im- 
portant que  le  roi  ait  Pair  de  prévenir  les  besoins  de  cette  mu- 
mcipaliie;  il  desircroit  aus-i  que  la  reine  joignit  quelques  cbarilé» 
aux  bienfaits  du  roi.  24  a-vrd  ^^79®’ 

467.  Lettre  du  directoire  du  département  de  Paris  , dans 
laqn.elle  il  transmet  au  roi  les  cclalrcisserncns  qu’il  a reçus  du 
maire  et  du  commandant  geDéial,,  et  lui  dorme  l’assurance  que 
la  irauquiiütc  publique  ne  sera  p>as  troublée.  24  ™si  179"^* 

467  his.  Lettre  de  Dangivilliers  au  roi  , relative  à ses  projets 
pour  lui  conserver  le  droit  de  chasse  exclusif  sur  scs  doiBames» 
s3  avril  1790. 

468.  Autre  sur  îe  même  sujet.  Dangivilliers  y parle  aussi  de  la. 
ferme  des  posées  ; il  voudroic  bien  qu’elle  ht  partie  du  revenu 
qui  sera  hxé  au  roi  ; il  regarde  comme  une  grande  res^jonree  de 
les  avoir  dans  la  main.  20  avril  1798.  ( Impiimce  rA.  24^.  } 

4G8  bis.  I ettre  du  ministre  de  Grave  , relative  à la  pubnciîs 
qu’il  desircroit  donner  à sa  demande  en  demisoion.  o mai  1792. 

46g,  Lettre  de  Dangivilliers  au  roi  , concernant  les  largesses 
qu’il  lui  a conseillées  en  faveur  de  la  municipalué  de  Versailles  , 
et  les  moyens  à employer  pour  que  ces  bienfaits  servent  a re- 
gagner ce  qu’on  a perdu.  Il  est  aussi  question  dans  cette  leîtrâ 
. d’un  neveu  de  Dangiviliiers  qui  a déjà  dû  euîrcr  dans  le»  gen- 
darmes de  Goblent'j;  , qui  demande  du  service  dans  la  maison  dà 
roi  , en  cas  qu’elie  se  forme  , et  qui  a résolu  avec  Laqueille  ,v. 
et  beaucoup  d’aiures , d’aider  le  roi  dans  ses  projets , du  cinquième 
de  sa  fortune.  2.3  avril  1790.  ( Imprimée  n^.  l8i.  ) 

469  bis.  Lettre  du  ministre  de  Grave  qui  annonce  au  roi 
que  l’épuisement  de  ses  forces  el  la  ceititude  de  ne  pouvoir 
plus  être  utile,  l’engagent  à quitter  îe  . miaisiere.  Faiis,  le 
8 mai  17.92. 

470.  Lettre  de  l’écriture  de  Coste  , maire  de  Versailles,  daiis 
laquelle  il  exprime  son  désir  pour,  qu  on  appuie  aupies  dîi 
roi  la  lettre  qn’il  lui  a écrite,  sur  les  moyens  de  vxqir  au 
secours  des  pauvres  de  Verdaiiles  et  de  la  ïsasuiic-tpaiité  de 

, celte  ville.,  21  avril  1790. 

471.  Lettre  du  cl-devaiit  vicomte  de  la  Bedoyère  s©n  Giicie  ^ 

K S 
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|)Our  rcTigaçer  à appuyer  auprès  de  la  Tour-duPia ^ la  demande 
qu’ii  va  former  d’une  place  dans  îa  nouvdie  maison  militaire 
du  roî  ; c’est  moins  l’envie  d’être  placé  qim  le  désir  de  servir 
^on  roi  de  sa  fortune  et  de  son  sang  qui  dirige  ses  démar- 
chés. Paris,  17  aviil  1790,  (Imprimé,  N°.  244  ). 

472.  Mémoire  du  même,  portant  la  demande  énoncée  ea 
la  précédgîitc  pièce.  Sans  date.  ( Imprimé  , N^’.  244  ). 

470.  Lettre  de  Goste  , maire  dg  Versailles,  an  roi,  con- 
tenant le  tâblcaiî  de  l.i  situation  des  habitsns  de  Versailles,  depuis 
Cpîc  le  roi  ne  fait  plus  son  séjour  dïtns  cette  ville.  Il  l’invite  , 
en  conséquence  , à ordonner , sur  son  domaine  de  Versailles  , 
un  secours  desdné  à faciliter  les  moyens  de  procurer  du  travail 
aux  pauvres  de  cette  ville.  Cos  te  pàric/en  serviteur  très-dévoué 
de  sa  majesté.  Versailles  , îe  3:4.  avril  1790. 

474-  lettre  de  DangiviMiers  , relative  à scs  projets  de  citasse 
exclusive  et  de  propriétés  pcisonnclies  et  disponibles  cai  faveur 
du  roi.  2 2 avril  1790, 

475.  Autre  du  même  , relatii'e  à la  demande  en  seconrs  pour 
les  pauvres  de  Versailles  , formée  par  le  maire  de  cette  ville, 
î § avril  1790. 

476.  Autre  , dans  laquelle  il  propose  des  mesures  pour  ré” 

primer  les  chasseurs  qui  se  répaniieiu  sur  les  domaines  du  roi 
il  voudroit  sur- tout  que  lafayettefît  ren  tre  un  décret  qui  dé- 
fendit le  part-d’arme  , et  meme  ©rdoiinât  un  desarmemt nt. 
il  avril  1790.  ( Imprimée  , 024  ]. 

477’  Autre,  avec  Uquel'e  Dangii-ddiers  fait  passer  au  roi  une 
lettre  qu'il  vi.ent  de  recevoir  du  princ©  de  Coudé.  Même  date, 
(Imprimée  , N*"^.  180.] 

478.  Autre  lettre  de  Dangivilliers  , relative  à îa  cbasse.  6 
avril  1790, 

479“  Autre  sur  le  meme  sujet  ; DangivilUer?  insiste  encore 
rur  ie  d sarmcnieuî.  S dudit. 

480..  Antre  lettre  de  Dangivilliers, , relative  aux  bitimen®.  27 
mars  1790,  ^ 

Lettre  de  Dan  g;  vUlicrs  au  ro'. , concernant,  proiet 
^Acqauipo»  dç  terres  , pour  CQnsçr\ çr  au  rgi  le  droit  çxclusi.C 


cîe  cKassc  , tant  dans  sos  parcs  cju  aux  alentours,  sfî  niars 
1790. 

482.  Autre îettie  de  Dangivllliers, relative  aux  domaines  du  roi. 
!^9  mars  i ygo- 

4S3.  Autre»  relative  au  même  objet  et  aux  bâtimens.  s3  mars 
1790. 

484.  Autre  , relative  aux  bâtzmeus.  2 T mars  1790. 

<485.  Autre  relative  aux  memes  objets.  i5  mars  I79*^* 

4§6.  Etat  des  dépenses  payées  pai  le  domaine  de  Rambouillet , 
pour  le  service  de  la  bouche  du  roi  pend/intles  oyages  de  178S. 
Le  total  de  cet  état' monte  à la  somme  de  i3.,g7i  iiv.  14  sous. 
Il  den.  Sans  date. 

487.  Note  relative  aux  dépenses  du  girdc-meubîc  peur  la  parti® 
des  bâtirnens.  Sans  date. 

488.  Lettre  de  Dangivilliers , relative  à Fimposition  que  Fou 
veut  mettre  sur  les  propriétés  du  roi  : il  pense  que  Fassemblée  ne 
peut  rcftîser  de  rendre  un  décret  qui  exempte  les  ptoprictes 
pers^mrelles  ou  privées  du  roi  , de  t®utes  impositiGns.  12  mars 
1790.  ( Imprimée  , N^.  320  ). 

^ 48g.  Autre  , relative  aux  bâtimens  et  alfaires  particulières  da 
roi,  1 1 mars  1790. 

490.  Autre,  relative  à lâchasse.  9 mars  1790. 

491.  Autre,  relative  aux  bâtimens  et  aux  indemnités  deraandéeâ 
par  madame  de  la  Marck.  et  autres.  7 mars  1790. 

492.  Autre,  relative  à Fexemption  d’impositions  sur  les  pro- 
priétés du  roi.  Même  date. 

4g3.  Autre,  dans  laquelle  Daugivillicrs  prie  le  roi  de  disposer 
annuellement  d’une  somme  de  12,000  liv.  en  faveur  de  ma  iarae 
la  maréchale  de  Duras,  sur  la  gratification  annuelle  elont  Mon- 
sieur est  grevé  au  profit  de  lui  Dangivililers.  5 mars  1790. 

494.  Autre  , relative  aux  affaires  domestiques  du  roi.  6 mars 
1790. 

493.  Autre  , concernant  les  mêmes  objet?.  4 février  Î7.90* 
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496.  Antre  , relative  à radministration  des  "bâtimetis.  2 mari 
J790. 

497.  Terbal  du  cemlté  du  bureau  des  bâtimens  du  roi.  î g jan- 
vier 1790. 

498.  Autre  verbal  de  ce  raéïue  comité.  î2  dudit. 

499.  Autre  verbal  de  ce  meme  comité.  26  dudit. 

500.  Lettre  de  DangivîllierÉ  au  roi  , relative  à la  cbasse.  2^ 
février  1790. 

5ot.  Autre  , relative  à quelques  employés  de  l’administratisa 
des  bàtimciis.  22  dudit. 

5g2.  Autre,  contenant  quelques  détails  sur  les  affaires  domes- 
tiques du  roi  , et  sur  r’adarinkstration  des  bâtimens.  31  dudit. 

5o3.  Autre,  relative  à Heurtier  , inspecteur-général  des  bâ- 
timens, que  Dangivilliers  accuse  d’èire  attaché  à un  parti  con- 
traire aux  intérêts  du  roi.  Cette  lettre  contient  ensuite  des  dé- 
tails concernant  les  affaires  clomesâqucs  du  roi.  16  février  1790. 

5o4  et  5o5.  Autre  , relative  au  même  inspecteur  et  aux  griefs 
de  Dangivilliers  contre  lui.  Ce  dernier  auroit  bien  voulu  ex- 
pulser Heurtier,  parce  qu’il  le  croit  cL>ns  le  sens  de  la  révolution, 
malgré  tout  ce  que  Dangivilliers  a fait  pour  son  avancement.  I 5 
février  1790. 

5o6.  Autre  , contenant  rbistorique  de  la  conduite  de  Dawgi» 
villiers  , depuis  qu’il  est  à la  cour,  et  ses  plaintes  de  ce  que 
Saint'Priest  veut  s’emparer  de  sa  place  , pendant  son  abseace=. 
9 décembre  1789. 

^ , 

doj.  Autre,  relative  aux  mêmes  objets,  et  contenant  une 
longue  kirielle  de  prctesîation  d’amour  ^et  de  respect  pour  ia 
personne  du  roi.  Janvier  1790. 

SoS,  Copie  d’une  lettre  de  Dangivilliers  à Saiut-Prlest  , rela- 
tive à radministration  des  bitiniens.  19  décembre  1789* 

Sog  et  5îo.  Lettre  de  Dangivilliers  ats  roi  , relative  à l’admi- 
nistrauûu  des  batimcns.  Il  s’efforce  de  prouver  que,  quoique 
absent,  il  peut  exercer  les  fonctions  de  directeur*  général  , 
pourvu  que  Saiut-Pxicst  y emploie  sa  surveilUace  , mais  11  ns 
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veiU  pas  que  ce  dernier  aît  l’exercice,  meme  sous  îa  promesse 
de  lui  rendre  sa  place  lors  de  sou  retour.  Sans  date. 

5ïi.  Autre,  dans  laquelle  Dangivilllers  demande  an  roi  de 
se  rendre  à Rome  arec  ic  titre  de  ministre  chargé  des  affaires 
de  France  ; ü demande  aussi  à y exercer  les  fonctions  de  di- 
recteur-général des  bâtimens.  Il  décembre 

5 12.  Autre  , dans  laquelle  il  insiste  sur  les  propositions  con- 
tenues en  la  précédente  lettre,  12  décembre  1789*  (Imprimée 

11^.  2S9.) 

5î3.  Lettre  de  Sclplon  Gkambonas  au.  roi.  î!  le  prie  d an- 
noncer à i’Asserablce  que  S.  M.  vient  d acccplei  sa  déniission. 
Le  24.  . . . (lmp.  n^.  232.)' 

514.  Lettre  de  I.sjaTd  an  roi,  pour  l’enga<jer  à nommer 
Dabanconrt  aa  ministère  de  la  gnerie.  Paris  , ic  22  juillet  r/92. 

( lmp,  65.  ) 

515.  Autre  du- meme  , sur  le  même  sujet.  20  juillet  1792. 
(lmp.  n^\  65.  ) 

5i5.  Etat  da  service  militaire  de  Dabancourt.  Sans  date. 

517.  Lettre  de  Sainte-Croix  , dans  laquelle  il  prie  le  roi  de 
lui  permettre  de  persister  dans  le  retus  de  la  psace  à^laqueilc  ü 
est  nommé.  Paris  , le  19  juillet  i/9^*  (tmp.  n^.  236.) 

5 18.  Autre  du  méraè  , dans  laquelle  il  motive  son  reius  sur 
ce  que  son  entrée  au  ministère  donneroît  beu  à de  nouvelle» 
calomnies  contre  les  intcaùons  du  roi.  Paris  le  ib  juillet  1792'* 

( lmp.  n®.  264.  ) 

5ig.  Lettre  de  Joly  au  rot,  dans  laquelle  il  Ini^  envoie  uii 
projet  de  lettre  qu’il  croit  nécessaire  d’adresser  à 1 Assemblée 
nationale.  5 juillet  1792,  ( lmp.  ti®.'234.  ] 

520,  Lettre  des  six  ministres,  dans  laquelle  ils  offrent  au  roi 
leur  démission.  lo  juilUt  1792» 

521.  Autre  des  mêmes,  clans  laquelle  ils  disent  ?.u  roi  qn’ils 
n’ont  pris  le  parti  de  donacr  simuUanernf nt  leur  démiSSJ&n,  que 
dans  l’espéiaiice  de  démontrer  à la  Ration  que  1 dssemoiée 
nationale  veut  détruire  toute  espece  de  gouvernement  ^ 
ce  qui»  selon  eux  » doit  produire  un  grand  clTet,  Même  üaïe. 
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522.  Lettre  de  Terrier  au  roi,  dans  laquelle  il  le  prie  d’an- 
uoneer  à l’assemblée  que  , s«ir  de  nsavelles  instances  4c  lui 
Terrier  , le  portc-feuiiie  du  département  de  l’intérieur  a été  remis 
à de  Joly;  il  observe  que  si  cette  mesure  n’est  pas  employée 
oans  la  matinée  , Brissot  demandeia  le  decret  d’accusation  coa* 
tre  lui.  Sans  date.  (lmp.  n^.  j?3i.  ) 

_ Lettre  circulaire  du  ministre  de  l’intérieur  aux  admi- 
Tiîstiations  des  départemeEs  , pour  qu'ils  aient  à empêcher  la 
formation  oes  corps  armés  qui  pourroient  avoir  l’intention 
de  venir  à Paris  , sous  le  prétexte  de  la  fédération*  Paris  , 
le  3o  juin  1792.  , 

524-  Lettre  de  Terrier  , dans  laquelle  il  fait  part  au  roi  de 
la  réponse  négative  de  M.  d’Ormesson  , au  sujet  de  la  plac<e, 
de  ministre  de  la  Justice,  que  le  roi  lui  destinoit.  Premier  juillet 
1792. 

525.  Lettre  de  d’Ormesson  à Terrier , dans  laquelle  il  mo- 
tive son  refus  d accepter  le  ministère  de  la  justice  , sur  ses  prin- 
cipes trop  publiquement  connus  poar  être  opposés  à ceux  qui 
dominent  dans  1 assemblée  , et  sur  ce  que  ces  mêmes  principes  , 
quoique  fidèlement  soumis  à la  constitution  , rendroient  ses 
enorts  au  moins  inutiles.  Ormesson  , Is  premier  juillet  1792* 
( lmp.  n'^’.  227,  ) 

52®.  Lettre  de  Terrier , pour  annoncer  au  roi  que  le  projet 
des  citoyens  est  de  lui  présenter  une  pétition  , mais  qu’ils 
doivent  être  sans  armes.  A 8 heures , le  20,  ( lmp.  n°.  224.  ) 

527.  Lettre  de  Scipion  Charnbenas  , dans  laquelle  il  rend 
compte  au  roi  des  tentatives  que  l’on  a faites  , et  de  ccHcs 
que  i on  doit  faire  pour  attacher  quelques  particuliers  au  parti 
de  la  cour.  Paris,  le  18  juin  1792.  (lmp.  n*^.  2o.) 

52o.  Autre  du  même  , contenant  des  protestations  de  fidélité 
I orlrc  de  son  sang  , et  la  demande  d’u^i  portrait  de  son  maître. 
Sans  date.  ( Inaprimce  $33.  ) 

^2Q.  Lettre  de  Lajard  , qui  propose  au  roi  le  sieur  de  Joly 
pour  la  place  de  secrétaire  du  conscü.  Paris,  ie  27  juin  1792* 

( IfiTiprlmee  a®,  îi5.  ) 

5ôo.  Ohserv2l:Qr,s  relatives  à M.  de  Joly.  Cette  pièce  a pour 
but  de  c-stermincr  le  roi  à accorder  au  sieur  de  Joly  la  place  da 
secréune  du  conseil.  Sans  date.  ( Imprimées  n^..  226.  J 
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531.  Lettre  de  Rcedercr  au  roi,  pour  Tengagcr  n ne  point 
donner  de  suite  à scs  plaintes  contre  les  cvciïcmens  du  20  jmn.  'C 
7 juillet  1792.  ( Imprimée  n^\  235.  ) 

532.  Lettre  de Daraniiion  au  roi  , d?us  laquelle  il  sollicite  avec 
inuance  la  permission  de  se  retirer  du  ministère  de  la  justice. 

3 dudit. 

533.  Autre  du  même,  snrl'’  même  sujet.  3o  juin  1792. 

53q..  Autre  du  îTicmc,  sur  le  rnrnie  sujet  et  sur  la  iioiEinatioïi 
d’un  secrctaiic  du  conseil.  28  dudit. 

535.  Autre  du  même  , relative  a i envoi  de  la  note  des  deux 
décrets  sur  lesquels  le  veto  rcyal  a été  apposé.  19  dudit. 

536.  Autre  dans  laquelle  Durantlmn  prie  le  roi  de  ne  pas 
trouver  mauvais  qu’jI  ait  retardé  l envoi  de  la  note  des  acerets 
auxquels  il  a refuse  la  sanction  ; ce  retard  , jusqu’après  la  présen- 
tation des  nouveaux  ministres  au  coips  legislatif , lui  a paru  ne- 
cessaire pour  rru  ils  fussent  reçus  avee  moins  de  ciélaveur. 
iS  dudit.  (Imprimée  lA.  233.  ] 

537.  Autre  , relative  à la  note  des  décrets  frappés  du  vele.  Elle 
ne  pourra  être  envoyée  que  le  îQ  ; cela  paroît  heureux  à 
Duranslion  , parce  que  , si  elle  eût  paru  le  même  jour  que  la 
lettre  de  Lafayette  , on  auroiî  trouvé  du  conceit,  la  Ou  il  ose 
cs^jérer  ru’ii  n’y  en  a pas  eu.  Même  date* 

538.  Autre  , dans  laquelle  il  demande  au  roi  la  permission  de 
reiouîuer  dans  sa  retraite  taire  d^-s  vœux  pour  le  bonheur  cemmnti 
de  1.1  iiatio»  et  du  monarque.  Il  s’apperçoit  qu’a  est  peu  écouté 
et  craint  de  devenir  victime  des  iiurigucs  cpai  asslégc/.t  et  egarenï 
le  roi.  i5  dudit. 

539.  Avis  motivé  des  ministres,  sur  le  décret  relatd  aux  prêtres 
insermentés.  Ils  déclarent  qu’ils  pensent  qu’il  est  de  la  justice  , 
de  la  sagesse  et  de  la  loyauté  du  roi  de  sanctionner  le  décret 
dont  est  question.  Sans  date.  ( Imprimé  i®6,  ) 

540.  Billet  du  roi  à Narbonne.  Il  lui  annonce  qu’il  va  lui 
donne.’'  un  SHccesseur  , et  lui  ordonna  de  remettre  les  papiers 
tie  son  département  à celui  qui  sera  noranâc  à sa  place.  9 mais 

1792- 

A la. suite  est  la  réponse  de  Narbonne  , qui  se  soumet^  avec 
|es  cornpUmcns  d’usage  , çux  erdres  du  roi. 
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540  I14.  Lettre  de  Dnport-Dutertrc  au  roi  , relative  au  cè.fè» 
monial  à observer  à l’égard  des  feommissaires  à la  sanction  ^ 
ÎOTsqH’iis  se  présentent  chez  le  roi.  Il  l’invite  à faire  ouvrir  les 
deux  batîans  , et  à les  recevoir  aussitôt  qu’lis  se  présenteront  , 
parce  que  c’est  la  disposition  de  la  loi. 

54  î.  Lettre  de  Narbonne  au  roi.  îi  lui  atinonce  fairivée  des 
généraux  Luckner  et  Lafayeite  , se  plaint  de  ce  que  sa  franchise 
a déplu  au  roi  , et  demande  s’il  doit  oiirir  sa  démission.  Sans 
data. 

541  bi':.  Lettre  de  Duport-Diuertre  au  roi.  Il  lui  adresse  la 
copie  de  la  lettie  qu’il  a écrite  à l’assemblée  nationale,  rclatj- 
yeraent  a i’ejreur  commise  dans  la  rédaction  du  titre  de  la  loi 
du  27  novembre  1790.  5 janvier  1791. 

542.  Copie  de  la  lettre  écrite  au  président  de  l’assemblée  natio- 
nale , par  ie  ministre  de  la  justice  , pour  rendre  compte  ci  l’as- 
semblée  des  causes  de  l’errenr  commise  au  titre  de  la  lui  du  27 
novembre  1790  , et  des  mesures  prises  pour  recîihei  sur-le-champ 
cette  erreur.  3 Janvier  1791. 

342  bis.  Mémoire  lu  au  conseil  par  M.  de  Narbonne  , le  24 
févner  1792.  Le  résultat  de  ce  long  mémoire  est  que  ie  roi  ne 
peut  conserver  sa  conrouns  qu’en  s atiachant  fortement  à la  cons- 
titution. Sans  date.  ( Imprimé  n®.  217.  ) 

543.  Lettre  de  Daport-Dutei  tre  au  roi  , relative  à l’expédition 
des  décrets.  i5  décembre  1790. 

543.  his.  Lettre  de  Narbonne  au  roi  , explicative  des  motifs  qui 
I ont  porté  à demander  la  permission  d’annoncer  à l’assembiés 
que  si  la  guerre  avoit  lieu,  le  roi  feroit  personnellement  un  sa- 
cri  fl  ce  pour  la  soutenir.  Ces  motifs  n’éioienî  rien  moins  civiques  , 
c’éteit  au  contraire  pour  empêcher  qu’on  demandât  au  roi  une 
plus  forte  somme  que  ctl'e  que  Narbonne  vouioit  offrir  en  son 
nom  , c’ctoit  pour  icrnicr  la  bouche  à ceux  qui  se  réenoient  sur 
i'enoFnffté  de  la  liste  civile  , et  qui  se  proposoient  d’en  demander 
la  réduction  ; c’etoit  une  offre  qui  pouvoit  produire  les  plus 
Loï-reux  effets , qui  n’engageoit  qu’au  cas  que  la  guerre  eut  lieu  ; 
c’etoit  enfin  un  saciince  de  5 a 6 millions  dont  il  éioit  aisé 
aux  ministres  de  Lire  ie  remplacement  au  roi  , de  mille  manièiea 
différentes.  Sans  date. 

544.  Lettre  de  Duport  Ditertre  au  roi  , dans  laquelle  il  ie  prie 


ci’agTéer  sa  démission.  îl  se  flatte  d’emporter  son  estime  par  son 
attention  à remplir  ses  devoirs.  i6  mais  179^* 

544  bïs.  Projet  de  lettre  pont  annoncer  à l’assemblée  nationale 
que  des  mcnifs  qni  n’cnt  lien  d<?  contraire  .à  la  constitution,  dé- 
terminent le  roi  à dilferer  la  sanction  du  décret  du  27  novembre 
1790.  15  décembre  1790. 

545.  Lettre  de  Lessart  an  roi  , pour  lui  annoncer  qn’il  vient 
d’être  dénoncé  i l’assembiés  eationale  comme  un  traître  , et 
qu’en  conséquence  elle  a rendu  un  décret  qui  lui  ordonne  de 
remettre  au  comi'é  diplomatique  toutes  les  pièces  originales  de 
sa  correspondance  avec  M.  de  Noailles.  jeudi , 9 heures  du  soir. 

545  i-if.  Lettre  de  Duport-Duteitre  au  roi,  pour  l’engager  à 
sanctionner  le  décret  relatif  à la  repr.e,ssion  des  troubles  qui  ont 
agité  le  département  de  l’Eure.  22  mars  1792. 

546.  Lettre  de  Lessart  au  roi.  Il  lui  apprend  que  M.  d’Aranda 
est  rappelé  à la  tête  des  .affaires  d’Espagne  ; que  M.  de  Florida- 
Blanca  a été  exilé  en  Murcie  ; qu'il  y a même  été  conduit  par  des 
gardes,  jeudi , 7 heures  du  soir-  ( Imprimée  n^.  97.  ) 

54G  bis.  Lettre  de  Dnport-Duîertre  au  roi  , pour  le  presser  de 
sancîiooner  le  decret  relatif  à raflairc  de  Noyoa.  18  février  1792. 

547.  Billet  de  Lessart  au  roi,  dans  lequel  il  dit  que  la  lecture 
de  la  grande  dépêche  a été  entendue  à l’assemblée  avec  assez  de 
silence,  mais  que  l’endroit  où  il  est  question  de  nos  finances  , a 
causé  une  grande  rumeur.  Sans  date. 

547  bis.  Lettre  de  Duport-du-Tertre  au  roi  : il  lui  envoie  un 

projet  de  discours  qu’il  croit  nécessabe  que  le  roi  prononce  à 
rassemblée.  19  avrii  1/91.  (Imprimée  n®.  23,  et  ensuite  n^.  33 
par  erreur.  ) ^ 

548.  Piojctde  discours  annoncé  dans  la  précédente,  et  écrit  en 
entier  de  la  main  du  roi  ; il  proteste  de  son  aftaciicment  à la  cons- 
titution ; de  son  dessein  invariable  de  maintenir  l’exécution  des 
ioix  , et.de  prouver  à touie  la  nation  qu’il  est  libre  -,  c’est  pour 
manifester  sa  Bberté  à tous  les  yeux,  qu’il  persiste  dans  son 
projet  de  voyage  à Saint-Cloud.  19  avril  I791  (Imprimé  xi^.  24  , 
et  ensuite  n^’.  34  par  erreur.  ) 

548  his'.  Billet  de  î.essartau  roi  : il  envoie  la  dépêche  qu’il  re- 
çoit de  Vienne,  et  n’est  pas  beauco'up  affecté  de  ce  que  c’est  aux 
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ja£oLiîis  que  l’empereur  déclare  îa  guerre.  Lundi  scir,  27  février^ 
( Imprimé  n^.  100.  ) 

54g.  Lettre  de  Duport-du-T ertre  au  roi  : il  va  se  concerter  avec 
le  ministre  des  affaires  éirangères  et  celui  de  la  guerre  , pour 
que  ce  dernier  ]:)renne  les  mesures  nécessaires  pour  arrêter  ce 
que  le  îol  appelle  l’incendie.  22  février  1 792.  (Imprimée  n^.  io2.) 

54g  his.  Billet  de  Lessart  au  roi  ; il  lui  demande  son  agrément 
pour  communiquer  au  comité  diplomatique  la  réponse  de  l’em- 
pereur, qui  ne  peut  déplaire  qu’aux  jacobins  , parce  qu’ils  y sont 
traités  ( dit  Lessart  ) comme  ils  le  méritent,  27  février  à 3 heures. 
( împ.  n®.  io3.  ) 

550.  Billet  de  Lessart  au  roi,  relatif  au  serment  que  doit  prêter 
Sa  nouvelle  gai  de.  12  février  1792. 

55 1.  Autre  billet  du  même  , dans  lequel  il  témoi.>ne  son  désir 
que  le  mair«  de  Pans  sou  mandé  au  cliâtcau  , à l’occasion  d’ime 
pétition  que  doivent  présenter  les  P or  le  s -pique  s , et  aiiri  de  savoir 
de  lui  , s’il  croit  qidil  soit  permis^dc  se  promener  dans  les  rues 
de  Pans  avec  des  piques  , et  de  se  réunir  avec  ces  armes  pour 
faire  des  pétitions.  11  février. 

55â.  Antre  billet  du  même  , relatif  aux  formalités  à observer 
pour  l’admission  dans  la  garde  du  roi.  14  février  1792. 

553.  Amtre  billet  dans  lequel  de  Lessart  annonce  au  roi  que 
l’esprit  de  la  garde  nationale  , pour  le  maintien  de  l’ordre , s’étant 
rnanileslé  , eu  a imposé  et  empêché  le  mouvemcMt  projeté.  lî 
lévrier,  t,  Imprimé  n*^.  gg.  ) 

554.  Autre  billet  de  Lessart,  dans  lequel  il  rend  compte  des 
dispositions  du  ctm'>i:é  clipîomdtique  au  sujet  de  la  guerre.  Tout 
le  monde  la  croit  infaillible  , ci  la  plupart  la  désirent  ardemment  ; 
mais  en  même-terap^  ils  se  sont  tous  déclarés  pour  laisser  au  roi 
tout  le  poids  de  cette  grande  détermination.  16  février.  ( lmp. 
îi^.  loî.  ) 

555.  Lettre  de  Lessart  au  roi , dans  laquelle  il  lui  rend  compte 
de  l’opinion  de  M.  de  Lametli  , sur  le  choix  du  ministre  de  la 
guerre.  Il  prél'ércroit  à M.  de  Boissieu  , ou  M.  de  R.lcé,ou  M.  de 
Graves  , ou  bien  même  M.  de  Valence.  Sans  date. 

556.  Projet  de  lettre  du  roi  à l’assemblée  , pour  lui  renvoyer 
celle  qidii  a reçue  de  son  président,  ci  lui  notifier  que  conformé^ 
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mcnl  A la  caostitution  , il  ne  peut  recevoir  et  ne  recevra  de  l’as- 
semblée, que  des  mcss-a'^esoii  des  décrets.  Sans  date.  (împrlmé 
U®.  6o.  ) 

556  bis.  Lettre  de  Lessart  a»  roi, relative  an  renvoi  de  Narbonne; 
les  ministres  s’accordcwt  àpenser  qn’ihie  doit  pas,  d’après  sa  con- 
duite , remettre  les  pieds  au  conseil  ; mais*  ils  crainnem  l’explo- 
sion que  peut  opérer  sa  disgrâce  : ils  n’ont  vu  qu’un  moyen  d’eu 
tempérer  l’ffffet  ; c’est  d’engager  Bertrand  à donner  simultané- 
ment sa  démission  volontaire  ; ils  ont  réussi  à le  persuader* 

Lessart  indique  encore  qiudques  démarches  à faire  vis-à-vis  des 
trois  généraux  , pour  les  empêcher  de  prendre  trop  de  part  â la 
disgrâce  du  ministre  de  la  guerre.  Vendredi , à 5 heures  du  malins 
( lmp.  n^.  g6.  ) 

55y.  Projet  de  lettre  du  roi  au  ministre  Bertrand , ( elle  parois 
écrite  de  la  main  de  ce  dernier  , voyez  55g.  ) dans  lequel  il 
approuve  les  motifs  qui  ont  déterminé  ce  ministre  à offrir  sa 
démission  , et  l’engage  à continuer  ses  fonctions  jusqu’à  ce  qu’il 
lui  .litn  ommé  un  successeur,  g mars  lygx. 

558.  Autre  pour  engager  Bertrand  à sc  charger  du  ministère 
de  la  marine.  28  septembre  lygi. 

I 

55g.  Lettre  de  Bertrand  au  roi,  en  réponse  à la  précédente. 

Après  avoir  exposé  les  motifs  de  sa  répugnance  à se  charger  du 
ministère  de  la  marine  , il  se  résigne  aux  volontés  de  S.  M.  si  elle 
persiste  à penser  que  ses  services  puissent  être  utiles.  Paris  , le 
premier,  octobre  17QI. 

560.  Autre  , dans  laquelle  Bertrand  propose  avi  roi  une  dé- 
maiched’un  grand  éclat  auprès  de  l’Assemblée,  pour  lui  persuader 
que  si  les  voies  amicales  qu’il  va  employer  ne  réussissent  pas  , il 
prendra  contre  les  érnigrans  et  toutes  les  puissances  voisines  , les 
mesures  qu’exige  la  sûreté  de  l'état.  Le  3 décembre.  ( îmn 

561.  Autre,  relative  aux  plaintes  que  doivent  porter  les  dé-  -.-hjl 

pûtes  des  colonies  et  du  commerce  contre  le  déciei  du  7 de-  ^ 

cembre  lygi-  li  décembre  lygi. 

562.  Antre  lettre  de  Bertrand  au  roi.  îl  creit  qu’il  est  de  sa 
sagesse  d’airêter  les  progrès  de  la  fermeiitaîïon  qu’occasionne 
la  pétition  du  département  de  Paris-.  Les  quaraiitc-huit  sections 
vont  réunir  en  grande  majorité  contre  les  pétitionnaires -,  ceux- 
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cî  , €Îeîeïir  côté-,  ent  renforcé  leur  pctuiopî  des  signatures  qu^ils 
ont  ©btenues  des  membres  du  club  de  Sg  et  de  celui  des  Feuiüans* 
ï®  décembre  ^ 791* 

563.  Autre  , dans  laquelle  Bertrand  olîre  sa  démission.  Il 
finit  par  cette  phrase  : Vous  savez,  Si'e  , devis  quelle  ch  constance 
je  quitte  le  ministère-,  je  laisse  à votre  majesté  U soin  de  mem  honneur* 
g mars  1792.  ( imprimée  N®.  SiQ  ). 

564.  Autre  , relative  à la  maison  civile  du  roi.  Il  l’avertit  que 
le  comité  a déjà  f®rmé  un  projet  de  liste  composée  de  trente  per- 
sonnes : il  desire  de  connoitre  les  itstentions  du  roi  à ce  sujet  , 
aün  de  les  faire  prévaloir  au  comité.  1 3 février  1792.  (Imprimée 
IN".  98  ). 

565.  Billet  de  Bertrand  , relatif  à la  lettre  quia  été  écrite  au 
roi  par  le  president  de  l’Assemblée  ; 11  la  regarde  comme  une 
insulte  intolérable  , et  propose  en  conséquence  au  roi  un  projet 
de  lettre  qu’il  croit  nécessaire  d’écrire  à i’Assembiee.  7 dudit. 

566.  Projet  de  lettre  annoncée  dans  le  billet  précédent.  Sans 
date. 

567.  Billet  de  Bertrand  au  roi  , dans  lequel  il  s’évertue  contre 
la  feuille  du  Patriote  français  , et  propose  des  moyens  p)our 
faire  poursuivre  devant  les  tribunaux  l’auteur  et  l'imprimeur  de 
cette  feuille.  3 1 janvier.  (Imprimé  A®.  58.) 

568.  Autre  , relatif  aux  observations  qui  ont  été  présentées  an 
roi  contre  Bertrand  , par  les  commissaires  à la  sanction.  Ce 
billet  contient  aussi  la  promesse  de  donner  sa  démission  lorsque 
Narbonne  aura  été  renvoyé.  Le  9 mars.  ( Imprimé  N®.  6î  ). 

569.  Let:re  de  Thévenard  , dans  laquelle  il  supplie  le  roi  de 
permettre  qu’il  se  retire  du  ministère  de  la  marine.  Paris  , 17 
septembisf  i/Qi* 

570.  Lettr'e  de  Dnportail , dans  laquelle  il  expose  au  roi  les 
raisons  qu’il  a de  quitter  le  ministère  de  la  guerre  , et  le  prie  de 
l’autoriser  à déclarer  le  lendemain  ses  intentions  à cet  égard.  Pre- 
mier décembre  1791.  (Imprimée  K®.  253). 

571.  Autre  lettre  de  Dnportail  , dans  laquelle  il  donne  for- 
meîleraeru  sa  démission.  Meme  date. 

572.  Autre,  dans  laquelle  Duportail  prie  le  roi  de  lui  per- 

mettre 
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mettre  de  substituer  à la  liste  des  officiers- généraux  qu’il  a arrê- 
tée , une  nouvelle  liste  dont  les  individus  qui  la  composent  n« 
sont  pas  vus  d’aussi  mauvais  œil  par  le  public  , à raison  de  leur 
façon  de  penser  sur  le  nouvel  ordre  de  choses.  Paris  , 9 avril 
1709.  (Imprimée  N®.  247  • 

5y3.  Billet  du  roi  à Duportail , par  lequel  il  lui  témoigne  qü’il 
ne  veut  faire  aucun  changement  à la  liste  des  officiers-généraux. 

Sans  date.  ( Imprimé  N^'’.  248). 

574.  Lettre  de  Latour-Dupin  au  roi  , dans  laquelle  il  se 
plaint  de  ce  qu’après  avoir  été  désigné  pour  commander  une  divi- 
sion de  l’armée , le  ministre  Luporttil  lui  a fau  dire  que  sa  nomi- 
nation ne  pouvoit  avoir  lieu  pour  le  moment.  12  avril  1791» 
(Imprimée  N°.  25i.) 

575.  Lettre  de  Duportail  au  roi.  Il  lui  demande  un  ou  deux 
jours  pour  lui  soumettre  de  nouvelles  observations.  8 avril  179®- 
(Imprimée  N°.  246). 

576.  Autre  lettre  de  Duportail  au  roi,  relative  à la  nominati^^a 
des  officiers-généraux  : celles  du  baron  de  Viomesnil  et  de  M.  do 
Ferrières  excitent  de  la  fermentation  ; il  en  est  de  même  de  plu- 
sieurs autres  qu’il  nomme;  il  propose  de  les  remplacer  par  des 
officiers  plus  agréables  au  public.  Même  date.  ( Imprimée  Î'D  55  ]• 

577.  Lettre  signée  Barthélémy,  sans  adresse.  II  paroît  que  v 
l’auteur  ctolt  désigné  pour  remplacer  le  comte  de  Montmorin  ; 

il  s’en  excuse  sur  rinsalfisanec  de  ses  moyens  et  sur  sa  mauvaise 
santé.  Londres,  le  14  novembre  1791. 

578.  Lettre  de  Demoustier  au  roi , dans  laquelle  il  refuse  le 
ministère  des  ifiaires  étrangères.  Berlin,  le  28  septearbre  179** 

579.  Lettre  de  Ghoiseid-Gonfficr  au  roi.  Il  le  prie  de  le 
dispenser  d’accepter  le  ministère  d'^s  aflaires  étrangères  , auquel 
il  se  croit  peu  propre  , et  de  le  laisser  s’occuper  des  intérêts  de  la 
nation  à Goï.stantinople  , où  r;  se  croit  ’oeaucoup  plus  utile  Cju’il 
ne  le  seroit  à la  cour.  Constantinople,  12  juin  i79^* 

580.  Lettre  de  Fleuricu  au  roi.  Il  le  prie  d’accepter  sa  démis- 
sion de  la  charge  de  seerétaii  e d’état  au  departement  de  la  marine. 

J f avril  1791. 

58 1.  Réponse  du  roi  air  ministre  Fleuneu,  dans  laquelle  il  lui 
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Jerr,  0;;_rne  sa  s?-îi 


ave» 


cro'i'Oi 
de  la  marine  , d 
de  ses  coUèiiiies- 


le  supplie  , dans  le 
la  Bomination  d’un,  nouveau  minîsire 
errnettre  de  ifoiettre  le  porte  - feuille  à Tna 
exercera  par  inli}im^  4 ^79^* 

583.  Billet  de  l’écruarc  de  Montmorin  , au  ïoi  , portant  envoi 
cBim  projet  de  réponse  du  roi  , au  sujet  de  Tacceptadon  ou  sanc- 
lioîi  d’an  décret  : il  insiste  pour  que  cette  réponse  soit  faite 
sur-le-champ  , aha  qu’on  ne  croie  pas  qu’elle  a ..été  délibéré© 
*aii  conseil  •/ il  ajome  que  M.  d’Audié  lui  communiquera  Je 
compliîaient  qu’il  doit  tane  au  roi  et  à la  reine  ; ce  qui  facili- 
tera la  composition  d’uns  réponse  obligeante  pour  l’Assemblée  , 
affectueuse  pour  le  pei.iple  et  très-fâcheuse  pour  les  m'ai  inten- 
tionnés. Paris,  26  xbre.  1790.  ( lmp.  n^.  17  5.  ) 

5 84.  Déraiîsion  de  Guignard  St.  Priest  , de  la  charge  de 
secrétaire  d’état  que  le  roi  lui  avoit  con£c-e.  22  décembre  179®* 

( lmp.  à la  suite  du  n*^.  17J.  ) 

585.  Lettre  de  l.ambert,  dans  laquelle  il  annonce  qu’il  quitte 
le  contrôle  général  avec  le  même  dévouemcHt  quhi  y aveit 
apporté  cîi  ciitraur.  28  novembre  ly^o.  _ 

586.  Lettre  de  Duportail  au  roi  , pour  le  prier  de  le  dispcn- 
|®r  de  se  charger  du  ministère  de  la  guerre.  Il  ne  se  croit  pas 
les  talents  nécessaires  pour  remplir  convenab'emeiu  ce  ponc 
important  ; d’ailleurs  , en  cas  de  guerre  , il  se  dispose  à ser- 
vir plus  utilement , et  d’uns  autre  maniéré  , sa  majeste.  Havre- 
dc“Grace  , io  novembre  179®* 

587.  Projet  de  lettre  du  roi  , à Latour-diuPin  , minfstrc  de  k 

f:îîerre  , pour  lui  dire  que  c’est  avec  regret  qu’il  accepte  sa  de- 
niissiou  , et  que  pour  lui  marquer  sa  sat  sfaction  de  ses  services  , 
il  remploiera  à son  grade  , clans  une  des  divisions  de  i armee. 
9 îi43vembre  1790.  ( lmp.  n°.  271.  ) , 

5SS.  Pvépon.^e  à la  lettre  ci^dessus  , dans  laque'îe  Latour-du- 
Piii  exprime  an  roi  sa  surprise  de  ce  qu’il  ne  lui  promet  que 
de  l’employer  à son  grade  à réarmée.  Il  croyoït  que  scs  s^ervicÆS 
rnéritoient  une  autre  récomp.ense.  i2  9'^^^*  ^79®* 

58ù.  Lettre  de  Latour-du-Pin  , au  roi  , dans  laquelle  il  insisie 


poar  obtenir  lâ_|>enBissi©a 


d»  «e  retirer.  27  8brt.  1790. 
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5go.  Lettre  de  Fleurîeu  , an  rôi  » relative  A sa  nomination  au 
ministère  de  la  maiine  ; après  les  complivnens  d’usage  , A en.tvj 
dans  quelques  détails  sur  ce  département  qu’il  cruit  trop  éiendii; 
il  voudroit  que  les  coloales  eu  fussent  distiaites  et  que  1,  nr  ad- 
ministration fut  jointe  tant  an  dep,  de  l mtciicui  , cpi  i celui  de 
la  gnetre  , chacun  pour  ce  qui  le  con>.cnic.  Pans,  24  octobre 
1]  ge.  ( lmp.  n^^.  262.  ) 

^ 5gi.  Projet  de  lettre  du  roi  , à la  Luzerne.  Il  lui  permet  , 
quoiqu’à  regret  , de  se  retirer  dn  ministcrc  de  la  nruiiie  ; mais 
il  desire  qu’il  donne  l’exposé  de  sa  condudte  , comnie^  il  pavoit 
être  dans  rintention  de  le  faire,  se  reseivant  d’tii  laiie  usage 
dans  les  circonstances.  24  octobre 

592.  Lettre  de  la  Luzerne  , au  roi,  dans  laquelle  , après  avoir 
détaillé  ce  cpi’il  a fait  pour  mettre  la  marine  françnisc  sur  le 
pied  le  plus  respectable  , et  les  obstacles  qui  empêchtiU  i^os  for- 
ces maritimes  de  faire  ce  qu  on  auroit  droit  cl^ea  auendtc,;  il 
demande  la  permission  de  se  retirer.  i3  novembre  1790. 

5g3.  Acte  de  démission  de  la  Luzerne  , en  date  du  s3  Sbre. 

1790-  ^ 

594.  Lettre  du  nréme , au  roi  , dans  laquelle  il  lai  transmet  les 
nouvelles  peu  satisfaisantes  qu’il  a reçues  de  Brest  : l’esprit  d’iu- 
subordination  règne  dans  tous  les  équipages;  M.  d’Albert  pai  ci  t 
disposé  à quitter  le  commandement  : la  Luzerne  croit  nécessaire 
de  lui  écrire  de  manière  à l’en  dissuader.  4 dudit. 

5g5.  Autre  du  même  , relative  aux  mêmes  objets.  20  7brc. 
1790. 

5g6.  Autre  du  même,  relative  à rarmement  de  3î  vaisseaux 
de  ligne  ; il  pense  qu’il  seroit  extrêmement  dangereux  de  laisser 
croire  que  la  France  ne  peut  pas  eîîectuer  cet  armement  , parce 
que  cette  foiblesse  pi'ésumée  ne  feroit  que  bâter  une  rupture 
avec  l’Angleterre  ; il  demande  en  conséquence  , qu’iur  projet  de 
lettre  du  roi  à l’Assemblée  naiioiiaic  soit  encore  discuté  au 
conseil.  Si  août  1790. 

597..  ©opie  de  lettre  de  la  Luzerne,  an  président  de  l’Assemblée 
nationale  ,.  pour  lui  transmettre  le  tableau  des  dépenses  qu’occa- 
sionnera l’augmentation  d’armement  décrétée  par  l’Assemblée. 
3o  août  1790. 

5g8.  Lettre  de  Montmorin,  au  roi  , relative  à l’ouvcriura  faite 
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j>ar  une  municipalité  des  environs  de  Strasbourg  » de  paquets 
envoyés  de^  Vienne  à l’adresse  de  MM.  F#rnand-Nunès  , et  de 
Florida-Bianca  -,  et  encore  cencernant  le  bruit  qui  se  répand  du 
rapprochement  prochain,  entre  Lafayette  et  le  parti  dont  on  avoit 
eu  tant  de  peine  de  le  séparer.  9 août  1790.  (laip.  n^,  64.) 

Sgg.  Projet  de  lettre  du  roi  , à lîatour-du  Pin  , pour  l’engager 
à continuer  ses  services  auprès  de  sa  personne  , et  l’assurer  qu’il 
rend  justice  à la  pureté  de  ses  intentions  et  à l’utilité  des  vues  qui 

ont  dirigé  son  projet.  3 avril  1790. 

600.  Lettre  de  Latour-du-Pin  , au  roi , dans  laquelle  il  promet 
de  continuer  ses  services  , puisque  le  roi  pense  qu’il  peut  encore 

le  servir  utiiement.  Même  date. 

601.  Autre  de  Latour-du-Pin  , au  roi  , dans  laquelle  il  pro- 
pose sa  démission,  parce  que  le  p 'an  militaire  qh’ü  lui  amis  sous 
les  yeux  ne  se  trouvant  point  canforme  aux  vues  du  roi  , et 
étant  public  , il  se  troBveroît  dans  le  plus  grand  embarras  si  celui 
adopté  par  sa  majesté  étoit  rejeté  par  l’Assemblée  nationale, 
2 avril  17g©. 

602.  Note  du  roi  ,.i  M.  de  St.-Priest,  pomr  qu’il  fasse  porter 

à la  naonnoie  la  vaisselle  dont  le  roi  n’a  pas  encore  dispose  ; il 
tksire  que  la  valeur  en  soit  payée  en  récépissés  du  directeur  de 
la  monnoie  , divisés  en  parties  d’environ  100,000  liv.  , paya- 
bles au  porteur  ; il  dit  qu’il  les  destine  au  dégagement  des  hardes 
d’hiver  , qu’il  a consenti  avec  la  reine  , en  faveur  de  beaucoup 
d’indigent.  4 juin  1790.  (lmp.  n®.  2^1.)  ' 

603.  Lettre  de  Ncckcr  , au  roi  , dans  laquelle  il  lui  annonce 
que  les  événemens  de  la  veille  et  les  divers  avis  qu’il  a reçus  que 
le  peuple  devoit  se  porter  chez  lui,  ainsi  que  chez  son  coliègus 
Latour-du-Pin  , i’avoieiit  forcé  de  quitter  Paris  ; il  transmet 
copie  de  sa  lettre  à l’Assemblée  nationale.  3 septembre. 

604.  Copie  de  la  lettre  de  Neeker , à l’Assemblée  nationale  , 
dans  laquelle  il  annonce  son  départ  pour  les  eaux  ; qu’il  lusse 
sa  maison  à Paris  et  celle  de  campagne  , avec  ses  fonds  au  trésor- 
royal  , montant  à 2,400,000  liv.  , pour  garantie  de  son  a dm  i ni  s ^ 
tratioii.  Sans  date, 

605.  Autre  lettre  de  Neeker  , au  roi  , dans  laquelle  il  lui 
parle  d’un  mémoire  de  M.  de  S.-Priest,  relatif  aux  domaines  que 
sa  majesté  veut  conserver  ; il  dit  que  ce  mémoire  fait  quelque 


/ 
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««nsatioîj , soit  par  le  fonds  , soit  par  Is  foroie  ; pour  en  dé- 
tourner reflfct  , il  propose  au  roi  d’écrire  une  autre  lettre  qui, 
arrivant  à U raême  époque  , traitcioit  d’autres  objets  de  finance. 
17  août. 

6o5  (bis.)  Billet  de  Nccker,  au  roi , relatif  à l’envoi  de  la  pré- 
cédente lettre.  Sans  date. 

606.  Lettre  du  meme,  au  roi  , pour  lui  demander  la  per- 
mission de  continuer  la  distribution  commencée  d’un  imprimé  ; 
il  paroît  que  cet  écrit  étoit  relatif  à la  sanctiou  des  décrets.  3o 
juin  1790. 

607.  Autre  du  merae  , relative  à Dufresne-St.-Léon  : il  en 
parle  au  roi  , comme  de  l’homme  le  plus  digne  de  sa  con- 
fiance , et  le  plus  discret,  ii  juin  1790. 

608.  Projet  de  lettre  écrite  en  entier  delà  main  du  roi;  il 
porte  ordre  à Necker  de  sortir  du  royaume  le  plus  prompte- 
ment et  le  pins  secrètement  possible  ; le  motif  de  cette  injonc- 
tion, est  que  ce  ministre  a rnomré  plusieurs  fois  qu’une  extrême 
condescendance  vis-à-vis  des  états -généraux  étoit  le  plan  de 
conduite  auquel  il  donneroit  la  préférence,  il  juilist|i7S9. 

609.  Autre  projet  de  leHre  du  roi,  à Necker,  écrit  de  la 
main  du  ci-devant  Monsieur,  pour  l’inviter  à revenir  le  plutôt 
possible  reprendre  ses  fonctions.  16  juillet  178g. 

610.  Lettre  de  Necker  en  réponse  à la  précédente.  Il  va  se 
conformer  aux  ordres  du  roi  ; mais  il  auroit  préféré  sa  re- 
traite, dans  laquelle  il  auroit  nourri  l’amour  et  l’intérêt  dont 
il  ne  cessera  d’être  pénétré  pour  la  gloire  et  pour  le  bonheur 
de  sa  majesté.  Basle  le  23  juillet  178g. 

61 1.  Lettre  du  même  , sans  adresse  II  fait  part  de  la  route 
qu’il  prend  pour  être  plutôt  hors  de  France  : c’est  vers  Brux^he/S 
qu’il  se  dirige  , d’©ù  U se  rendra  ensuite  en  Suisse  par  l’Al- 
lemagne. Ce  dimanche.  ( Inip.  11°.  67.  ) 


'612.  Autre  du  meme  au  roi  : il  proteste  de  son  dévoue- 
ment et  de  sa  probité  , toujours  prêt  à sc  justifier  sur  le  moin- 
dre reproche;  il  ne  craint  que  la  calomnie.  11  partiia  seul, 
sans  passer  par  Paris  , sans  en  ouvrir  la  bouche  à personne. 
Î1  demande  au  roi  le  même  secret.  11  juillet  1789.  (lmp.  n^.  68.) 


61 3.  Manuscrit 


contenant  û.jj 


ayant  pour 
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litre 
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Tableau  des  principaux  ivénemens  de  la  révôînHon  et  des  décrtii 
de  rassemblée  nationale  dams  leurs  rapports  et  leurs  différences  avec 
les  cahier  des  bazllia^-g,  les  projers  présentés  à.  la  première  ai- 
semblée  des  notables  , et  la  déclaration  du  roi  du  '^3  juin  1789. 

Cet  oavrage  déitature  presque  tous  les  événemens  de  la 
xévo’Iutioa  , pour  les  présenter  sous  le  jour  le  plus  favorable 
à la  cour  , et  le  plus  propre  à rendre  odieuse  la  conduite  du 
peuple  français  I celle  d^e  ses  représeiitans  , et  sur-tout  eellç 
des  Parisiens. 

614  à 622.  Neuf  cahiers  d’un  manascrlt  qui  traite  de  î» 
loi  et  de  la  manière  dont  elle  doit  être  faite  et  réformée.  Cet 
ouvrage  n’est  pas  complet.  Une  note  au  haut  de  la  première  y 
page  annonce  que  ce  manuscrit  conteaoit  12  cahiers. 

623  à 625  et  dernier.  Manuscrit  incomplet , paroissant  la 
suite  et  le  second  tome  de  l’ouvrage  coté  6i3.  On  a lieu 
de  le  regarder  coairiie  incomplet  , parce  que  la  première  page 
est  numérotée  8o  , et  porte  pour  titre  chapitre  secdnd.  Ces 
trois  cahiers  , de  la  même  main  que  la  cote  6i3  , contiennent 
Fhistoriqae  de  plusieurs  événemens  de  1789  et  1790.  Iis  sont  ré- 
digés avec  la  même  amertume  contre  la  révolution  et  les  revo- 
lutiormaires. 

Urée  pièee  sans  numéros  , écrite  de  la  main  de  Laporte  , dans 
laquelle  il  dit  qu’un  seul  miiion  peut  suffire  i d’honêtes  gens  pour 
ramener  les  Français  à ee  qu’il  apj^lle  la  ra  raison  et  la  vertti  , 
c’est-à-dire  à la  contre-révolution.  [Imprimée  277.) 

Plus  procès-verbal  d»  paraphe^des  pièces  cotées  sur  le  bureau 
de  la  Convention  , le  20  novembre  1792  , l’an  premier  de  la 
République.  Signé  , de  Gressy  , Goaliez  , Cornier  , Curée  , \ 
Debourges  , Goutesson  , Dumas  , Dandenas  Faioé  , Creusé  de 
Poitiers  , Dauberraenlt , Dandenas  le  jeune  , Gouppé  , Camus  , 
garde  des  archives  de  la  République  -,  Roland. , 


ib? 

CHAPITRE  SECOND, 

Contenant  l’inventaire  des  papiers  trouvés  dans  l’apparte- 
ment de  la  ci-devant  reine  , au  château  des  Tuileries  , le 
1 5 ;«in  i 7 9 1 , remis  à la  Commission  par  l’archiviste , le  - 
ZI  novembre  1791  , en  vertu  du  décret  du  meme 
jour,  tel  qu’il  a é'é  dressé  par  la  commission  , dans 
sa  séance  dudit  jour  xi  novembre  1791 , comme  suit  : 

La  commission  a passé  ensuite  à l’oirNenure  du  paqnot  ae 
«apier  ponant  pour  siiscrlpilon  : Papieis  trouvés^  aain  ap- 

Lrtemem  de  la  reine,  au  château  des  Tuile!  les , le  2>)iim  1791. 

, Joliy  , Soveau.  et  Cardol;  les  empreintes  des  cauicts 
ont  été  trouvées  saines  et  entières;  Us  pièces  au  nombre  üc  g, 
ainsi  cotées  , sont  : 

.1  Mémoire  du  sieur  Fomier,  qui  demande  d’étre  compris 
dans  l’état  -de-s  commissaires  des  guerres  employés. 

2.  Felissier  demande  à la  reine  , par  son  mémoire  daté  de 
Castres  en  Albigeois,  le  22  juin  1791  , qu’elle  appuie  une  de- 
mande qu’il  lait  au  rci. 

3.  Lettre  anonyme  d’une  femme  qui  demande  à la  remc  sa 
protection  pour  une  direction  à la  poste* 

4.  Dimension  d’un  gilet. 

5.  La  dame  Fatrenôtre  , épouse  Bolot  , deman^de  une  dlrec- 
tien  à la  poste,  ailleurs  qu  à Vitré  ( voyez  rm,.  u ]. 

6.  La  demoiseUe  DambroWi.ka  invoque  la  bjeafaisance  de 
la  reine. 

7.  Pelissier  de  Castre  demande  an  roi  quLl  lui  fasse  obtenir 
une  place  de  sons-direction  de  correspondance  à râclmunstration 
des  finances  ; et  sous  les  n®.  i , 2 , 3 , 4 , 5 c£  6 , jomts  au  mé- 
moire , sont  des  pièces  à l’appui  de  cette  demande. 

8.  État  de  la  composition  de  plusieurs  corps  administratif 
dans  le  département  de  Seine  et  Marne.  Cet  état  renferme  des 
observations  sur  le  caractère  et  les  dispositions  politiques  de  ses 
divers  membres.  ( impr.  n^.  323. 
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Mime  mémoire  que  le  préfédcTit  ; ce  papier  est  le  dernier 

de  ceux  qr.i  étoient  renfeimés  dans  le  paquet-  ~ 

Plus,  Tenveloppe  qui  demeurera  jointe , cotée  n®.  10. 


CHAPITRE  TROISIÈME. 

Defeription  des  pièces  jointes  aux  procès-verbaux  de  la 

commifflon, 

I.  Décret  pour  rétablissement  de  la  commission  des 
douze.  21  novembre  1792. 

2.  Proces-verbal  «Je  la  remise  par  îe  garde  des  archives  à la 

commission  des  douze  , des  papiers  qai  ont  été  trouvés  aux  Tuile- 
ries. Même  date.  (impr.  n^.  16  ).  > . .. 

3.  ïnterrogatoire  de  Dufresne-Saint-Léon.  La  convention  a 
approuvé  Fairestation  ©rdonnée  par  la  commission  , et  décrète 
que  ie  pouvoir  exécutif  remplacera  Dufresnc-Saint-Léon  , pro-.. 
Visoireraenî.  92  dudit.  ( imp.  n^.  16  ). 

4.  Procès-verbal  dressé  par  le  juge-de-paix  des  Tuileries,  de 
la  vérification  des  papiers  de  Talon.  Même  date. 

5.  Procès-verbal  des  scellés  croisés  sur  les  papiers  de  Talon. 
2 3 novembre  1799. 

6.  Procès-verbal  dressé  par  le  juge-de-paix  du  Câtelet , de 

l’arrestation  ^dc  Saintc-Poy  , au  Mont  - saint  - Martin,  dudit 
jour.  ; , 

7.  Reçu  de  la  commune  de  Paris,  de  l’invitation  de  la  coEa» 
mission  à lui  procurer  deux  ageiis  sûrs.  24  dudit. 

8.  Lettre  de  la  commune  de  Paris  , qui  envoie  les  citoyens 

Langlet  et  Goniii , as.surant  qu’on  peut  y avoir  confiance.  Dudit 
jour.  - , 

g.-  Procès-verbal  de  l’apposition  des  scellés  chez  Sainta-Foy  , 
au  palais  de  FÉgaîité.  Dudit  jour. 

10.  Interrogatoire  de  Sainte  - Foy.  25  dudit,  ( imprimé 

17). 


il.  Lettre  du  citoyen  Normandie  à îa.  Convention  *,  il 
ïirande  sM  doit  ouvrir  les  lettres  à l’adreiise  de  Dulresiie-SaiiU- 
Lcon. 

li.  Procès-verbal  de  rapposltiou  des  scellés  sur  les  papiers 
de  Ghevilb  n , par  la  mamcipalité  de  Beauvoir.  Dudit  jour. 

î3.  Décret  de  la  Conveutiou  qui  renvoie  à la  conirnission 
des  douae  la  demande  du  citoyen  Norniaiidie.  Dudit  jour, 

14.  Démission  du  citoyen  Bolian  , l’un  des  membres  de  la 
Commissi'mi  Dudit  jour. 

15.  Interrogatoire  du  citoyen  Gbevillon.  26  dudit.  [ imprinaé 

18. 

t6.  Lettre  de  Saititc-Foy,  détenu  à l’abbaye  ; il  demande  Ie#t 
eficts  qui  lui  sont  nécessaires.  ?<(lê ne  date. 

17.  Vcibal  de  vérification  des  papiers  de  Chevillons  Dudit 
jour. 

18.  Lettre  du  citoyen  Normandie  , commissaire  liquidateur, 
Ï1  attend  les  commissaires  nommes  par  la  commission.  Dudit 
joui. 

19.  Décharge  du  concier'jc  de  l'abbaye,  à l’officier  de  gen* 
darmerie  qui  lui  a amené  le  citoyen  Sainte-Foy.  Dudit  jour. 

20.  Lettre  des  officiers  municipaux  du  Câtelct,  an  sujet  des 
lettres  ani  ées  a la  poste  , a l’adresse  ds  Sainte-Foy,  depuis  l’ar» 
rcstation  de  ce  deruier.  27  duait. 

2î.  Inventaire  en  3 liasses  des  papiers  trouvés  chez  Sainte- 
Foy  Dudit  jour. 

Ces  papiers  lui  ont  été  remis  î voyez  n^.  i6g. 

22.  Rapport  de  Go-ïor  et  Gauthier,  cbargés  de  l’arrestation 
de  Saii;ie-Foy  , à leur  . etour  du  M oiit-Saint-Martin.  Duditjour. 

23.  Procès-vf^rbal  de  la  levée  des  scellés  chez  le  citoyen 
Sainre-'oy.  aa  j alais  Egalité.  Duditjour. 

24  Cert  ficat  du  concierge  de  l’abbaye  , d’indisposition  de 
Dufresne  Saint-L(  on.  Duditjour. 

25.  Reçu  de  la  lettre  écrite  par  la  cemmissîoa  aux  admlnistra*»- 
Quatrième  lUîmiU  Tome  III.  X.  5 
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tenrs  du  département  de  la  police  de  Paris.  28  novembre 
1792. 

26.  Etat  des  effets  envoyés  au  citoyen  Sainte-Foy  à l’abbaye. 
Dudit  jour. 

§7.  Rapport  du  citoyen  El  gant  , commissaire  de  police  , 
duquel  il  résulte  que  Dufresne  Saint-Lé@n  est  malade.  11  de- 
mande en  conséquence  , pour  lui  et  de  sa  part , la  liberté  du  préau. 
Dudit  jour. 

28.  Procès-verbal  d’apposition  des  scellés  sur  les  papiers  de 
Sainte-Foy  au  Mont-Saint-Mariin.  29  dudit. 

29.  Décret  de  la  Convention  sur  ceuK  de  ses  membres  qui 
pomroient  être  impliqués  dans  les  papiers  du  ci-devant  roi. 
Dudit  jour. 

So.  Réquisition  en  levée  de  scellés  sur  les  papiers  de  Talon  , 
par  les  commissaires  de  la  commission  des  Douze.  Dudit 
jour. 

31.  Billet  du  juge  depaix  Lemaran  , qui  s’sxcuse,  à cause  d’une 
cbiite,  de  ne  pouvoir  assister  à la  levée  des  scellés  du  citoyen  Talon. 
Dudit  jouV. 

32.  Etat  de  frais  pour  rarrestation  de  Sainte-Foy  , quittancé  par 
les  citoyens  GoiiOrd  et  Gauthier.  Dudit  jour. 

33.  Lettre  du  juge  de  paix  Pantin  , relative  à la  levée  des  scellés 
apposés  au  domicile  de  Talon.  3o  dudit. 

34.  Note  sur  le  procès-verbal  de  la  Commission,  premier  dé- 
cembre 1792. 

35.  Reçu  du  jugé  de  paix  de  la  section  des  Champs-Elysées  , 
du  pouvoir  à lui  donne  , à feffet  de  se  transporter  sur  le  terre iu 
appartenant  à Sainte-Foy  , pour  en  faire  la  visite.  2 dudit. 

36.  Procès-verbal  de  visite  du  terrein  dont  est  question  ci- 
dessus.  4 dudit. 

37.  Décret  de  la  Convention  qui  ordonne  que  les  pièces  pré- 
sentées au  ci-devant  roi  , lors  de  son  imerrogatoire  , seront  ira- 
pEmées,  et  qu’il  en  sera  distribué  six  exemplaires  à chaque 

député.  5 dudit.  " 

38.  Desçnption  par  les  commissaires  du  pouvoir  exécutif,  en 
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présence  de  ceux  de  la  CoBvention  , des  papiers  relatifs  au  procès 
du  cl-devant  roi  , en  vertu  du  décret  de  ce  jour.  6 dudit. 

3g.  Décret  qui  établit  la  commission  des  Vlngt-un.  Dudit 
jour. 

40.  Interrogatoire  du  citoyen  Cliignard.  Dudlî  jour.  (Imprimé 
no.  3tQ. 

41.  Copie  du  même  Interrogatoire. 

42.  Lettre  d’envol  du  citoyen  Ghlgn.rd  , des  pièces  relatives, 

2 son  Interrogatoire.  7 dudit. 

43.  Apposition  des  scellés  chez  le  citoyen  Viard.  Dudit  jour. 

44.  Pièces  relatives  à rintenogatoire  du  citoyen  Chignaxd.  7 
décemb.rc, 

45.  Inventaire  du  citoyen  Prestat  , des  papieis  trouvés  >ux 
Tuileries  , relatifs  au  procès  du  cl-devant  roi.  Dudit  jour. 

46.  Démission  du  citoyen  Rulli  , membre  de  la  commission» 
Du  8 dudit. 

47.  Lettre  du  citoyen  Agler  , concernant  Mirabeaau  et  la 
Fayette.  Dudit  jour. 

4S.  Déclaration  du  citoyen  Santerre  , sur  les  offres  qui  lui  onS 
été  faites  de  la  part  de  la  cour,  g dudit.  ( lmp.  n®.  21.  ) 

4q.  Suite  de  l’inventaire  de  Prestat,  des  papiers  trouvés  auis 
Tuileries,  relatifs  au  procès  du  ci-devant  roi.  Dudit  jour. 

5o.  Procès-verbal  de  la  remise  faite  à la  commission  par  le 
tribunal  créé  par  la  loi  du  17  août  179^  ’ pièces  qui  peuvent 
avoir  rapport  au  procès  du  ci-:lçvaut  lol  , et  dec'aration  du  ci- 
toyen Pépin  Dégrouetle  , président  de  la  première  section  de  es 
tribunal.  Il  dudit. 

J)  I . Explications  du  citoyen  Pépin  Degrouette  sur  les  decla=« 
rations  par  lui  faites  au  précédent  proces-verbal.  Il  dudit. 

52.  Arrêté  de  la  commune  de  Paris  , sur  les  mesures  qu  elle  a 
prises  pour  la  sûreté  des  prisonniers  du  Temple.  Même  date. 

53.  Avertissement  de  la  commune  de  Paris  , sur  le  lieu  oià' 
S-Ont  déposés,  les  papiers  du  ci-devant  prince  de  Poix.  i§  dud-iti 
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54.  Pouvoirs  des  commissaires  de  îa  commune  de  Paris,  ponT 
coTnrmiBiQuer  à la  Çoiivcmioii  les  mesures  qu’ede  a cru  devoir 
prendre  poiar  la  sûreté  des  prisonniers  üu  Temple,  Dudit  jour. 

55.  l^ettre  de  Taleyrand  Perigerd  , ancien  évêqoc  d’Autun  , 
contre  ie  décret  d'accusation  rendu  contre  lui,  12  décembie. 

55  hïs.  Décret  qui  ordonne  la  copie  dans  24  heures  des  pièces, 
à communiquer  au  ci-devant  roi.  i3  dudit. 

56.  Mémoire  de  Briquet  de  Lavaux, deœaadan"  am  ci*  'avant  roi 
une  indemnité  de  i5o,ooo  livres. —Lettre  d’envoi  de  ce  paquet  à 
îa  Convention  nationale  par  la  municipalité  du  Havre.  Reçu  lè** 
dit  jour, 

57.  Lettre  du  citoyen  Joly,  capitaine  au  12*  régiment  d’ia-.. 
fanterie,  à la  convention  nationale  , pour  demander  que  U ci- 
devant  roi  soit  jugé  dans  toute  la  sévérité  de  la  loi  , mais  d’une 
îoi  antérieuis  audéi't  ; il  fait  passer  avec  sa  !cttse42  exempisires, 
d’un  mémoire  tendant  au  même  but.  Reçue  ledit  jour. 

58.  Péîît.’on  du  citoyen  Magenthies  , pour  que  le  ci-^devant 
roi  soit  interroge  sur  des  faits  qui  coiicerneat  Iç  pétitionnaire.  14 
dudit. 

5().  Décret  quî  ordonne  que  la  commission  des  12  se  réunira 
an  comité  des  décrets  , pour  la  redactso-n  de  l’acic  d’accusatioa 
contre  Dufresnc-8amt-Léoa  çt  Sainte-fFoy.  Dudit  jour. 

60.  Décret  qui  autorise  la  commission  des  douze  à faire 
fxécutr-r  scs  mandats  d’amener  ou  d’arrêt  par  fc  miaislre  d.c  la 
justice.  14  décembre  1792. 

6ï.  Pétition  de  îa  coramune  de  Sainte-Julilte  , sur  le  prompt 
jugement  du  ci-devant  rei.  i5  dudit. 

62.  Autre  de  Kersaint  aîné  , au  roi  des  Français.  Reçue  ledit 
Jour. 

63.  Interrogatoire  du  citoyen  Soret,  ex-îégi.slateur.  Dudi^ 
Jour.  (Impiime  au  premier  rappoit  du  citoyen  Gardien.  ) 

64.  In'errogato.ire  du  citeyco,  Luçy  , ex-législateur.  Du  16, 
diudit,  ( Imprimé  , idem.  ) 

65.  Procès-verbal  de  communication  a»  ci-devant  roi,  du 
second  inven  aire  des  pièces  recueillies  ccmf  e lui,  et  desdites> 
|)4ç,QeG  Jdu  j5  dççeœbre -g  rcstii  à k Gon^.m^koB  le  16  ladiu. 
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66.  Procès-verbal  de  dépôt  de  ritivcntaire  et  pièces  ci-dessus, 
dans  nne  armoire  de  la  chambre  de  i’oihcicr  de  garde  a la 
Convention.  i6  dadit. 

67.  Reçu  du  miiihire  de  la  just'ce  d’uu  mandat  d'amener 
contre  le  citoyen  Ramel  , ex  législateur.  17  dudit. 

68.  Demande  du  citoyen  Sainte-Foy,  en  communication  au 
roi  de  ses  interpellations.  Dudit  jour. 

69.  Lettre  du  citoyen  Lagarde  qui  demande’,  pour  S*intc-Foy, 
Bon  certificat  de  résidence  et  ses  quittances  de  çouuibutious\ 
18  dudit. 

70.  Interrogatoire  du  citoyen  Claye  , ex-legislateur.  Dudit 
jour,  ( Imprime  au  premier  rapport  du  citoyen  Gardien.  ) 

71.  Mémoire  de  Gonovd  Taîné  , qui  demande  le  paiement  de 
les  peiucs  à la  reclicrche  de  ,Comps.  19  dudit. 

72.  Demande  de  Sainte-Foy  pour  !a  levée  des  scches  apposes 
chez  lui  , tant  à Pans  qu’à  ta  campagne.  Dudit  jour. 

73.  Procès-verbal  de  communication  de  pièces  faite  au  Xensple 

au  ci-devant  roi.  20  dudit.  j 

74.  Interrogatoire  du  citoyen  de  Branges  , ex-legislateur. 
Dudit  jour.  ^ imprimé  au  premier  rapport  du  citoyen  Gartilen.  ] 

75.  Interrogatoire  du  citoyen  Letellicr  , cx-législateur.  Dudit 
jour.  ( Imprimé  idem.  ) 

76.  Pétition  du  citoyen  Morin  de  Caen,  à la  Convention  , sur 
le  j’aigement  du  ci-devarit  roi.  Reçue  ledit  jour. 

77.  Qj'atre  pièces  relatives  aux  ordres  donnes  par  le  ci-devanl 
Toi  , pour  qu’on  fît  la  recherche  des  auieurs  dhni  bruit  qui  $e 
répandoit  qu’il  vouloil  prendre  ia  lune.  Reçues  ledit  jour. 

78.  Troisième  inventaire  des  pièces’recneilhes  par  la  commis-» 
gioa  des  vingt-un  , cemire  le  cidcvant  roi.  DuJit  jour, 

7g.  Compte  de  Langlois  et  Gonord  , des  dcpcirses  de  leur 
voyage  à Bruxelles  , à la  poursuite  de  Eoardois.  Renais  à la 
commission  ledit  jour. 

80.  Rapport  des  menaes  sur  leur  voyage  â Bxuxelles.^Rcaais  Is 
jigéme  jour. 


Si.  Promesse  de  com  parmi  on  à la  commission  par  le  Gitoyc» 
Lemaire.  20  décembre  1792.  , 

82.  Interrogatoire  dn  citoyen  Lemaire.  Du  gi  dudit.  ( lmp» 

11^.  328.  ) ' 

83.  Promesse  de  comparution  par  le  citoyen  Mollet.  Du  21 
dudit. 

84.  Interrogatoire  du  citoyen  Mollet.  Du  même  jour.  ( lmp, 

327.) 

85.  Lettre  du  ministre  de  la  justice  , relative  aux  mandats 
d’amener  décernés  contre  le  citoyen  Lemaire  et  Mollet,  Dm 
même  jour, 

86.  Réclamation  de  Taleyrand-Périgord  , contre  le  contenu 
en  une  lettre  de  Laporte.  Reçue  à la  commission  ledit  Jour. 

87 . Interrogatoire  du  citoyen  Hennequin  , ex  - législateur* 
SI  dudit.  ( Imprimé  au  premier  rapport  du  citoyen  Gardien.  ) 

88.  Décret  qui  ordonne  que  la  commission  des  vingt-un  véri- 
fiera si  les  cltis  remises  à Thierry,  par  le  ci-devaot  roi  , le  if 
août  , ouvrent  i’armoiie  de  fer.  22  dudit.  ( lmp.  n*^.  297.  ) 

89.  Lettre  du  citoyen  Gasparin  , sur  une  erreur  quul  prétend 
être  imervemie  dans  i’interrogiUoire  de  Saiate-Foy,  Même  date. 

90.  Interr®gaîoire  du  citoyen  Pyrot  , ex-législateur.  Dudit 
jour.  ( Imprimé  au  premier  rapport  du  citoyen  Gardien.) 

91.  Commission  aux  citoyens  Bolîot  et  Berie  pour  faire  la 
vérification  ordonnée  par  le  decret  du  22  décembre  présent  mois. 
s3  dudit. 

92.  Reçu  des  citoyens  Gonord  et  Gauthier  d’une  somme  de 
244®  livres  , pour  frais  de  leur  voyage  a Bruxelles.  Dudit  jour. 

93.  Lettre  du  ministre  de  la  justice  qui  envoie  deux  pièces 
justificatives  en  faveur  du  ti-devarU  roi  , à lui  adressées  par  i’ex- 
ministre  Bertrand.  23  dudit. 

T 

i 94.  I.eitre  de  Sainte-Foi  , qui  réitère  sa  demande  en  levée  de 
scellés.  Dudit  jour. 

94  lis.  Envoi  par  le  ministre  des  affaires  étrangères  de  copie 
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des  pièces  qu'il  a communiquées  aux  défenseurs  du  ci-devant  roi* 
Du  24  dudit. 

95.  Pétition  du  citoyen  Molard  sur  le  jugement  du  cl-dcvaut 
roi.  Dudit  jour. 

96.  Autre  du  citoyen  Maur  sur  le  meme  sujet.  Dudit  jour. 

97.  Lettre  d’envoi  du  ministre  de  la  justice  , d’un  paquet  venu 
de  Londres  , pour  la  défense  du  ci-devant  roi  , adressé  à Ma- 
Isherbes.  Dudit  jour. 

98.  Lettres  du  citoyen  Perrin  , à la  Convention  et  à la  com- 
mission des  douze  , sur  l’imputation  qui  lui  est  faite  d’avoir  uù 
former  des  mouvemens  dans  les  provinces  , sous  la  direction  de 
Talon  ou  de  Mirabeau.  Reçues  à la  commission  ledit  jour. 

99.  Opinion  de  Blondes  sur  le  jugement  du  ci-devant  rot. 
Reçue  à la  commission  ledit  jour. 

100.  Lettre  du  ministre  de  la  justice  , ea  réponse  au  décret 
qui  lui  ordonne  de  rendre  compte  des  motifs  qui  l’ont  cmpêehé 
de  faire  subir  interrogatoire  au  citoyen  Drucourt.  Idim. 

101.  Interrogatoire  du  citoyen  Adam  , cx-léoislatcur.  Du  24 
dudit.  ( Imprimé  au  premier  rapport  du  citoyen  Gardien.  ) 

102.  Procès-verbal  dressé  aux  Tuileriespar  les  citoyens  Boîîot 
et  Borie  , qui  constate  que  les  clefs  mentionnées  au  décret  du  29 
courant^,  ouvrent  dans  les  appartemens  du  ci-devant  roi  , et  rime 
d’elles  l’armoire  de  fer. 

Ce  procès-verbal  en  minute  a été  déposé,  avec  les  clefs,  sur  le 
bureau  de  la  Convention  , le  26  décembre  , pour  êire  présentés 
à Louis  Capet.  l’out  a été  déposé  aux  procès-verbaux  de  la  Gon- 
ventioa.  (imp.n^.  zgS  ). 

103.  Observations  du  citoyen  Lestre  , de  la  section  des  Lom- 
bards , sur  le  procès  de  Louis  Capet.  Remis  à la  commission  , ie 
2j  décembre  1792. 

104.  Decret  qui  autorise  la  commission  à faire  imprimer  en 
un  volume  les  pièces  de  conviction  contre  le  ci-devant  roi.  Du- 
dit jour. 

du  ministre  de  la  justice  à la  commission  , portant 
snvox  d une  autre  lettre.  26  dudit. 
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îo6.  Lettre  àn  citoyen  Malshcriaes  , qiîl  demande  à la  eoîit’* 
fejUïÎQîi  la  remise  de  différentes  pièces  qu’il  croit  utiles  à la  dé- 
fense de  Louis  Capet.  27  dudit* 

Ï07.  Autre  du  citoyen  BouvilU  , cx-constitnant , qui  s’ offre 

pour  défenseur  de  L'^uis  Gapec.  Remis  a la  commit.sion  , ledit 
jour.^^ 

108.  Modèle  de  permission  en-  levée  de  scellés  ^ clicz  le  ci- 
toyen Sainte-Foy.  Dudit  jour, 

log.  Lettre  du  département  de  police  de  la  commune  de  Pa- 
ris , relative  à la  demande  que  fait  Samt-Léon^  d’une  garde-ma- 
lade. 28  dudit. 

iio.  Interrogatoire  du  citoyen  Robouara  , ex-législaîeur.  Da* 
dit  jour,  (imprimé  au  premier  rapport  du  citoyen  Gardien  ). 

ilï.  Lettre  du  ministre  de  la  justice,,  relative  au  mandat' 
d’amener,  décerné  contre  le  citoyen  Marivaux.  2g  dudit. 

IÏ2.  Le  citoyen  Jeanjaur  reconnoît  que  la  comvnisf ion  des  ït 

lui  a rendu  le  livre  j oiirnal  qii  il  y sv 0 1 1 dépose.  Dudit  jour. 

îî3.  Décret  qui  ordonne  que  la  commission  des  donne  ferâ 
mi  nouveau  rapport  dans  les  24  heures  , sur  k citoyen  Drucourt# 
Reçu  à la  co-mmission,  le  2g  dudit. 

114.  Imerrcgatoire  du  citoyen  Drucourt.  Dudit  jour  ( imp- 

îiR  3i5. 

ïi5.  Lettre  d’envoi  par  le  ministre  de  la  justice  , de  la  lettre 

justfficaîive  de  Richclieii-d’Aiguilion.  Remise  à la  commissions 
le  29  dudit. 

Î16.  Lettre  de  Riebelieu-d’ Aiguillon  , en  justification  de  l’in- 
culpation a Acliiiie  Viard,  contre  lui.  Reçue?  ledit  jour. 

Î17.  Extraits  de  procès-verbaux  de  mise  et  levée  de  scelles  s 
chez  le  citoyen  Drucourt.  3o  dudit. 

Î18.  Récépissé  du  comité  de  liquidation  pour  son  registre  de 
délibesation.  3i  dudit. 

Iig.  Autre  de  Viard  pour  ses  papiers.  Du  meme  jour. 

Î20.  Lettre  du  minlsi  e de  la  justice  , portant  envoi  d uns 
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lettre  de  Sainte-Foy  , qui  demande  levée  des  scellés  , et  d’être  in- 
terrogé. I janvier 

• I2I.  Lettre  de  Sainte-Foy,  annoncée  dans  la  précédente. 
Dudit  j©ar. 

122  Lettre  du  citoyen  Tisset,  qui  demande  qu’un  p-ocès- 
verbal  par  lui  rédigé , relatif  au  procès  de  Louis  Capet  , soit  mis 
sous  les  yeux  des  citoyens  qui  travaillent  à ce  procès.  Dudit 
jour. 

123.  Lettre  du  maire  de  Paris,  qui  envoie  à la  Convention 
l’arrêté  du  conseil-général  de  la  commune  , relatif  à la  réponse 
du  ci-devant  roi  , sur  le  décret  qui  lui  donne  la  faculté  de  voir 
ses  enfans.  I janvier  1793. 

124.  Interrogatoire  du  citoyen  Méricamp , ex-législateur.  Du- 
dit jour  ( imp.  au  premier  rapport  du  citoyen  Gardien  ) 

125.  Interrogatoire  du  citoyen  Ramel  , ex-législateur.  Dudit 

jour  ( imp.  idem  ) ^ 

126.  Décret  qui  ordonne  que  Sainte-Foy  sera  interrogé  de 
nouveau  , et  d’abord  sur  Sa  lettre  qui  paroît  se  rapporter  au  20 
juin.  2 dudit. 

127.  Second  interrogatoire  de  Radix  Sainte-Foy.  3 dudit(imp. 

n®.  285.  ^ . 

128.  Procuration  de  Sainte-Foy,  au  notaire  Arnoult , pour 
assister  à la  levée  des  scellés  apposés  chez  lui  , et  recevoir  scs 
clefs.  Dudit  jour. 

129.  Enveloppe  de  la  lettre  adressée  à Barrère. 

iSo.  Lettre  du  citoyen  Daarel  , qui  soumet  à la  Convention 
plusieurs  questions  à faire  au  ci-devantroi.  Reçue  le  4 dudit, 

131.  Lettre  du  citoyen  Desforges  à la  Convention,  relative 
au  procès  de  Louis  Captt-  Reçue  le  5 dudit. 

132.  Lettre  de  la  citoyenne  Aeloque  , qui  envoie  à la  Con- 

vention les  pièces  juKtiScatives  des  sommes  reçues  par  son  mari, 
du  ei-devant  roi.  Reçue  ledit  jour  , ^ ’ 

133.  Autre  du  citoyen  Normandie  , pour  ê^re  autorisé  à dé- 
livrer de  ses  bureaux,  des  pièces  que  réclame  Dufrcsnc-Saiat 
Léon.  Rcçue^ledit jour. 
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î34.  Cepie  delà  ïeltre  portaat  îa  réclamation  de  Dufresa*» 
Saim-Léoa.  Reçue  ledit  jour. 

î35.  Pétition  du  citoyen  Vincent,  gui  demande  que,  pour  î© 
jugement  de  Louis  Gapet , on  vote  par  boules  blam  lies  et  noires, 

ï36  t Lettre  du  citoyen  Mollet , médecin  de  Tarmce  de  la 
BèUyqne  , destitué.  Il  demande  des  pièces  pistificaiives.  Reçue  le 
7 dudit.  . ^ 

iS/,  Certificat  du  citoyen  Allard,  commissaire  des  guerres,  sur 
la  destitution  de  Moiiet  * médecin  de’ l’arm-ée  de  la  Belgique, 
Reçu  ledit  jour. 

î5g.  Lettre  du  citoyen  Lamazerre,  coîstenant  des  observa* 
lions  sur  le  jugement  du  ci-devaotroi  et  sur  la  disette  des  grains. 
Reçue  le  même  jour  7.  ' 

i3g.  Un  pli  lantrope  demande  la  coîivojcation  des  assemblées 
primaires  poHr  ratifier  le  jugement  qui  sera  rendu  contre  Louis 
Capet.  Même  date  de  réception. 

140.  Lettre  du  citoyen  Joyand  , contenant  des  observations 
sur  le  procès  de  Louis  Capet.  Reçue  ledit  jour. 

141-  Autre  du  citoyen  Bloudès  , qui  demande  Pcxpulsion  de 
Louis.  Reçue  ledit  jour. 

142.  Le  citoyen  Ma,illard  soumet  à la  Con.ventiom  ses  re- 
flexions sur  le  jugement  du  ci  - devant  roi.  Reçu  le  7 janvier 

1793. 

143.  Lettre  du  citoyen  Gueniot  qui  s’oppose  à ce  qu  on  admette 

aux  voix  les  membres  qui  ont  eu  l'imprudence  de  prejuger  1 af- 
faire du  ci-devnnt  roi,  ou  de  proposer  de  punir  sa  famille.  Reçue 
le  8"  dudit.  '' 

144.  Lettre  du  maire  de  Paris  à la  Convention  , pour  lui  adres 
ser  deux  arrêtés  du  conseil  du  Temple,  relatifs  aux  demandes  de 
Louis  Capet,  pour  qu’on  lui  rendît  ses  rasoirs,  et  qu’on  lui  ame- 
nât le  citoyen  Dubois  Foucault  , dentiste.  Reçue  ledit  jour. 

^ 'ipS.N  Lettre  du  citoyen  Pesme  , curé  d’Arcis , qui  demande 
que  le  roi  soit  jugé  et  condamné  â mort.  Reçue  ledit  jour, 

146.  Autre  du  citoyen  Viefville,  ex-constituant.  U adresse  àîa 
Convention,  son  opinion  sur  l’affaire  iœp®*rtaate  qui  l’occupe  e» 
ce  mome^ît.  Reçue  ledit  jour. 
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117.  Autre  au  citoyen  Favre,  qui  demande  à la  Conrentio^ 
fc’il  est  possible  dVtrc  présenté  devant  le  ct-devant  roi  , pour  lui 
dire  deux  mots  en  présence  de  son  conseil.  Reçue  lec4it  jour. 

14R.  Le  citoyen  Canouville  soumet  cà  la  Convention  la  copie 
d’un  billet  dans  lequel  Brissac  lui  a écrit  de  la  part  du  ci-devant 
roi  qu’il  lui  sauroit  très-mauvais  gvé  de  passer  en  pays  étranger. 
Reçu  ledit  jour. 

14g.  Lettre  des  citoyens  républicains  de  la  société^  des  amis 
de  la  liberté  et  de  l’égalité  de  Langeac.  Ils  adressent  leurs  vccux 
sur  le  prompt  jugement  de  Louis  Capet.  Reçue  ledit  joui. 

150. Le  citoyen  Gauthier  demande  si  tout  citoyen  peut  ma- 
nifester par  écrit  son  opiuion  sur  le  procès  mcmGiable  de 
XVI.  Reçue  ledit  jour. 

151.  Lettre  du  citoyen  Foisy-Trémont  , qui  dcrnan&c  que 
tout  citoyen  français  cm  dtranger  correspoiidc  librement  avec 
les  conseils  de  Louis  Capet.  îdem. 

152.  Autre  du  citoyen  Frouz  qui  engage  la  Convention  à con* 
sulter  le  peuple  sur  le  jugement  du  ci-devant  roi.  Idem. 

153.  Observations  du  citoyen  Lanle  sur  la  libre  cirulation  de« 
grains  et  sur  le  jugement  de  Louis  Capet.  Idem. 

154.  Lettre  du  citoyen  Mollet  , écrite  de  Bruxelles  , le  5 
janvier.  I!  réclame  contre  sa  destiiuîioii.  Idim. 

155.  Décret  qui  ordonne  que  les  ii  cil©yens  cx-îégisîsteurs  , 
en  état  d’arrestation  , en  vertu  des  mandats  décernés  par  la 
inision  , seront  entendus  séparément  au  tribunal  criminel  ou 
département  de  Pans.  12  janvier 

156.  Lettre  du  juge  de  paix  dn  canton  du  Gatclct,  relatn  e 
i la  levée  des  scellés  apposés  au  Mont-Sainî-Martiii.  Il  envoie  e 
compte  des  frais  , et  en  demande  le  paiement  ; Reçue  le  10 
dudit. 


157.  Justification  de  Taleyrand-Périgord,  ancien  évêque  d’Âu- 
tim.  Idem. 

" i58.  Lettre  de  Septeuil,  ci-devant  trésorier  de  la  li^te.  civile.  îl 
adresse  à la  Convention  un  exemplaire  de  sa  déciaiatiGa  en  répoiuc 
à différens  faits  caoucés  dans  le  rapport  du  citoyen  Vala^. 
Ideîïh,  ^ ■ 
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i5g.  Lettre  et  opmion  du  citoyen  Brutus-Ankastrom  Benoît , 
soldat  au  trente-troisième  régiment  d’infanterie  , sur  le  Jugcmcat 
de  Louis  Capet.  Reçue  le  i8  janvier  iyg3. 

l6o.  Antre  des  citoyens  Charicr  et  Péjouam,  qui  demandeirt 
îa  convocation  des  assemblées  primaires  au  sujet  de  la  mort  dt 
-Louis  Capet.  Reçue  ledit  jour. 

262.  Opinion  du  citoyen  Levèque  de  Vascogne  , sur  le  pro- 
cès de  Louis  Capet.  Idem» 

Le  citoyen  André  demande  que  la  peine  de  mort  pro- 
noncée contre  Louis  Capet  soit  commuée  par  la  nation  qui  en  a 

seule  le  droit,  idem. 

l63.  Opinion  du  citoyen  Lambert,  capitaine  an  cinquième 
Bataillon  de  l’Isère  , sur  le  jugement  de  Louis  Capet.  Idem. 

264.  Récépissé  de  R ©n  donne  au  , de  quatre  expéditions  des 
mandats  décernés  contre  Marivaux.  Idem. 

i6j.  Le  citoyen  Bourgain  exprime  son  vœu  pour  oue  les 

pièces  du  procès  de  Louis  Capet  soient  imprimées  en  différentes 
langues.  Reçue  le  21  dadit. 


î66.  Proces-verbal  de  la  levée  des  scellés  apposés  au  Mont 
Saint-Martin , chez  le  citoyen  Sainte-Foy , et  demande  du  juge 
de  paix  de  Câtelet  , en  remboursement  des  frais  montant  à 

5^8  1.  12  s.  Idem. 


167.  Lettre  du  citoyen  Lucy  qui  demande  à être  entendu  sur 

■un  fait  énoncé  dans  le  dernier  rapport.  Idem, 

168.  Lettre  de  Sainte-Foy , en  demande  de  son  porte-feuille 

€t  papiers.  Du  26  dudit. 

^ Reçu  de  Sainte-Foy  , pour  son  porte-feùillc  et  ses  pa- 
piers. Dü  27  dudit. 

170*  Deux  lettres  do  citoyen  Adam  , ex-législateur , à la  Con-  • 
vciitloo.  Reçues  le  premier  février  îjg3. 

171.  Récépissé  du  ministre  de  la  justice  des  67  pièces  rela- 
tives aux  quatorze  cx-légisîateurs.  Du  7 dudit, 

Ï72.  Lettre  du  ministre  de  la  justice,  en  demande  des  pièces 
«on cernant  le  vol  du  garde-meuble  , pour  être  remises  au  tribunal 
de  cassation.  Reçue  le  7 dudit. 
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173.  Le  coHiîté  des  décrets  demande  les  pièces  à Pdppni  d® 
î’actc  d’accusation  contre  Amy  et  Marivaux.  Reçu  le  10  dudit. 

174.  Lettre  de  Sainte  Foy  en  demande  de  pièces.  Reçu  le  ii 
dudit. 

175.  Lettre  du  juge  de  paix  du  Gàtelct,  en  demande  du  mon- 
tant de  son  mémoire.  Reçue  le  i3  dudit. 

176.  Lettre  du  citoyen  Farcy , maire  de  Sainte-Méncliould  , eî 
pièeôs  JusiiÊcatives.  Reçues  le  14  dudit. 

177.  Déciet  qui  autorise  la  commission  des  vingt-im  à remettre 
au  miuistie  de  la  justice  les  six  liasses  relatives  au  vol  du  gai  de- 
meuble.  16  dudit. 

17S.  Pétitions  de  quelques  citoyens  de  Rheims  , qui  de- 
mandent que  la  Convention  prononce  sur  le  sort  de  la  famiü« 
de  Louis  Capet,  et  sur-touf  sur  Egalité  d’Orléans  qu’ils  re- 
présentent comme  un  monstre  sanguinaire.  Idim, 

Ï79.  Le  citoyen  Fontaine  demande  qu’on  s’occupe  de  la  fa- 
mille de  Louis  Capet.  Idem. 

1 80.  Lettre  du  citoyen  Mollet , qui  demande  au  citoyen  Saurine 
d’agir  en  sa  faveur^our  être  réintégré  dans  sa  place  de  médecia 
des  armées.  Reçue  le  18  février  1793. 

181.  Décret  de  la  Convention  , qui  autorise  la  commission  à 
remettre  à l’accusateur  public  les  lettres  Originales  de  Saiiitc-Foy, 
19  dudit. 

182.  Lettre  de  Martin  Marivaux  à la  Convention.  Il  de- 
mande le  rappport  du  decret  d'accusation  lancé  contre  lui.  Reçu® 
le  20  dudit. 

183.  Lettre  du  ministre  de  la  justice  , qui  demande  à la  com- 
mission qu’elle  remette  à l’accusateur  public  les  lettres  originales 
de  Sainte-Foy.  Idem, 

184.  Lettre  d’envoi  et  Mémoire  justificatif  adressés  à la  Goa- 
▼ention  nationale  , par  le  citoyen  Lucy  , ex-législatcur.  Idem, 

185.  Etat  des  pièces  relatives  au  vol  du  gardg-raeuble  , conte- 
nues en  six  liasses,  dont  la  remise  au  ministre  de  la  justice  avoît 
été  ordonnée  par  décret  du  16  février  présent  mois  , au  pied 
duquel  état  est  le  reçu  du  ministre  de  la  justice.  21  dudit. 

186.  Récépissé  de  l’accusateur  public  , de  16  pièces  k lui 
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remises,  relatîreraent  au  jugement  de  Dufresne- Saint- Léon  et 

Sainte -Foy.  Dudit  jour.  ^ ^ 

187.  Autre  récépissé  du  même  , de  six  pièces  a lui  remises  , 
concernant  le  jugement  de  Sainte-Foy.  Du  24  dit. 

188.  Lettre  du  citoyen  Laraerville  à îa  Convention.  Il  ex- 
prime sa  douleur  de  ce  qu’il  existe,  dans  la  correspondance, 
frcuvce  aux  Tuilenes  par  le  minlsme  Roland,  une  pièce  dans  la- 
queUe  son  nom  est  fort  gratuitement  prononcé.  Rer^uc  le  2!î 

^ 189.  Rapport  des  citoyens  Gaiitliier  et  Gomord  sur  la  demeure 

de  leanjean.  Sans  date.  , • i 

rqo.  Déclaration  du  citoyen  Desvieux  à Pétion  , relative  à une 
profestadon  du  d-dcvanl  roi  contre  la  sanction  qu’il  avoit  ac- 
cordée et  accorderoit  aux- diiTércns  décrets.  Idem. 

iQi.  Propositions  d’un  enfant  de  i3  ans,  anonyme  , sur  îe 
îi'.qemeiit  du  ci-devant  roi.  Idem.^  ^ 

"102.  Rapport,  du  citoyen  Borie  , concernant  le  citoyen^Pa- 
xcat",  décrété  d’accusation  par  la  Convention'na-tionale  , et  pièces 
à l’appui  , au  nombre  de  neuf,  dont  rénumération  est  au  bas  du 

rapport.  8 mars  . 

193.  Pétition  de  Dufresnc-Sainî-Léon  , en  réclamation  de  ses 

papiers  de  famille.  Reçue  le  12  mars  1793. 

iQA.  Lettre  écrite  par  le  citoyen  Amy  à la  commission  , por- 
r^iuVnvoi  de  la  copie  de  sa  lettre  à la  Convention  , de  même  date 
q\ae  la  présente.  Du  12  dudit.  ’ , ^ 

igS.  Copie  de  la  lettre  du  citoyen  Amy  à la  Convention  , 
peur  obtenir  d’être  interrogé  parla  commission  des  Douze,  qui 
îeroit  tenuô  de  faire  de  suite  un  prompt  rapport  sur  cette  affaire. 

- Dudit  jour.  . tt  j r 

106.  Lettre  du  citoyen  Marivaux  à la  Convention.  Il_  demande 
d’être  renvoyé  pardevant  la  commission  pour  y subir  interroga- 
toire. Du  i3  dudit.  ^ ^ 

igy.  Interrogatoire  du  citoyen  Amy  , ex-législateur.  l 'J  dudit, 
f au  second  rapport  du  citoyen  Gardien  1.  j , • 

198.  Interrogatoire  du  fitoyen  Marivaux,  homme  de  10, 1.^ 

36  dudit.  . , . 

loq.  ‘ Mandat  d’amener  , décerné  par  îa  comipission  eomre  ie 
cUoécn  Coinps  , le  5 décembre  3795-  , et  pcocès-vcrbal  d’arres- 

tatioii  et  d’apposition  de  scellés  chez  ce  cîtoyen  ,^cn  date  du  2l 
mars  suivant.  Déposés  à la  commission  iy  22  dudit.  , ^ ^ 

ono.-  lîUeiTOçatoire  du  citoyen  Comps.  Dudit  jour.  (Imprime 
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501.  Deux  letfrcs  de  la  eonimission  des  Six  près  ’e  tribuinJ 
crlmin;!  , pour  demander  les  pièces  iclatives  à l alFairc  ci-' 

toyens  Amy  et  Marivaux.  Reçues  le  premier  avril  1793. 

202.  Letsre  Je  Marivaux  à la  commission  , pour  demander 
un  nouveau  et  prompt  rapport  .sur  sou  alîaivc.  4 dndu. 

203.  Décret  de  la  Convention,  du  10  mars  ■>  snr- 

seoit  à l’exécutioudu  decret  d’accusation  contre  le  citoyen  rimy  , 
et  le  renvoie  , aiosi  que  Mafive&ux  , pai-dcvant  la  conirnession  , 
pour  y subir  intcriogatone. 

204.  Opinion  du  citoyen  Riston  , homme  de  loi  , sur  le 
procès  du  ci  devant  roi. 

îo5.  Pétition  de  la  citoyenne  Olimpe  de  Gougss  , qui  s’olTiê 
pour  être  ic  défenseur  de  L juïs.  ^ ^ 

Î06.  Rapport  du  citoyen  Boiission,  sur  l’arrestatiou  d i ci- 
toyen Drucourt  , y joint  la  pétition  de  Drucourt  qui  den.ande 
la  mort  ©u  la  liberté. 

207.  Autre  du  même  ; en  faveur  du  citoyen  Duquesnoy  , 
y joint  deux  pétitions  du  beau-père  de  Duquesuoy  , qu.  de- 
mande la  libcité  de  son  gendie. 

208.  Autre  du  même  sur  farrestation  du  citoyen  André  , 
notai]  e à Lyon  , et  pièces  a 1 apni  , au  nouibie  de  3 , dont 
la  description  est  à la  suite  dudit  rappoit. 

209  et  dernier.  Décret  de  la  Gonvention  , ou  5 juillet  179^» 
qui  entre  autres  dispositions,  ordonne  qno  l^s  papiers  aes 
commissions  des  12  et  des  2i  , seront  déposés  tant  aux  ar- 
chives qu’au  comité  de  sûreté  générale  de  la  Gonventiour 

En  vertu  de  la  dernière  délibcradon  des  commissions  des  douze 
et  des  vingt  réunis,  crées  par  décrets  de  la  Convention  nationale 
des  21  novembre  et  6 deetmbre  1792  , premier  de  la  République 
française  , prise  le  25  juiliet  I7g3,  l’an  second  de  la  Republique 
française  uwe  et  Indivisode  ; nous  De  ni  s- Maria  Pélissier  et  Psetre 
Boussion  , avôus  , conformément  à ladite  délibération  , venÛé, 
et  clos  le  présent  inventaire  général  des  pièces  de  1 armoire 
de  fer  , celles  trouvées  dans  l’appartement  de  U ci-devant  reine, 
et  celles  jointes  aux  procès-verbaux  de  la  commias'on,  lequel 
iiventaire  est  composé  de  3 chapitres  , contenant  61  feuillets  ‘ 
GOttés  et  paraphés  par  premier  et  dernier. 

Fait  au  local  où  sont  déposés  lesdits  papiers.  A Paris  , le 
22e.  jour  du  premier  mois  de  l’an  second  de  la  répubiiqu-c 
franeaiss,  une  et  indivisible.  Signé.  Boussion  et  Pélissier. 


